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COMPTE-RENDU SYNTHETIQUE DE MISSION 
Mission du 09/04/2004 ... .. au 16/04/2004 ........ . 
0 M numéro 300604141 
La mission est-elle confidentielle? 
1. IDENTITÉ DU MISSIONNAIRE 
Département : EMVf ..... 
D ooi lnon 
Nom, prénom: BONNET Pascal François 
Programme : .. . Productions Animales PP A 
2. OBJET(S) DE LA MISSION (1 seul en général, 3 au maximum ; 1 à 2 lignes par objet) Nature CV 
1. Appui à la définition d'un sujet de thèse pour un étudiant yéménite sur l'épidémiologie d'une maladie émergente la 
Fièvre de la vallée du Rift, contrôle de la disponibilité des données nécessaires à l'approche épidémiologique et spatiale 
de sa surveillance ................................................................................................................................................. (.2.) 1 
2. Exploration des potentialités de collaboration avec le CIRAD, du point de vue de la sous région (Come de l'Afrique 
et Moyen Orient) dans les domaines agricoles et élevage, en particulier dans le cadre de l'appui aux projets intégrés FSP 
PADZEY et BAFI et des initiatives économiques et sanitaires régionales (IGAD, Red Sea commission, FAO, OMC) 
(.8.) 1 
3. Appui aux services vétérinaires du Yémen sur les approches spatiale et économique dans le cadre de la surveillance 
des maladies de la liste A susceptibles de provoquer des embargos sur les produits agricoles, en collaboration avec la 
DREE (délégation régionale du Liban) et le MAE (Yémen) ................................................................. ..... ...... ..... (.3.) 1 
Liste des natures de mission. Indiquer ci-dessus une valeur (et une seule) après chaque objet de mission 
(1) Appui aux chercheurs CIRAD (2) Appui scientifique et technique externe (3) Appui institutionnel 
(4) Expertise (5) Animation de projets (6) Congrès, séminaires, 
colloques 
(7) Politique générale et scientifique 
de l'agent 
(8) Prospection, valorisation (9) Formation continue 
(10) Autre : uniquement si l'objet de la mission ne peut être valablement 
classé dans l 'une des catégories prédéfinies. 
Cocher la case CV si vous souhaitez que l'objet de mission correspondant apparaisse dans votre CV. 
Dans ce cas, donner sa traduction en anglais : 
1. Support to a Yemeni PlLD. student with regards to the appropriate delineation of his Ph.D. Thesis topic and control of 
availability of dataset given data sources in Yemen. 
2. Prospecting potential collaborative research between CIRAD and international and national partners in the sub region 
(West Asia and Hom of Africa) with particular reference to FSP projects BAFI and PADZEY, and to international 
initiatives in the region (IGAD, WTO, FAO and Red Sea commission). 
3. Support to veterinary services in Y emen with regards to economic and spatial approaches of the List A diseases 
surveillance (diseases oftrade) in collaboration with DREE and MAE France. 
3. CHAMP DISCIPLINAIRE DE LA MISSION : MES et MIPA. 
Discipline : Epidémiologie, Santé animale et Economie des filières Filière : Elevage Agriculture irriguée 
4. PAYS DE DÉPART Ethiopie Addis Ababa. 
Pays dans lequel l'agent est affecté et qui constitue donc le point de départ de la mission. 
5. PAYS VISITÉS Arrivée (jour/mois/année) : Départ (jour/mois/année) : 
.Yémen Sanaa ... ...... ........ ............. . . .09/04/2004 ....... . . .... 16/04/2004 ........... . 
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6. FINANCEMENTS D Conventions 1 Budget CIRAD (BCRD) D Mixte 
Si convention, organisme financeur : .Action incitative Appui aux Thésards du Sud .. ... ... ..... . 
7. POINTS ESSENTIELS (intérêt de la mission, objectifs, résultats, suites à envisager) 15 lignes maximum 
Attention : L'application Atlantis/Missions ne peut gérer les résumés de plus de 2000 caractères (soient 15 lignes 
manuscrites) 
La Fièvre de la V allée du Rift et la certification du bétail et des produits agricoles exportés dans le marché sous-
régional constituent des sujets d'actualité parmi les risques sanitaires et économiques dans les régions concernées (2 
Groupes de pays selon la classification OMC : Afrique orientale et Moyen Orient). La R VF constitue un modèle d'étude 
complexe dans un cadre dual : 
1/ De la mondialisation des échanges de produits agricoles régis par les accords SPS OMC et fondés sur des normes 
internationales établies par l'OIE le CODEX Alimentarius ou la CIPV (SPS: accord sur l'application des mesures 
sanitaires et phytosanitaires). Son objectif est de permettre mais aussi de limiter en droit les entraves sanitaires aux 
échanges internationaux aux seuls cas d'un risque scientifiquement démontrable et documenté par une analyse en 
évaluation du risque ; 
2/ Du contexte général du changement climatique qui fait émerger de nouveaux risques sanitaires vis à vis de maladies 
vectorielles qui progressivement envahissent de nouveaux territoires entraînant un risque jusqu'en Europe 
méditerranéenne. 
En 2000 une épidémie de cas humains et animaux RVF est survenue au Yémen et en Arabie Saoudite signant 
l'extension de cette zoonose au-delà du continent africain (épidémie de 1997-98 dans la Come). L'embargo économique 
qui s'en est suivi a touché les produits agricoles dans leur ensemble et a constitué l'amorce d'une meilleure prise de 
conscience des institutions nationales et internationales de l'importance à attacher à l'étude de telles maladies dans leur 
contexte actuel. En conséquence le CIRAD -EMVT a proposé son appui institutionnel et scientifique pour encadrer 
divers travaux de recherche sur le complexe socio-spatial de la RVF (en épidémiologie, analyse spatiale et économique 
de la RVF) en collaboration avec l'institut vétérinaire de Liège (Belgique) et les institutions yéménites compétentes. 
8. ORGANISMES et PERSONNALITÉS RENCONTRÉS (Noter les contacts les plus importants) 12 maximum 
ORGANISMES (Pays) PERSONNALITES (NOM, FONCTION EXERCEE 
PRÉNOM) 
Yémen : Ministère de l'agriculture et de Dr. Ghalib F. Al-eryani Directeur général des ressources 
l'irrigation MoAI animales 
CVL Central Veterinary Laboratory Dr. Mansoor Al-Qadasi Directeur du laboratoire central 
SCAC MAE Yémen Claude Bérengier Attaché de coopération scientifique et 
technique 
P ADZEY et BAFI projets FSP Thierry Thuriet Coordinateur des projets 
PEE mission économique au Yémen Gérald Petit Attaché commercial 
Tihama Development Authority Dr. Khalid M. Saeed Assistant Deputy of Agricultural Affairs 
Strategy Epidemiology unit Dr. Abdulhadi Al-Rifaie Assistant 
Dhamar College of Agriculture and Pr. AbdulJabbar Ghazi Professeur 
veterinary science 
Tihama Development Authority Dr. Galal Mohamed Salah Chef du département vétérinaire du 
district de Wadi Mawr 
Dhamar College of Agriculture and Dr. Shaef Abdo Salem Inscrit en thèse 
veterinary science 
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Arab Centrer for the Study of Arid zones and Dry areas 
Agence internationale de l'énergie atomique à Vienne (agence UN) 
Blue Tongue 
Bovine Viral Diarrhea 
Contagious Bovine Pleuropneumonia 
Contagious Caprine Pleuropneumonia 
Center for Disease Control 
Centre français des études éthiopiennes 
Consortium de recherche agronomique international CRAI 
Centre International de Recherche Agronomique pour le Développement 
Département de médecine tropicale et d'élevage du CIRAD 
Centre National d'étude agronomique des régions chaudes 
Centre National des œuvres Universitaires 
Centre Régional des œuvres Universitaires 
Central Statistical Office Yémen 
Formation diplômante DESS du CIRAD-EMVT Production animale en Régions 
Chaudes ; établie dorénavant en mastère 
Direction des échanges économiques 
Projet de recherche sur les maladies émergentes dans l'Union Européenne et le 
bassin méditerranéen 
Ecole Nationale Supérieure d' Agronomie de Montpellier 
Union Européenne 
Food and Agriculture Organisation UN 
Fond Français de l'environnement mondial 
International Center for Agricultural Research in Dry Area 
Inter gouvernemental authority for Developement and Drought 
Immunoglobulines de type G et M (détection d'une maladie au travers des anticorps 
issus d'une réaction de défense contre l'agent, l'antigène). IgM détection précoce et 
IgG détection tardive. 
International Livestock Research lnstitute 
International Water Management lnstitute 
Kingdom of Saudi Arabia, Royaume saoudien 
Ministère des Affaires Etrangères 
Muséum d'histoire naturelle 
Ministry of Agriculture and irrigation 
Naval Medical Research Unit US Force 
Organisation mondiale de la santé 
OMS programme Rolling Back Malaria 
Organisation mondiale de la santé animale, Office International des Epizooties 
Technique d'amplification génique Polymerase Chain Reaction . 
Peste des petits Ruminants 
Peste Bovine Rinderpest 
Rift Valley Fever (Fièvre de la vallée du Rift) 
Système de cordonnées géographiques 
Système d'information géographique 
Sanitary and phytosanitary measures 
Transboundary Disease information system 
Tiharna Development Authority 
Télévision et magnétoscope 
Coopération US 
Universal Transverse mercator 
West Nile (virus) 
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Déroulement de la mission et principaux points à relever 
Vendredi 09/04/2004 Départ vol Y emenia, Addis Ababa Sanaa, logement Hotel Arabia 
Felix Sanaa. 
Samedi 10/04/2004 9.30 am: Visite du Laboratoire et entretien avec le Directeur du laboratoire 
central vétérinaire (CVL) Dr Mansoor Al-Qadasi. Il s'agit d'un laboratoire ancien construit par la 
coopération anglaise (ODA), coopération dont les activités ont cessé brutalement en 1993 après 
vingt ans d'efforts dans ce secteur. Visite du laboratoire et entretien sur les partenariats en cours 
(AIEA : Dr Diallo et R. Geiger, FAO AGAR sur la RVF, Coopération hollandaise les Pays bas 
étant un contribuant majeur au Yémen), ou collaborations passées (G. Libeau CIRAD PPR). Ont été 
abordés les projets d'amélioration du laboratoire (infrastructures : projet de P2 et P3 dont 
l'ingénierie d'étude est très avancée avec l'appui de l'AIEA) et les besoins de formation des équipes 
(techniques de laboratoire, surveillance des maladies, SIG, épidémiologie, économie de la santé). 
La localisation du projet de P3 reste problématique en plein cœur de Sanaa et son utilité discutable 
et débattue, même compte tenu : 1/ du réel besoin pour les équipes internationales de pouvoir 
travailler des souches microbiologiques dangereuses dans le pays d'origine de ces souches (santé 
humaine et vétérinaire) et 2/ de l'actuel éloignement d'un tel laboratoire dans le monde arabe 
disponible uniquement au Caire selon nos informations. Le projet P2 est lui complètement prêt et 
soumis à financements externes et au budget national yéménite. 
Attentes vis à vis de la mission d'appui R VF, attentes du secteur laboratoire et santé animale en 
matière de coopération internationale avec la France, et ce au travers du projet français P ADZEY -
BAFY mis en place par le MAE au Yémen (début prévu été 2004) sur fond FSP. 
Description du réseau des laboratoires au Yémen 
Le système de laboratoires au Yémen est hétérogène et repose sur la répartition de laboratoires dans 
les 20 « governorate » du pays (provinces ou gouvernorats). L'appui de l'AIEA a consisté depuis 
1995 à aider à la mise en place de la surveillance de la Peste Bovine (Rinderpest RP) et de la Peste 
des Petits Ruminants (PPR) (transfert de technologies et formations aux techniques de laboratoire). 
Le laboratoire comporte des sections différenciées sur : 
la bactériologie ( dont technique PCR avec appui par la formation délivrée par un 
expert du Zimbabwe) et axée sur certaines maladies (CCPP, brucellose); 
la biochimie ; 
la virologie et la sérologie sur les maladies cibles suivantes : 
o La rage diagnostiquée par Immuno-fluorescence (lames observées sous 
microscope à UV installé au laboratoire), avec entre 500 et 800 cas analysés dont 
60 % positifs par an, 
o Diverses techniques Elisa sur PPR, RP, BVD pour les ruminants et les maladies 
des volailles, et la R VF depuis la mise en place des kits en 2001 (kits de marque 
BDSL d'origine sud africaine) pour IgM précoces et IgG. 
o Des activités de recherche de résidus chimiques sont conduites avec appui de 
l'AIEA (antibiotiques dans le lait). 
o La culture de tissus (cellules) est maîtrisée par le responsable le Dr. Nabil formé 
à Pearbright IAH et en Afrique du Sud (OVI) et à l'AIEA, et le laboratoire équipé 
des études et hottes nécessaires, mais la petite taille du laboratoire reste une 
contrainte en attente du nouveau laboratoire en projet. 
o La surveillance des maladies animales repose sur les procédures et outils FAO 
(Radiscon et Tadlnfo) et les informations sont centralisées au central 
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epidemiology unit au MoAI. Les résultats d'analyse sont entrés et stockés dans le 
logiciel Excel utilisé dans sa fonction base de données. L'équipement 
informatique du laboratoire est jugé satisfaisant. 
Durant la crise RVF de 2000 un laboratoire de terrain avait été installé dans la ville d'Hodeidah sur 
la côte de la mer rouge avec l'aide des équipes américaines (NAMRU, CDC). 
Depuis 2000 la surveillance de la FVR est basée sur la séro-surveillance lgM et lgG et sur la 
surveillance de certains événements cliniques (avortements animaux considérés comme le meilleur 
critère d'alerte précoce car précédent la maladie humaine) et ce sur quelques troupeaux sentinelles 
(avec des problèmes de recrutement de volontaires, l'achat de troupeaux en propriété de l'état étant 
maintenant envisagé). L'ensemble du dispositif repose sur les réseaux mis en place par les 
laboratoires régionaux (cliniques de districts, etc.), les prélèvements sanguins remontant au 
laboratoire central. Les deux types de surveillance ; passive (informations éleveurs) et active ( en 
particulier enquêtes après les fortes pluies) sont mises en place soit au sein des structures de projets 
agricoles des Wadis irrigués dans la plaine de la Tihama à l'ouest soit basée sur les structures 
administratives usuelles. En avril 2004, 618 prélèvements avaient été acheminés au CVL dans le 
cadre de la surveillance R VF avec les questionnaires adéquats renseignés. Les appuis scientifiques 
sur la RVF sont venus de la FAO et de consultants reconnus employés par la FAO (e.g. Glyn 
Davies cf littérature) et des appuis du NAMRU (Service médical de l'US NA VY au Caire), et du 
CDC et de l'OMS. Par ailleurs le projet de P2 serait financé au plan national tandis que le P3 
cherche un financement. 
Appui Prospectif du CIRAD 
Des appuis au laboratoire CVL pourraient être conçus depuis l'équipe CIRAD Ethiopie (FSP 
régional laboratoires africains avec notamment en Ethiopie un appui en virologie, dont la mise en 
place est prévue en fin 2004). 
11 .00 am: Visite Direction Elevage (Directorate of Animal Resources) au Ministère de l'agriculture 
et irrigation (MoAI) Dr. Ghalib F. Al-eryani directeur général des ressources animales. 
Définition du plan de mission, préparation des autorisations de déplacements et de la 
logistique (véhicule du laboratoire avec chauffeur). 
Discussion générale sur les enjeux de l'élevage au Yémen et dans la sous-région 1. Malgré la 
proximité sanitaire et commerciale avec la Come de l'Afrique les projets de type PACE en Afrique 
ne couvrent pas la région West Asia (péninsule arabique) et la création de cette commission 
apparaît basée sur une approche géographique pertinente sans préjuger des autres critères 
d'évaluation. La localisation définitive du siège central de la commission semble être encore en 
débat entre Dubaï et Sanaa, cette dernière alternative étant avantageusement positionnée au cœur de 
l'ensemble géo-économique considéré mais moins bien positionnée sur le plan institutionnel et 
politique. Le président actuel de la commission régionale de l'OIE pour le Moyen Orient qui 
concerne le Yémen serait en 2004 un Koweïtien. 
La structure de la direction générale de l'élevage (ressources animales) comporte : un 
directeur général, un département de services généraux (logistique), deux directorate ; production 
animale et santé animale ( avec en son sein la section quarantaine et la section enquêtes terrain, et 
dont dépend aussi le central strategic unit sur les questions de surveillance épidémiologique), puis 
le CVL indépendant qui entretient des contacts fréquents avec les laboratoires régionaux situés dans 
certaines provinces. 
1 Le Dr Ghalib F. Al-eryani est aussi président de la Red Sea Livestock and Trade commission mise en place avec le concours de 
USAID et soutenu depuis Nairobi, le secrétaire étant un vétérinaire américain le Dr. Chip Stem 
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Rappel sur les caractéristiques principales de l'élevage au Yémen 
L'élevage au Yémen est fortement orienté vers la spéculation sur les petits ruminants 
( création de surplus de productivité numérique, collecte et mise en marché au sien de filières 
complexes). Une grande part des animaux engraissés pour la filière viande sont des petits ruminants 
chèvres et moutons des races liées au terroir (ex : Tihami Dhamari etc). Le cycle d'engraissement 
est court entre les pics de demande qui correspondent aux célébrations religieuses du calendrier 
musulman. 
Cet élevage spéculatif est fortement implanté dans les exploitations d'agriculture élevage 
dans les parties irriguées de la plaine de la Tihama berceau de l'épidémie de FVR en 2000, à coté de 
systèmes d'élevage mixtes et plus extensifs souvent associés géographiquement aux espaces 
marginaux des terres irriguées ( escarpement entre Highlands et plaine côtière, périphérie des 
espaces irrigués dont la tenure est théoriquement de caractère privé). Ces derniers qu'on pourrait 
qualifier de naisseurs transhumants sont orientés vers la production de jeunes animaux et la 
production de lait de chèvre et de bovins (base de l'alimentation en plus des céréales) et 
correspondent à des populations migrantes parmi les plus pauvres de la Tihama (par exemple 
transhumants entre le KSA et le Yémen) et qui posséderaient des troupeaux plus importants que les 
élevage spéculatifs à cycle court (120 animaux en moyenne dans la zone de la Tihama). Ils ont une 
activité plus diversifiée (ex : collecte et vente de l'engrais animal (manure) revendue pour la 
fertilisation naturelle des sols aux maraîchers des zones irriguées). Les troupeaux d'engraissement 
spéculatifs qui prédominent dans les espaces irrigués seraient donc moins importants en taille. 
La consommation urbaine constitue une forte demande tout au long de l'année et de 
nombreux flux d'animaux existent entre les zones de naissage et d'engraissement (plaine de la 
Tihama par exemple) et les hauts plateaux et les villes consommatrices, avec le long des axes 
routiers des zones où les animaux sont maintenus en engraissement (bovins; ovins). 
Les élevages traditionnels de montagne (Highlands) correspondent à de petits effectifs de 
bétail et dont la finalité reste la sécurité alimentaire et l'alimentation des ménages2, et les animaux 
sont gardés dans l'entourage de la maison. 
Ces caractéristiques générales entretiennent l'image de forts mouvements sociaux et commerciaux 
d'animaux vivants (selon plusieurs échelles et directions géographiques) et en suivant : 1/ les 
circuits des filières de mises en marché et 2/ les mouvements de transhumance qui génèrent un 
autre type de risque sanitaire lors des mouvements trans-frontaliers ou mouvements intérieurs entre 
provmces. 
En dehors de ces systèmes d'élevage on trouve sur les hauts plateaux des élevages modernes de 
vaches laitières de races importées (plateau de Dhamar) c'est-à-dire dans les régions bénéficiant de 
conditions météorologiques favorables ( climat tempéré à froid). 
Impact des maladies 
La question particulière de l'impact économique et social des maladies animales (impact sur 
la pauvreté, impact direct des épidémies et indirect via les embargos sur le commerce agricole 
interne et international), ainsi que la justification des actions de lutte sanitaire semblent être des 
problématiques particulièrement pertinentes au Yémen. C'est relevé par nos interlocuteurs au 
travers de la question du maintien d'une surveillance coûteuse pour la FVR ( et de manière similaire 
pour la RP PPR .. . ) à une période charnière soit quatre ans après la crise FVR de 2000 et sans crises 
depuis lors. Les justifications économiques de la surveillance ou de la lutte sanitaire reposent sur 
des méthodologies d'évaluation économique que les services vétérinaires et experts de ce domaine 
au Yémen ne maîtrisent pas. La faible fréquence d'événements sanitaires graves mais dont l'impact 
économique serait très important (prototype RVF) pose toujours ce type de problème c'est-à-dire la 
2 Auto consommation viande à partir des caprins et ovins, lait de caprin et vaches, et utilisation des bœufs de traction sur les terres 
cultivées en terrasses et finalement faible génération de surplus vers les marchés 
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perte d'intérêt et la remise en cause de la surveillance et de la lutte au fur et à mesure qu'on s'éloigne 
des périodes de crise aiguës et sans maîtrise sur l'incertitude des crises à venir. Seule une 
modélisation des risques, avantages et coûts de tels projets peut apporter des arguments pour 
maintenir ou ajuster la surveillance. 
Enjeu régional du commerce et implications pour la formation des acteurs au 
Yémen 
D'autres part, le Yémen comme l'Arabie saoudite ont débuté les démarches d'adhésion à l'OMC et 
devront bientôt se soumettre aux arbitrages techniques et scientifiques suggérés par l'accord de 
Marrakech instituant l'OMC et dans le cadre de la commercialisation des produits d'origine 
animale3. Ces accords autorisent les barrières au commerce international uniquement en cas de 
risques pour la santé publique à la condition qu'ils soient clairement documentés par des évaluations 
scientifiques du risque respectant des méthodes d'évaluation reconnues. Il est proposé de renforcer 
la capacité des équipes yéménites à argumenter à partir d'études et d'évaluations épidémiologiques 
et économiques. C'est possible au travers d'appuis et de formations aux universitaires en place dans 
des disciplines comme l'épidémiologie et la statistique médicale, l'économie de la santé et la 
géographie médicale ou l'analyse de risque, sur le modèle de ce qui est pratiqué par le CIRAD-
EMVT et ses partenaires en Ethiopie en appui au MAE-FSP "Qualité des produits animaux en 
Ethiopie" (Ecoles nationales vétérinaires, AFSAA ... ). Dans ce contexte les appuis se font au travers 
d'interventions suivant les objectifs pédagogiques du curriculum d'étude de la faculté vétérinaire 
(programme post graduate) dépendante de l'Université d'Addis Ababa. 
Dans ce même domaine, il existe peu de données sur la productivité et les performances 
zootechniques et micro-économiques de l'élevage au Yémen. Or, toute tentative de justification 
économique et sociale de la lutte sanitaire ou de programmes de développement rural doit aussi 
reposer sur la disponibilité de données de productivité animale et agricole fiables ce qui peut 
nécessiter, en l'absence de données de la littérature, la mise en place d'outils de diagnostic 
zootechnique et micro-économique validés par ailleurs. Le CIRAD peut apporter son expérience 
dans le domaine au travers des outils et méthodes développés par les équipes du département 
Elevage et Médecine Vétérinaire, équipe « Modélisation » et EPE « économie et politiques 
d'élevage » 5. De même les paquets de formation du programme PP A peuvent être mobilisés 
(session annuelle de formation à Montpellier en gestion des informations sanitaires et 
zootechniques) ainsi que les outils développés par d'autres départements du CIRAD (Logiciel 
Olympe micro économie d'exploitation et gestion agricole). D'une façon générale les informations 
scientifiques renforcent le pouvoir de négociation dans le cadre des arbitrages internationaux même 
s'il faut bien admettre que les fermetures des frontières survenues en 2000 et imposées par le KSA 
l'ont été de manière non négociée ni arbitrée. 
La surveillance de la FVR et la prise de décision sanitaire au Yémen 
Le problème particulier de la surveillance courante de la FVR au Yémen est abordé avec en résumé 
l'application finale d'une surveillance globale macro géographique du changement climatique (celle 
inspirée par les auteurs américains en particulier) et des événements climatiques anormaux (analyse 
des images satellites). Cette approche nécessaire est à notre avis insuffisante pour diriger les actions 
sanitaires sur les lieux de décision ( c'est-à-dire concrètement à l'échelle des villages et des 
communautés). Elle ne permet que d'alerter l'ensemble du pays sur un risque temporel et spatial 
particulier mais généralement trop vaste pour permettre d'envisager des décisions spécifiques. Il y a 
3 Deux cadres arbitrent ce commerce : les accords SPS et le Codex alimentarius et un texte de référence est le code international de 
la santé animale tel que proposé par l'Organisation internationale de la santé animale OIE basé à Paris. 
4 Logiciels !.ASER 
5 Méthodes de diagnostic filière, mise en oeuvre de modules micro-économique dans !.ASER. 
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donc un créneau de recherche particulier à développer et aboutissant à des recommandations et 
outils d ' aide à la décision utiles aux décideurs dans le domaine de l'analyse des facteurs de risque à 
micro-échelle. C'est cette approche que nous proposons en particulier au Dr Shaef au cours de son 
PhD. Cette approche est jugée pertinente par nos interlocuteurs. 
D'une façon générale l'appui du CIRAD au travers du travail du Dr Shaef consistera à mettre 
au point et valider des critères de surveillance et d'interventions qui puissent guider l'intervention et 
la surveillance ( en particulier localement sur le site pilote d'étude) et de limiter l'impact d'une crise 
épidémique FVR à venir. On peut concevoir que les atteintes économiques d'un embargo imposé 
par le royaume voisin d'Arabie Saoudite6 constituent une justification satisfaisante et suffisante à la 
mise en place de telles études. Il faut simplement rappeler qu'un tel embargo international ne 
s'applique pas seulement aux animaux vivants mais à l'ensemble des produits agricoles à risque. 
Ainsi les produits végétaux porteurs de traces de terre ont été exclus du commerce frontalier en 
2000 et l'ensemble des restrictions de mouvements à l'intérieur du territoire national imposées par 
les autorités yéménites a sérieusement affecté le commerce intérieur des produits agricoles (baisse 
importante de consommation de viande et autres produits agricoles, impact jugé majeur dans la 
filière avec des pertes économiques non mesurées). Enfin le Yémen est au cœur d'un commerce 
triangulaire de bétail entre la Come de l'Afrique7 les émirats et le KSA et cette activité de négoce 
est fortement rémunératrice en temps normal. 
10.45am : Entretien avec Jamil Al Jah (jamilalhaj@yahoo.com) responsable francophone du 
développement laitier au sein du BAFY mais aussi de la coopération agronomique dans d'autres 
domaines ( café) et qui a travaillé en France (Montpellier CIHEAM). Il collabore avec les instituts 
caprins dans la région du Poitou Charente (Caprilait) . 
Produits de terroir 
Des projets d'appellation d'origine sont à l'étude au Yémen sur les produits agricoles ( café, tradition 
de fromages de chèvre dans la région de Taez sous couvert d'une demande urbaine croissante). Une 
possibilité d'appui à la construction de la qualité des produits laitiers est envisageable de la part du 
CIRAD (Unité de Recherche UR 19 qualité du CIRAD-EMVT, et au travers du département 
CIRAD-TERA). Le fromage de chamelle constitue une autre entrée de collaboration ( cf ateliers 
récents FAO CIRAD d'Agadès au Niger et divers travaux entrepris dans ce domaine par le CIRAD-
EMVT au Kazakhstan et en Mauritanie). Aucune tradition de fromage de brebis n'existe au Yémen. 
En ce qui concerne le volet qualité du café notre collègue Fabrice Pinard (fabrice.pinard@cirad.fr) 
du CIRAD-CP (cultures pérennes) basé a Nairobi et dont le mandat est régional peut facilement être 
mobilisé par le projet P ADZEY (la pathologie du café et les appellations d'origine et de qualité 
étant de son ressort). 
14.00 Départ pour la Tihama par la route du Nord Ouest de Sanaa, au travers des Highlands et de 
leurs zones de terrasses agricoles. Visite sommaire d'un élevage d'engraissement sur la route. 
19.00 Arrivée à Az Zukhra au cœur de l'espace irrigué de Wadi Mawr (cf carte en annexe). Dîner 
et discussion avec le Dr Galal Mohamed Salah responsable vétérinaire de la région de Az Zuhrah 
(projet agricole du Wadi Mawr) qui a vécu la crise de FVR en 2000 et se révèle un informateur 
passionné et très documenté. 
6 750 000 chèvres environ exportées depuis le Yémen en année nomzale. 
7 Bétail importé et engraissé quelques mois au Yémen avant d 'être revendus à l'export. 
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La zone pilote de Wadi Mawr 
La zone du projet irrigué de Wadi Mawr a été la première zone touchée par l'épizootie humaine et 
animale. Il s'agit d'une zone couvrant originellement 20 000 ha8, soit d'environ 15 km de largeur 
(direction latitude) et 40 km de longueur (direction longitude) établie le long d'ouvrages de 
dérivation du Wadi Mawr9. Sa population rurale représenterait environ 87000 personnes soit 8 % du 
rural sur le gouvernorat d'Hodeidah, et 1 % de la population urbaine du gouvernorat (recensement 
de 1994). On parle d'une répartition du peuplement en 155 villages. Son centre administratif est à 
environ 40 km de la côte marécageuse10 à l'Ouest et à environ 30 km de la zone d'escarpement 
située à l'Est vers les montagnes et est connecté par de nombreuses routes11 et pistes. La zone est 
bien alimentée en eau par le bassin versant du Wadi (bassin de 8000 km2) en particulier pendant la 
saison des pluies de Mars à Octobre. Sa proximité avec la frontière du royaume saoudien en a fait 
une zone de première importance pour la surveillance de la FVR. Il s'agit du wadi aménagé le plus 
au Nord de la Tihama yéménite parmi la suite de wadis aménagés au sud de la frontière du KSA, et 
d'ailleurs en continuité avec le même genre d'ouvrages établis au KSA et au sud du gouvernorat 
d'Hodeidah au Yémen. Le site créé en 1984 (annexe) est assez hétérogène sur le plan de l'emprise 
agricole et de l'habitat et les caractéristiques de population animale et de système d'élevage 
semblent y être assez diverses. Ce site s'avère d'entrée un site d'élection pour une recherche sur la 
FVR. Du fait de la maîtrise d'ouvrage complexe qui a été nécessaire à l'aménagement de ce site, de 
nombreuses études et documents décrivent le site sur ses caractéristiques biophysiques (sols eau .. ) 
au cours des 30 dernières années. Certains documents sont disponibles sur place au siège central du 
projet et datent des années d'études préliminaires (1973 à 1979). La zone du Wadi Mawr 
représenterait donc une population à risque d'environ 100 000 personnes sédentaires et 
transhumantes (des migrants dont la connaissance est imparfaite) alors qu'à sa création on recensait 
7 600 ménages et 53 000 résidents. Il n'existe pas de base de données récente sur les villages 
(settlements) et considérant leur localisation, la taille de leur finage agricole et pastoral et leur 
peuplement. Les données dont on dispose sont plutôt des données aréales établies selon le 
découpage administratif (données de sous district au plus fin découpage, d'origine CSO et datant 
des années 1990). Or le peuplement est très dynamique et ce type de données est nécessaire au 
calcul de données standardisées de morbidité. Il sera important de récupérer les données statistiques 
de recensement à l'échelle la plus fine connue12. 
La gestion courante du site (gestion des niveaux d'eau dans les stations, des montées des eaux et 
crues dans l'ensemble du bassin versant) a entraîné la mise en place d'un système d'information de 
routine. Cela a permis la collecte de données qui peuvent être utilisées à d'autres fins 
( épidémiologie de la FVR) en particulier pour des séries temporelles sur la pluviométrie, la 
direction des vents etc. Ces données sont disponibles à Hodeidah au siège de la TDA Tihama 
Developement Authority créée en 1973 par décret. 
Origine de la FVR à Wadi Mawr et dans la Tihama 
Le modèle de diffusion de la maladie FVR est discuté selon en particulier deux modèles: une vague 
de diffusion issue du KSA et diffusant par délocalisation vers le sud (par effet de contagion via la 
proximité ou associée aux mouvements de populations et de leurs animaux), versus un modèle 
multi-centrique (émergence contemporaine de l'épidémie en vertu de conditions météorologiques 
similaires au KSA et au Yémen et sous condition de circulation préalable du virus). 
8 Mais des extensions agricoles sont visibles dorénavant aux marges du proj et sensu stricto. 
9 Deux canaux nord et sud et un réseau perpendiculaire et dense de canaux d'amenée d'eau aux champs. 
10 Zone de mangrove siège d 'une diversité avifaune importante et non aménagée. 
JJ Dont l'axe routier trans-frontalier Nord Sud J izan KSA vers Hodeidah Yémen. 
12 Nous détaillons dans une autre section du rapport non diffusée les actions à entreprendre en priorité depuis Montpellier. 
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Dimanche 11/04/2004 
5.00 am: départ pour une visite des sites épidémiques FVR (référence 2000) du Nord de la Tihama. 
Entretien avec le Dr Mohamed Hodhein responsable vétérinaire du district frontalier du KSA 
(Nord de la Province du Radjah cf annexe cartographique). 
Caractéristiques de villages de semi transhumants à la marge de l'escarpement 
de la Tihama avec la montagne et au Nord de la Tihama 
Visite d'un village d'éleveurs semi-transhumants situé sur un wadi (Wadi Hadj) très au Nord de la 
Tihama et proche de l'escarpement avec les premières montagnes. Ce village (GPS en WGS 84: 
long lat. UTM 38 Q x:=312439 y=l827720 ) avait été particulièrement touché par l'épidémie 
humaine (9 morts et de nombreux malades portant encore des séquelles dont un homme devenu 
aveugle) et l'épidémie animale (250 cas d'avortements de petits ruminants). Ces populations 
considérées comme marginales faisaient partie des populations refoulées par les saoudiens au début 
de l'épidémie et issues de la province frontalière de Jizan (de l'autre coté de la frontière Yémeno-
Saoudienne). Le site est à la lisière et donc très proche (moins de 200 m) du Wadi encaissé dans les 
montagnes environnantes. Il possède un profil essentiellement pastoral arboré et l'élevage concerne 
des animaux de toutes espèces confondues (caprins, ovins et bovins). Les veaux et jeunes animaux 
sont gardés dans les huttes. Il est difficile d'expliquer la sévérité des cas de RVF humaine dans cette 
zone mais on pourra tester des facteurs tels que la structure d'âge particulière de sa population en 
comparaison des autres sites d ' élection de la maladie (personnes âgées et enfants plus fragiles), la 
possible sous nutrition et le déficit immunitaire de ces populations considérées plus pauvres. 
Visite d'autres villages tous considérés comme positifs lors de l'épidémie et situés en proximité du 
Wadi Tacher : Village d'Asoulb : (position GPS WHS 84 UTM Adindan, bande 38 Q 313430 
1839086) situé à 313 m d'altitude, dans une zone très proche de la frontière et qui est constitué de 
population sédentaires propriétaires de la terre, et de populations migrantes établies depuis une 
quinzaine d'années dans la périphérie du village ( campements plus rudimentaires et marginalisés 
démontrant localement une nette ségrégation socio-spatiale) et pratiquant l'élevage ( 6 familles et 
2 000 animaux environ). Les acheteurs (collecteurs) de bétail (petits ruminants) viennent se 
procurer de jeunes animaux dans ce type de village pour les revendre dans les marchés 
environnants auprès de spéculateurs qui les engraisseront à destination du marché intérieur ou de 
l'exportation. Tous ces sites sont propices au maintien de dambos13 . Par ailleurs l'agriculture 
pluviale y est pratiquée et les terres labourées deviennent en cas de pluies autant de terres inondées 
où semble-t-il le drainage est cependant meilleur (moindre saturation) que dans les zones irriguées. 
Distribution des rôles sanitaires entre MoH et MoAI 
Nous entretenons une discussion sur le rôle relatif des services vétérinaires du MoAI et du ministère 
de la santé MoH pendant l'épidémie de FVR de 2000. La maladie a été d'une certaine mesure une 
révélation institutionnelle pour l'ensemble des structures de santé animale et humaine. La 
confrontation classique de deux angles d'approche d'une maladie zoonotique a cependant 
rapidement démontré que les services du MoAI intégraient une meilleure approche de l'écologie de 
la maladie et de son complexe socio-spatial que les cliniciens du MoH habitués à soigner des 
populations urbaines dans les hôpitaux de ville plutôt qu'à approcher des populations rurales ( ce qui 
constitue le quotidien des équipes de santé animale lors des campagnes de vaccination 
animale) . L'intégration de tous les acteurs de la santé publique est seule garante d'une bonne 
13 Flaques plus ou moins humides d 'eau stagnante établis dans les dépressions le long des wadis, sur ses berges proches, ou au sein 
mêmeduwadi. 
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analyse d'une situation zoo-sanitaire globale et complexe en cas d'arbovirose zoonose; le cas de la 
FVR constituant une première au Yémen dans ce domaine14. Les premiers cas de maladie humaine 
ont plutôt été attribués à la malaria même en présence concomitante d'avortements animaux. La 
collaboration a cependant été bonne après les travaux d'approche et de négociation d'usage entre les 
services, tant les relations entre avortements et cas humains étaient rapidement devenues flagrantes 
et cette relation accusée par les services vétérinaires des zones concernées. C'est cependant après 
deux semaines de doute que la possibilité de R VF a été évoquée et testée ce qui peut paraître long 
au vu du développement exponentiel qu'on peut attendre dans ce type de pathologie. Ces 
événements démontrent toutefois le nécessaire travail institutionnel et organisationnel qui reste à 
produire pour rapprocher les deux mondes sanitaires et les faire travailler ensemble sur les enjeux 
zoonotiques. 
L'entomologie de la maladie peut être un sujet propice à développer une collaboration et une équipe 
commune d'entomologie devrait être montée entre MoH et MoAI d'après nos sources. Lors de 
l'épidémie des services d'appui US (CDC Atlanta, NAMRU au Caire et universités américaines) 
auraient testé l'utilisation de Riboflavine, antiviral utilisé dans la grippe, sur les populations 
humaines de la zone et procédé à des piégeages de moustiques pour identification. Si ces piégeages 
ont été effectués et des résultats d'identification ont bien été publiés ( cf revue de la littérature) à 
notre connaissance aucun résultat n'a été transmis aux services locaux15 signant un manque de feed-
back assez préjudiciable et peu éthique. 
14.00 pm Repas avec le staff vétérinaire 
15.00 pm Départ vers Wadi Mawr et visite des infrastructures d'irrigation, point de captage et 
diversion du wadi (38 P 309385 1732471), séparation des deux canaux principaux Nord et Sud (cf 
carte en noir et Blanc fournie en annexe). 
Discussion sur les pratiques agricoles et d'élevage dont en particulier les pratiques spatiales 
de déplacements animaux et les pratiques spatiales associées aux travaux des champs faits par les 
ouvriers agricoles en fonction des saisons. La zone des canaux à l'Est de la route principale (hors 
zone principale d'aménagement du wadi) est en expansion dynamique et de plus en plus de terres 
sont mises en culture en amont du wadi et de la zone de projet sensu stricto, par exemple pour la 
production de mangues (plantations et nurseries nombreuses) . Ces zones n'apparaissent pas comme 
cultivées sur les cartes officielles d'aménagement irrigué et sont donc à prendre en compte dans 
l'étude de la géographie du risque FVR. 
D'autre part, la disponibilité des pâturages naturels sous plantations de manguiers ou le long 
des berges des canaux et sur les digues de parcelles, et la disponibilité de sous-produits agricoles en 
accès libre sur les parcelles irriguées et après les récoltes ( qui semblent être importantes entre 
septembre et novembre) permettent l'engraissement de petits ruminants ce qui est devenu une 
activité de diversification spéculative majeure 16 . Même en période végétative où l'accès aux cultures 
est interdit aux animaux ceux ci sont guidés par les bergers sur les digues et pourtours de 
plantations permettant ainsi presque toute l'année un contact intime entre les zones inondées 
(pendant le processus d'irrigation), les populations animales et humaines c'est à dire les 
principaux facteurs du complexe pathogène de la R VF hormis la circulation du virus. On trouve de 
nombreux troupeaux de chèvres d'un format standard (chèvres de robe blanche d'environ 15 kg, 
étant le standard de poids le plus recherché) . On peut s'interroger sur l'attractivité relative des 
robes17 des petits ruminants sur les moustiques impliqués lors des épidémies de FVR (visual clue) et 
il pourrait être intéressant de conclure sur ce sujet si la robe blanche s'avérait particulièrement 
attractive aux Aedes et Culex18. 
14 La malaria ne constituant pas une zoonose. 
15 D'après leurs dires. 
16 En deux mois un animal acheté 2000 Yemeni ryal sera revendu 4000, un€ = 200 Y Ryal environ lors de la mission. 
17 Couleurs de pelage. 
18 Cela aurait une implication sur le choix d'animaux sentinelles. 
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16.00 pm: Visite du village de Baq Chouch au cœur de l'épidémie en 2000 (premiers cas de FVR 
découverts). Ce village a recensé à l'époque 19 cas humains (date de début 19 septembre 2000) et 
dont 9 seraient mortes (population sédentaire à risque de 450 personnes environ soit 70 ménages). 
Des cas de mort violente sont décrits ( en trois heures après le début des symptômes suivant un 
syndrome hémorragique mortel) ainsi que des syndromes grippaux classiques. Les avortements 
animaux ont toujours précédé les cas humains (environ 10 jours avant) et on a recensé environ 
90 % d'avortements parmi la population animale. 
Description de l'habitat dans le village de Baq Chouch 
Le finage du village est très resserré et les champs cultivés sont proches et à moins de 15 mn de 
marche (2,5 km estimé) du village, enfin le Wadi est très proche du village qui est construit sur sa 
berge. Par ailleurs malgré la triste expérience passée sur la FVR de 2000 et datant donc de 4 ans on 
signale en plein centre du village un marigot résidu de collecte du point d'eau principal du village 
qui signe la négligence de l'aménagement sanitaire local malgré tous les efforts déployés de 
promotion de la santé. L'habitat humain est constitué de huttes traditionnelles (terre battue sur 
armature, dont ce qui est spécifique de la région de la Tihama des cordes tressées et dont l'intérieur 
est enduit19) . Elles sont en général réunies en groupes de huttes très proches les unes des autres. 
Lors de la crise de 2000 des feux de fumée était lancés pour éloigner les moustiques en particulier 
dans la période entre 19.00 h et 23 .00 h (feux établis à partir de fèces de bovins séchés et 
consumés). 
Le plus grand troupeau de caprins ovins ici est de 50-60 têtes ce qui correspond à un troupeau 
d'élevage (pas d'engraissement). On dénombre environ 150 zébus au centre du village en mauvais 
état d'entretien (nourris uniquement aux pailles de sorgho en plus de la vaine pâture) et un petit 
troupeau de zébus de traction très bien entretenus préparés pour le labour des terres agricoles 
(nourris aux sous produits agricoles tels que tourteaux de sésame). Ces derniers constituent 
certainement un troupeau pérenne et dont la présence est permanente dans ce type d'exploitations et 
pourraient être retenus à long terme pour la surveillance continue de la FVR. Il n'a pas été facile de 
clarifier le type de logement de nuit utilisé pour les troupeaux. Il semble que chaque famille élargie 
garde son troupeau à part dans des enclos personnels, avec une certaine différenciation entre les 
espèces (cf annexe photographique). Il n'existerait pas vraiment de troupeaux de concession 
( troupeau de village regroupé au centre) mais ce point reste à vérifier car des informations 
contradictoires ont été recueillies à ce propos. Cependant et d'une façon générale on a la 
démonstration dans ce village d'une forte concentration de bétail avec une proximité élevée entre 
animaux, et entre les animaux et les hommes à proximité des lieux d'élection des moustiques. C'est 
dans ce type de village que lors du bloom des moustiques en 2000 on décrivait des animaux 
« noirs » de moustiques ( entièrement recouverts). 
Promotion de la santé et participation des populations à la lutte 
Le programme anti-malaria s'est mis en place lors de l'épidémie de FVR et non avant ce qui signe 
une prise de conscience globale des maladies transmises par les vecteurs. La lutte contre les 
moustiques (lutte larvicide) s'est mise en place après l'épidémie mais sans grande concertation entre 
les différents services concernés. Elle s'effectue avec participation de la population locale contre 
rétribution (500 Yemeni Ryal /personne et /jour) ce qui ne nous semble pas aller dans le sens de la 
participation volontaire des populations à la prévention. Dans ce contexte on voit mal comment le 
volontariat sur les troupeaux sentinelles pourra se développer sans une incitation financière dans la 
19 Ce qui serait propice à l'utilisation d'une chaux ou peinture insecticide. 
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mesure où celle-ci est déjà la règle en lutte anti-malaria, à moins qu'un effort de promotion soit mis 
en place avec les populations. Aucun programme de piégeage n'est à notre connaissance mis en 
place à l'heure actuelle. Les campagnes de démoustication qui sont effectuées de temps en temps 
sont sujettes à controverses car il apparaît que passés quelques jours de répit suite à une destruction 
intense des insectes les nouvelles éclosions et les attaques sont encore plus violentes et les habitants 
s'en plaignent. 
Dans ce village nous avons testé d'une manière sommaire les posters sur la prévention de la FVR 
(fournis en annexe sur la page de garde du rapport), posters mis au point au MoAI, qui se sont 
avérés bien compris de la population locale. En particulier les enfants, qui en tant que gardiens des 
petits ruminants seraient les plus à même de toucher et de déplacer les avortons en cas d'épidémie 
ont correctement exprimé les actions à éviter. Les précautions d'usage ont été répétées. Une 
évaluation par la communauté du contexte sanitaire du village (trous d'eau stagnante, mauvais 
entourage du puits) a montré que les personnes avaient bien conscience du risque et de problèmes 
non résolus à propos des sites dangereux pour la pullulation des moustiques et situés dans leur 
entourage proche. Pour autant aucun aménagement n'a été tenté naturellement par cette 
communauté. D'une façon générale cela nous pousse à penser que la formation d'un agent 
communautaire de santé par village, et oeuvrant en tant que relais sanitaire pour la santé publique 
est nécessaire. Elle devrait être expérimentée pour relayer les efforts de promotion de la santé et 
d'encadrement sanitaire qui peuvent être pilotés par ailleurs depuis les administrations locales ou 
centrales. Des agents de santé communautaire peuvent facilement être formés à ce type d'action à 
partir des nombreux modèles d'actions de formation sanitaire disponibles dans la littérature, ce qui 
peut impliquer de choisir des femmes plutôt que des hommes. Les actions peuvent consister en des 
visites de sensibilisation avant la période des grandes pluies, dans les villages, les écoles. Le centre 
vétérinaire de Az Zukha possède un centre mobile de communication (véhicule équipé de TV VCR, 
de générateur) qui peut facilement être mis à contribution à cette occasion. Le projet de thèse du Dr 
Shaef et les projets BAFY et P ADZEY peuvent être l'occasion de réunir une importante 
iconographie pour illustrer les facteurs de risque de la FVR et du paludisme via de tels média de 
promotion des bonnes pratiques sanitaires. 
Structure spatiale du territoire 
Selon le Dr Galal il existerait une typologie spatiale de la maladie associée aux types de sols et au 
caractère plus ou moins intensif de l'agriculture élevage sur la zone de Wadi Mawr. Il décrit 
grossièrement trois quadrants respectivement, 1/ au Nord de Wadi Mawr des sols sableux où peu de 
cas ont été observés20, 2/ au Sud Ouest une zone d'irrigation classique fortement touchée par la 
maladie, et 3/ au Nord Est et en amont du wadi une zone récemment mise en culture et cultivée de 
manière intensive qui pourrait constituer une zone d'élection d'une nouvelle épidémie car étant 
proche des flux de transhumants. 
19.00 pm: Entretien avec le responsable du centre d'appui technique et agricole de Wadi Mawr dont 
dépendent les services vétérinaires locaux (gestion en projet). Lors des épisodes de pluies le centre 
met en place un centre opérationnel (salle commune avec moyens de communication) pour 
discuter avec les différentes responsables disciplinaires d'événements spécifiques et anormaux et 
informer (le plus souvent par téléphone) des niveaux d'eau relevés aux divers points du projet de 
Wadi Mawr (côtes de montée des eaux). Ces informations sont centralisées à la TDA dans la ville 
d'Hoddeidah. Au moment de la crise de 2000 cette salle était dédiée à l'épidémie RVF et relayait le 
centre principal situé à Hoddeidah. 
20 Mais il faudra tester si les taux diffèrent vraiment en vertu des classiques effets de structure. 
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Lundi 12/04/2004 
6.00 am: Discussion autour des cartes disponibles au bureau du Dr Galal, cartes qui représentent les 
grands traits de l'élevage et du commerce de bétail dans la région ainsi que les informations sur la 
R VF de 2000 ( cas humains et animaux) sur fond topographique classique de la zone. Ces cartes 
peuvent servir de fond à la constitution d'un SIG21 . Il appartiendra au thésard de récupérer les cartes 
topographiques précises de la zone, si possible à une grande échelle22 (1/50 000) de la zone du Wadi 
Mawr, puis de les faire scanner et géo-référencer à Montpellier. 
7.30 am: Départ pour la Tihama Development Authority à Hoddeidah. 
Entretien à la TDA avec le Dr. Khalid M. Saeed responsable vétérinaire de la zone. 
Mesures prises pendant la crise de 2000 
Le responsable nous rappelle brièvement les actions prises au moment de la crise et en particulier 
les contraintes imposées aux transports de personnes et de biens en 2000 (transports interdits, 
interdiction de rassemblement de bétail dont les marchés dans un rayon de 10 km autour des 
foyers). Ces contraintes dont l'acceptation sociale était favorisée grâce à l'appui des chefs locaux 
(Cheikhs des tribus) de la police et de l'armée n'ont pu être maintenues que dans une période d'un 
mois au terme de laquelle le trafic est redevenu normal (il n'a tout simplement pas été possible de 
poursuivre cet effort en vertu des contraintes trop lourdes que ces barrages imposaient en terme 
économique). L'essentiel des facteurs de risque ont été documentés dans de nombreux documents 
iconographiques et présentés depuis 2000 au cours de nombreuses conférences plus ou moins 
académiques qui ont eu lieu sur le sujet de FVR23 . En particulier le portage à dos d'homme des 
carcasses de petits ruminants par les bouchers a permis un contact intime entre les carcasses 
potentiellement contaminées par le virus et la cible humaine de la maladie. De même pour le 
commerce des peaux qui est associé à l'abattage. La reprise des marchés locaux de collecte de bétail 
et de leurs sous produits a pu faire durer l'épidémie au delà de ce qu'elle aurait été dans un scénario 
de permanence des contraintes de mouvements et de rassemblement. Dans la région de la Tihama il 
existe au moins un marché tous les jours de la semaine (36 marchés dans la région de la province 
d'Hoddeidah) et les animaux non vendus dans un marché sont acheminés ensuite sur les autres 
marchés de la zone entraînant un mouvement continu et assez désordonné des animaux. La route 
principale axe d'un trafic important avec l'Arabie Saoudite au Nord est aussi un axe de restauration 
( au sens alimentaire) où de nombreux animaux sont stockés à la journée dans l'enceinte des 
restaurants et abattus sur place à la demande. La centralisation relative de certaines activités dans 
des pôles de commerce associés à l'élevage ( centre de collecte des cuirs) a pu orienter la 
concentration et le déplacement des matières à risque et donc de l'épidémie24. Il s'agit d'un sujet 
(l'organisation spatiale des filières à risque en cas d'épidémie) qui peut être élucidé au cours d'un 
travail de recherche en géographie mais ne fait pas partie du mandat direct du Dr Shaef De même 
la connaissance de la saisonnalité des quantités vendues et de la variation des prix pourrait apporter 
une connaissance fine des périodes et espaces à risque pour ce qui concerne les mouvements 
commerciaux (travaux de centrographie et sur les séries temporelles). 
Contraintes sanitaires dans la Tihama 
En dehors des problèmes inhérents à l'épisode de FVR en 2000, nous avons discuté les principales 
contraintes à l'élevage dans la Tihama. La PPR Peste des petits ruminants apparaît comme une 
21 Cartes topographiques constituant une image raster de fond dans la construction du SIG. 
22 Au sens cartographique une grande échelle représente les détails d'une région. 
23 Certains documents sont mis à disposition des lecteurs de ce rapport sous forme électronique dans le CD joint, cf liste des 
annexes. 
24 Centralisation des tanneries qui sont un quasi monopole et des abattoirs. 
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pathologie importante et les campagnes de vaccination ont commencé en 2003. Par ailleurs la 
surveillance des maladies animales est orientée vers la peste bovine, la PPR, la Fièvre aphteuse 
(FMD), la FVR, les pox-viroses, et la brucellose25 , et enfin la rage. La CCPP est connue mais son 
statut exact mal évalué, la CBPP serait absente. 
Circuits commerciaux d'animaux et quarantaines 
La surveillance est effectuée au travers d'un réseau de 5 sous unités stratégiques de surveillance 
(situées le plus souvent sur un des Wadis de la Tihama). Par ailleurs on dénombre deux 
quarantaines de contrôle d'entrée des animaux importés situées à Al Moquah (Moka) au sud de la 
Tihama et sur la côte Ouest, région entourée de zones relativement vierges d'élevage, et Al Mukalla 
à l'est d'Aden sur la côte Sud. Mais le trafic maritime des dhaws dans la mer rouge (caboteurs 
traditionnels de cette région que l'on retrouve jusque sur la côte kenyane dans la région de 
Mombasa, et dans la région de la Porte des Larmes - Bab el Mandeb- à Djibouti, ou de la mer 
d'Aden aux confins de l'océan indien) est difficile à contrôler. De nombreux débarquements de 
cheptel vivants existeraient en provenance de la côte somalienne ou d'autres provenance (Soudan .. ). 
Il existe des pressions importantes pour ouvrir une troisième quarantaine au nord de la Tihama à 
l'ouest de Wadi Mawr (Al Hurrayah) sur la zone de la mangrove, mais si cette quarantaine était 
créée elle serait probablement le point d'entrée à d'autres requêtes de ce type sur les anciens 
emplacements de ports à bétail ce qui serait très dangereux car empêcherait un travail efficace de 
contrôle sanitaire. Le Dr Khalid nous confirme qu'il n'existe aucun système de taxations des 
transactions animales dans les marchés et que par conséquent ce type de données ne peut être utilisé 
pour représenter les densités d'échanges en fonction des saisons et des lieux. De même il n'existe 
pas à a sa connaissance de relevés des prix du bétail ( ce qui va souvent avec les relevés des taxes) 
au Yémen. 
La lutte anti-insecte est conduite par des équipes du MoH qui pulvérisent des pesticides en fonction 
de demandes particulières et sur des sites d'élection ( certains marécages quand les risques 
apparaissent importants). 
11.00: Entretien avec Mr Abdull Wali (Head Water resource department) responsable à la TDA de 
la gestion des données de pluviométrie et du relevé des côtes de montée des eaux dans les wadis 
dépendant du mandat de la IDA. 
Séries climatiques et relevées de terrain dans les wadis 
Les séries statistiques de relevés dans les wadis existent au Yémen depuis 1961 et dans la Tihama 
depuis 1973. Le service centralise les données de 8 centres de collecte dont 5 dans la Tihama ( en 
complément des stations des bassins versants des wadis qui ·sont naturellement assez éloignées). Les 
variabies sont par exemple ensoleillement, évaporation, vent etc. (Force et direction sont 
imprécises) et sont mesurées trois fois par jour. Mensuellement un rapport de synthèse est produit 
depuis Hoddeidah (graphiques de tendance et base de donnée sous Excel) et envoyé à Sanaa 
(MoAI). Un service d'urgence existe pour les données exceptionnelles (flots de wadis soudains et 
inattendus) en correspondance avec les centres opérationnels des wadis. A contrario aucune 
information complémentaire ( ex : alerte après analyse d'une image satellitaire avec une 
pluviométrie exceptionnelle) n'est délivrée depuis Sanaa vers le service déconcentré de la TDA. 
25 Qui selon Peter Roeder de la FAO qui travaille régulièrement au Yémen, auraient des conséquences importantes en terme de 
productivité agricole y compris par ses effets sur l'emploi et le travail agricole, Communication personnelle Addis Ababa avril 2004. 
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Le département ne dispose pas de service de SIG et ne peut pas proposer de représentation 
cartographique de ses données . Un outil tout simple et gratuit comme DIVA©26 pourrait être 
installé à terme et une formation à son utilisation effectuée dans le cadre du projet P ADZEY BAFY, 
formation qui pourrait être étendue à des acteurs multidisciplinaires (services vétérinaires agricole 
et techniciens eau). Cependant de la cartographie sommaire est effectuée et nous avons récupéré les 
cartes de bassins versants des principaux wadis (cfannexes). Les données ne sont pas à sa 
connaissance réclamées par le MoH (par exemple pour la surveillance des facteurs de risque de la 
malaria) et notre initiative apparaît être une des premières utilisations des données en dehors de leur 
usage académique depuis la crise de la FVR en 2000. Le jeu de données a été récupéré sous 
disquette au format Excel et il conviendrait d'incorporer ces données au sein de la base de données 
Yémen~RVF, qui constituera une première étape de travail du Dr Shaef appuyé par les ingénieurs 
base de donnée du CIRAD27. 
Des cartes de salinité de la Tihama exposées à la TDA montrent une bande côtière salée (côte 
orientée Nord Sud) et représentant l'influence de la marée, cette bande est plus ou moins profonde 
d'ouest en Est (hétérogénéité en fonction de la latitude). Cette zone de mangrove est à notre avis 
problématique pour ce qui concerne le réservoir du virus et l'avifaune28 . 
13.00: Entretien sommaire avec le responsa~le de la TDA, Dr Mahamad El Rachid qui connaît le 
CIRAD au travers de formation passées délivrées par le PRIFAS. Le budget annuel de la TDA 
serait de 100 M USD et l'utilisation de ces fonds est à son avis débatable. 
13 .30: Entretien avec le Dr Nadia zootechnicienne de formation et qui dirige l'unité de promotion 
de l'activité des femmes au sein de la TDA. Ce groupe de promotion de certaines activités ( orientée 
vers le gender = le genre), représente sur le site de Wadi Mawr environ 19 femmes qui travaillent 
dans les domaines aussi variés que la santé animale, le jardinage de case, l'éducation, l'énergie 
solaire, les biogaz, et la santé primaire. Cette unité pourrait être un excellent relais pour transférer 
les bonnes pratiques de prévention sanitaire via les médias de promotion de la santé dans le cadre de 
la lutte préventive contre la FVR et la malaria. 
14.00: Entretien à la clinique vétérinaire d'Hoddeidah avec les responsables de la clinique impliqués 
dans la lutte en 2000 (Dr Fayel Al Aneri responsable de la clinique d'Hodeidah, et un jeune 
vétérinaire formé à l'Université de Shambat à Khartoum Soudan et mis à disposition en 2003). 
Données disponibles à Hoddeidah 
Les données compilées de l'épidémie de 2000 comportent aussi une revue bibliographique faite sur 
Internet et rappelant par exemple la disponibilité de nombreuses données sur les irrégularités 
météorologiques depuis les changements attribués à El Nino (indices NDVI). Le phénomène El 
Nino le plus important qui ait été documenté (site NASA, images Landsat) est celui de 1997 qui a 
été l'année d'une épidémie FVR dans la Corne de l'Afrique et questionne de ce fait le possible 
passage du virus vers le Yémen à cette date en vertu des nombreux transferts d'animaux entre la 
Come et la péninsule arabique29 . Un jeu de données de 246 cas humains enquêtés au cours de 
l'épidémie est récupéré pour servir le travail du Dr Shaef (une base de données doit être construite à 
partir de ce jeu de données manuscrit, sur les données de symptômes et caractéristiques principales 
26 DN A© est un logiciel SIG libre de droit utilisant les extensions de fichier .shp de type ESRI Arc View et très facile d'utilisation 
tout en étant très performant pour les analyses spatiales et la cartographie de base. Il a été développé pour la représentation de la bio-
di versité, et nous l'avons d'ailleurs installé dans le micro-ordinateur du Dr Khalid à fin de représentation de données 
éridérniologiques. 
2 Fourni avec les autres bases dans le CD attaché au rapport. 
28 L'avifaune a été étudiée dans la région par BIRDLIFE International et l'IUCN, la Yémen Sociéty for the protection of Wildlife sur 
af pui de la coopération néerlandaise. · 
2 Seule une étude phylogénique pourrait le confirmer, qui semble en partie avoir été faite au vu de la présentation faite à la faculté 
de médecine de Lyon et jointe en annexe et qui présente un arbre phylogénique du virus FVR. 
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des malades, leur géo-référencement restant à effectuer soit au polygone en modèle aréal soit au 
village en modèle point). D'une façon générale les données numériques sur le nombre de cas en un 
lieu n'ont pas été rapprochées des données de population rendant difficiles les comparaisons sur la 
sévérité de l'épidémie dans une zone versus une autre (raisonnement en taux dont taux 
standardisés). Or cette étape est nécessaire avant de poursuivre un travail d'investigation plus 
poussé sur des facteurs explicatifs de la diversité de l'atteinte FVR observée30. Il faudra bien 
s'assurer du niveau de l'hétérogénéité de la maladie avant la phase de recherche explicative. Il s'agit 
donc d'un premier travail que nous proposons être au coeur du travail de DEA du Dr Shaef Les 
données sommaires de recensement humain que nous avons recueillies à Hoddeidah datent de 1994 
et sont issues du Ministry of Planning. Ce type de données doivent servir à comparer les taux 
standardisés de maladie tant du coté de la morbidité et mortalité humaine (avec si possible des 
données de recensement par classe d'âge et sexe) qu'animale (avec des données par catégories 
fonctionnelles mêlant sexe et classe d'âge). 
15.00 pm: départ pour la visite des sites d'épidémie FVR en 2000 sur le Wadi Siham au sud est de 
Hoddeidah. 
Comparaison sommaire de structures spatiales 
Cette zone irriguée se différencie du Wadi Mawr par une structure spatiale différente (paysages plus 
ouverts) et une concentration humaine et animale qui nous apparut moindre. Elle est traversée par 
des transhumants le long de l'axe Nord Sud sur une ligne de mouvements qui semble se situer en 
général au pied des montagnes de l'escarpement. La présence des transhumants dans cette zone 
( sorte de couloir territorial) leur permet de ne pas empiéter sur les terres privées 31, et d'utiliser en 
outre les terres escarpées des flancs de la montagne offerts en libre pâturage aux chèvres notamment 
(couvert arboré et herbacé). Au pied du Djebel Burra qui est la montagne dominant le Wadi Siham, 
de nombreux villages ont été touchés. Il semblerait qu'il y ait là un effet de structure dans la mesure 
où de nombreux villages et donc de populations sont situés au pied de l'escarpement et non dans la 
plaine agricole. Il semble qu'un autre Wadi (Wadi Surgout) n'ait pas été touché par la RVF, ce Wadi 
étant caractérisé par une irrigation faisant appel à une infrastructure plus « bétonnée ». 
Visite d'un campement transhumant 
Le site est situé en marge du village sédentaire principal (les transhumants semblent 
systématiquement s'installer à proximité d'un village fixe ce qui peut représenter la trace spatiale 
d'un agrément et contrat social). Il est constitué de tentes et d'enclos "zéribas" d'accueil des 
animaux (moutons et chèvres essentiellement). Les familles interrogées connaissent la FVR et ont · 
expérimenté des cas en 2000 avec une prédominance de cas animaux (avortements). On constate au 
cours de l'entretien et ce malgré le milieu ouvert ( campement sans bâtiments durs) la forte 
proximité entre animaux et membres de la communauté du fait des pratiques d'élevage (traite, 
cantonnement le soir..). 
Passage aux villages de Sukhna et Al Masuria. Retour 20.30 pm à Hodeydah et logement à l'hôtel 
Akhoua au centre ville. 
30 L'hypothèse de l 'existence d'une strncture spatiale de facteurs de risques et d'hétérogénéité de la répartition de la maladie est 
émise mais elle reste à étudier de manière académique et à diverses échelles ; l 'échelle où cette hétérogénité apparaît la plus forte 
devant être choisie pour le travail de statistiques spatiales final. 
31 Mais de se servir des sous produits agricoles et de la vaine pâture après les récoltes oz, de négocier des accès aux couverts 
herbacés libres en période végétative sous le contrôle d'un gardiennage. 
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Mardi 13/04/2004 
5.00 am: Départ pour Dhamar via Bajil. La remontée vers les hauts plateaux nous permet encore 
une fois de situer les paysages de vallées de Wadis s'enfonçant dans la montagne et environnés par 
les structures agricoles irriguées propices à la survie des moustiques. 
8.00 am : Déjeuner à Shakhra. 
10.00 am: Arrivée sur la plateau de Dhamar (2300 m d'altitude). Il s'agit du plus vaste plateau 
agricole du Yémen s'étalant sur environ 100 km. L'observation du paysage agricole montre une 
culture intensive de la pomme de terre et des fermes laitières modernes (bétail Holstein importé). 
Sur ce plateau l'engraissement d'ovins de la race Dhamari est aussi pratiqué. Visite aux autorités de 
l'Université de Dhamar. 
L'université de Dhamar 
Visite au collège agricole et vétérinaire de Dhamar. Présentation d'un séminaire sur l'économie de 
la santé animale à la promotion mixte de jeunes vétérinaires en formation (anglais avec traduction 
en arabe, contenu disponible en annexe du rapport). L'enseignement de 5 ans est dispensé en arabe. 
Les professeurs sont yéménites ou issus du monde arabe avec une forte représentation de staff issu 
d'Irak (dont le doyen actuel Dr Ahmed El Hadissi). Le Dr Jamal Almadhidi qui y enseigne est 
francophone et a été formé en biochimie et bactériologie à l'université de Caen (Calvados France). 
Il a en particulier travaillé sur les mycoplasmes (agents de la CCPP et CBPP) et souhaiterait 
entretenir une collaboration avec le laboratoire mondial de référence dans le domaine, le CIRAD-
EMVT et le Dr Thiaucourt. L'école dispose de locaux quasiment neufs et d'une clinique mobile 
(Toyota Hard Top équipé d'une cellule médicale) qui lui permet d'emmener les étudiants et de 
dispenser un service pédagogique mais aussi réellement opérationnel lors des visites effectuées 
auprès des éleveurs de la région (service gratuit au titre d'une compensation à leur participation au 
réseau). 
Coopération en santé publique vétérinaire 
Une collaboration avec ce collège peut être utile pour créer une capacité en santé publique 
vétérinaire, l'école étant à ce jour plutôt orientée sur les premières fonctions vétérinaires (services 
cliniques). Il s'agirait de créer quelques vocations en épidémiologie, géographie médicale 
vétérinaire, assurance qualité et économie de la santé animale par exemple. Ces secteurs se 
développent de plus en plus du fait de la mondialisation des échanges et de l'apparition de nouveaux 
défis sanitaires (la RVF en représentant un exemple) qui nécessitent une collaboration entre les 
secteurs de la médecine humaine et vétérinaire. L'exemple de l'intervention française d'appui32 
située au cœur du nouveau dispositif de formation post doctorale (post-graduate) mise en place à 
l'école vétérinaire de Debre Zeyt en Ethiopie peut être judicieusement mise en avant et reproduite 
dans un cadre de nouveau national (Yémen seul) ou régional (monde arabe de la Come de l'Afrique 
et de la péninsule arabique avec une collaboration Oman, Yémen et Soudan par exemple). Il s'agit 
de créer une masse critique de professionnels en santé publique qui soient capables d'argumenter 
pour l'aide à la décision et de conduire une recherche opérationnelle dans le domaine. 
Conjointement des cours d'apprentissage à distance sous tutorat et e-learning sont en préparation 
au CIRAD-EMVT ( cours d'économie de la santé) et au CIRAD (politiques agricoles, négociation 
32 Au travers du FSP, ce sont des cours délivrés par des professeurs des écoles vétérinaires françaises, de l'AFSSA, et des chercheurs 
du CIRAD-EMVf en particulier en p oste en Ethiopie, FSP MAE Ethiopie p roject N°2000-l 08, University of Addis Ababa Faculty of 
Veterinary Medicine, Post graduate Master in Public Veterinary Health: Quality and sanitary aspects of Animal production in 
Ethiopia. Les cours du CIRAD-EMVf délivrés en anglais concernent l 'épidémiologie, La statistique biomédicale, Les systèmes 
d 'information géographique, La bactériologie, La virologie, la modélisation mathématique, La validation des tests diagnostics et 
l'économie de la santé. Ils peuvent s 'élargir à La demande. 
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avec les acteurs avec la méthode PACT) et pourraient être utilisés. Des cours par correspondance 
plus académiques sont disponibles dans le cadre particulier de l'épidémiologie (paquet académique 
CIRAD-EMVT et Ecole vétérinaire de Maisons Alfort Pr. Toma). Enfin des programmes courts et 
annuels de formation à certaines techniques d'analyse de données en zootechnie sont dispensées au 
programme PPA du CIRAD-EMVT33 . Cela pourrait ouvrir la voie à des cursus de thèse d'université 
plus académiques établis en programmes sandwich. L'université française peut fournir un 
complément dans certaines disciplines, il existe par exemple une pénurie de spécialiste en 
entomologie que ce secteur pédagogique pourrait couvrir (Université de Montpellier). 
Les formations courtes en techniques de laboratoire (diagnostic vétérinaire des maladies) sont aussi 
à envisager, la pénurie de formation dans ce domaine et l'attente des équipes en place étant patente. 
De même un système de jumelage avec une université française (Ecole vétérinaire), ou l'association 
de promotion récemment créée France Vétérinaire International pourrait être envisagée. La mise 
à disposition d'étudiants français pour des périodes de stage (stage découverte ou mieux recherche 
en binôme commun d'étudiants issus du DESS PARC ou des certificats mis en place à Montpellier à 
Agropolis au CNEARC, EN SAM.) devrait être envisagée. Des propositions seront faites par le 
service formation du CIRAD-EMVT dans le cadre des prochaines promotions 2004-05. 
La fourniture de revues de médecine vétérinaire et d'agronomie tropicale telles que la 
revue d'Elevage et Médecine vétérinaire des pays tropicaux, revue bilingue (français anglais) du 
CIRAD-EMVT, et d'autres revues des départements du CIRAD pourrait être une appui simple au 
travers du financement P ADZEY. Un certain nombre de documents ont été publiés en arabe par le 
CIRAD qui pourraient là aussi être utilisés dans cette démarche34. 
Visite et entretien avec le Dr Ahmed, vice chancelier (et numéro 2) de l'Université, un vétérinaire 
expérimenté spécialisé à l'origine sur la reproduction animale, . et créateur du collège vétérinaire et 
agricole. L'école est le seul organisme de ce type au Yémen et a été créée récemment. Auparavant 
les étudiants désireux de faire des études vétérinaires devaient s'inscrire dans les universités 
équivalentes du monde arabe - musulman telles que les universités pakistanaises ou irakiennes ou 
soudanaises, ou en Russie lors de l'épisode de coopération soviétique. Ils partagent en cela l'origine 
académique de certains de nos collègues et partenaires en Ethiopie ( dont certains leur sont connus 
pour avoir partagé les bancs des mêmes universités en Ukraine ou en Russie (à Kiev ou Karkhov). 
18.00 pm: Arrivée Sanaa. Mise en place des rendez vous prévus dans la capitale (FAO, MoAI, 
CVL, MoH, équipe malaria, Centre de recherche franco-Yéménite, PEE, MAE SCAC .. ). 
Photocopies de documents récoltés. 
Passage au centre culturel français de Sanaa (www.ccclsanaa.com) 
Mercredi 14/04/2004 
9.00 am: Entretien avec le Dr Mansoor au CVL, debriefing de la mission terrain. Discussion sur les 
données recueillies dans le cadre de la surveillance RVF. 
10.30 am: Visite de l'unité d'épidémiologie mise en place avec l'appui de la FAO (TCP surveillance 
Rinderpest avec ajustement sur RVF après l'épidémie), l'objectif numéro 6 du projet TCP FAO étant 
dédiée à la surveillance de la RVF. Le coordinateur le Dr Najib Al Hammadi n'étant pas présent 
nous discutons avec les Dr Abdulhadi AI-Rifaie et Dr Sami Nasar et un technicien Hussan Fasil. 
33 Programme d'analyse de données sanitaires et zootechniques avec apprentissage du paquet LASER en général au mois d'Octobre, 
en français. 
34 
Livret d'élevage du Dromadaire en collaboration avec CEVA Santé Animale, ouvrages en arabe issu de la collaboration entre 
l'ACSAD à Damas Syrie et le CIRAD-EMVI. 
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Unité d'épidémiologie du MoAI 
Le logiciel de saisie des informations épidémiologiques TADINFO© (TAD pour Transboundary 
Animal Disease) développé par la FAO et pour lequel l'équipe ingénierie de base de données du 
programme PPA (Productions animales) du CIRAD-EMVT a travaillé (sur la version francophone 
et sur le lien avec Arcview©) est utilisé par l'équipe. Il s'agit de la version application autonome 
Access runtime (la nouvelle version étant maintenant en java). Les informations de la surveillance 
épidémiologique de la peste bovine et des autres maladies d'importance économique ( dont la R VF) 
sont saisies à l'unité d'épidémiologie du MoAI après que les analyses de diagnostic des échantillons 
prélevés aient été effectuées et transmises depuis le CVL qui reste maître d'œuvre de la surveillance 
sérologique. 
A priori les informations de l'épidémie de RVF (à différencier des informations de 
surveillance mise en place après l'épidémie) seraient rentrées dans la base de donnée (mais cela 
reste à vérifier et dans le cas contraire on pourrait envisager d'y entrer les données détenues par 
ailleurs sur l'épidémie). Cette base a été transmise au missionnaire (fichier tadinfo.mdb sous format 
Access© cf annexe électronique) et elle constitue un jeu de données extrêmement important pour la 
thèse du Dr Shaef. Il s'agira de vérifier la cohérence de son contenu et cela doit constituer un 
premier travail d'importance avant le début du DEA 
La salle qu'occupe l'équipe est très bien équipée en particulier un réseau PC sous Windows 
XP et des PC indépendants équipés de graveurs CDR (en mode UDF Direct CD) et de lecteurs ZIP 
250 USB, et une imprimante couleur AO (modèle HP grand format). Il s'agit donc d'un 
investissement qui justifierait son utilisation intensive. La salle d'opération est restée fidèle à son 
mode d'utilisation au moment de la crise de 2000 et les cartes représentant l'ensemble du territoire 
du Yémen au 1/500 000 (Pilot Chart américaines) sont mosaïquées sur le mur et prêtes à l'emploi 
(cf annexe photographique). Elles pallient visiblement à l'absence de SIG informatisé qui aurait 
l'avantage de la portabilité en cas de déplacement sur les lieux d'une crise sanitaire. 
Cette unité créée comme déjà mentionné avec l'appui de la FAO est dorénavant livrée à elle-
même et manque cruellement de soutien en particulier pour l'analyse des données recueillies, 
analyse épidémiologique et géographique. En particulier, les aspects géographiques si vitaux à la 
surveillance et la lutte opérationnelle contre les maladies animales ne sont pas traités pour deux 
raisons. Le logiciel T ADINFO permet la production de cartes (grâce à son interface avec 
Arc View© ta· version 3 .2 étant installée sur le réseau de l'unité) mais ces cartes sont de type 
ponctuel (grâce aux informations en longitude latitude soit x et y, relevées sur les lieux de 
prélèvement par le GPS) projetées sur une cartographie vectorielle aréale utilisant le zonage 
administratif à l'échelle la plus fine du district (niveau administratif 3). Dans ce contexte les cartes 
qui sortent du système sont triviales ( des points perdus dans un grand espace vide à peine segmenté 
en grandes zones ; les districts) et donc peu utilisables en épidémiologie d'intervention. 
On peut toutefois utiliser la base de données village (nom du district et position du village en 
longitude latitude) dans les plans d'échantillonnage de la surveillance35. Cette dernière base est 
fournie dans le CD de données joint au rapport ( cf annexes électroniques). 
Il est donc nécessaire de doubler ce système avec un vrai système SIG développé dans cet 
objectif dans lequel les couches d'informations doivent être récupérées et assemblées selon les 
procédures habituelles des projet SIG (cf recommandations ENSG par exemple) et selon le modèle 
35 D 'une f açon générale les plans d'échantillonnage proposés dans la surveillance de la RP étaient basés sur la stratification du pays 
en trois grandes zones, Highlands, déserts, et plaine côtière avec des sous distinctions possibles. A partir de ces trois strates, une 
liste de villages dans chaque strate servait de liste parente à partir de laquelle certains villages étaient sélectionnés au hasard 
(random). Dans chaque village sélectionné toutes les familles étaient recensées grâce au concours des chefs (Cheikhs) et tous les 
animaux de ces familles échantillonnés. Il semble que cette stratégie qui avait fait ses preuves ait été revue récemment (avec l'appui 
FAO) pour aboutir à un échantillonnage sans stratification préalable (trois strates agro-écologiques) avec tirage au sort simple à 
partir de la liste des villages. 
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déjà développé par le CIRAD-EMVT dans l'étude de certains complexes de maladie 
(Trypanosomose animale et Maladie du sommeil au Burkina Faso, R VF au Sénégal cf ATP 
CIRAD sur le sujet) . Cette approche nécessite une formation à l'utilisation des SIG qui n'a jamais 
été délivrée par aucun projet passé, l'équipe disposant pourtant de tous les matériels et ingrédients 
pour une formation sur place (vidéo projecteur, salle, bases de données et motivation). Au cours de 
l'épidémie de 2000 l'équipe américaine venue épauler les yéménites a fourni une formation de base . 
au relevé GPS de points et à la cartographie sommaire sous SIG. La FAO de son coté a poursuivi 
cet effort en délivrant une initiation aux SIG. Malheureusement l'usage "intelligent" des SIG 
(l'analyse spatiale et non seulement la représentation cartographique) et la conception même des 
SIG multicouches (méta-modèle) n'ont jamais été abordés et aucune analyse spatiale sérieuse n'est 
possible à l'heure actuelle. 
Nous pensons que le travail du Dr Shaef pourrait être l'occasion de démontrer l'utilité d'un 
tel système dans la zone pilote de Wadi Mawr. En plus de fournir des outils de géographie médicale 
l'analyse spatiale permet de travailler sur l'économie des maladies et de leur contrôle et d'aborder le 
difficile domaine des statistiques spatiales ( épidémiologie spatiale et mise en évidence de 
structures spatiales sous-jacentes à un phénomène morbide). En effet il est courant que certains 
choix de planification sanitaire et territoriale des actions de surveillance aboutissent à des coûts 
et à des niveaux d'efficacité différents selon l'amplitude spatiale et le niveau de ciblage des actions. 
C'est tout l'objet de l'évaluation économique des interventions et la recherche du meilleur usage de 
la ressource publique basée sur le calcul d'indicateurs de coût efficacité, quand de multiples 
alternatives sont possibles. Dans ce cadre l'analyse géographique permet de préciser les scénarios 
d'intervention sur un territoire et de mieux calculer les coûts limitant en ceci l'incertitude des 
évaluations monétaires sur les ressources mobilisées (casting). 
En conséquence il serait très utile de proposer un plan de formation SIG à l'équipe en place 
aux services vétérinaires, plan qui pourrait être élargi 1/ aux personnels de la surveillance de la 
malaria au MoH si une collaboration sur l'entomologie des maladies vectorielles transmises par les 
moustiques se concrétisait et 2/ aux agronomes travaillant sur le projet P ADZEY BAFY l'analyse 
spatiale étant une méthode générique avant d'être appliquée à des problèmes spécifiques en 
géographie médicale. 
12.00: entretien avec le Dr. Ghalib F. Al-eryani 
Equipe commune entomologie médicale 
Entretien sur la collaboration MoAI et MoH en matière d'entomologie médicale. Des négociations 
seraient en cours afin de permettre la constitution d'une équipe commune de recherche et 
d'investigation en particulier sur les espèces Culex Aedes et Anophèles. De nombreux rapports 
(cf Glyn Davies) ont noté l'importance négligée de cette discipline et de ses approches 
complémentaires de l'épidémiologie. Le financement d'une telle équipe sur le long terme reste 
problématique et doit trouver une solution, le CVL ne disposant pas de chercheurs dans ce domaine, 
ni le collège vétérinaire. Une formation pourrait accompagner l'effort institutionnel en la matière 
dans l'esprit de ce qui est fait en Ethiopie36, ce qui pourrait être combiné avec de l'entomologie 
orientée vers la recherche agronomique afin de coller aux objectifs du projet P ADZEY. L'équipe 
anti-malaria du MoH semble disposer d'une bonne expérience au vu des programmes présentés sur 
le site OMS RBM (cf annexe) mais semble démunie en matière de RVF37 . 
36 Une mission de formation de Thierry Baldet !RD CJRAD-EMVI est prévue en Ethiopie p our lancer localement un processus de 
f ormation nationale en entomologie médicale, avec une première priorité donnée aux chercheurs du SNRA 
37 L'écologie des aèdes et des culex est très différente de celles des anophèles vecteurs principaux du paludisme. 
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Contrôle des importations de bétail 
Le contrôle des importations et la régulation des filières commerciales import et export de petits 
ruminants ( ou en général de bétail) est discuté. La mise en place d'une quarantaine unique sur la 
côte ouest du Yémen (Mokka) semble être une bonne solution pour concentrer la surveillance. Il 
reste à estimer le% d'import qui échappe à ce contrôle de quarantaine ce qui reste très difficile. Un 
autre centre existe sur la côte sud. Le projet Red Sea Livestock Trade commission soutenu par 
l'USAID est rappelé avec sa cohérence géographique certaine. 
Système de surveillance clinique des avortements 
La surveillance clinique des avortements pour la surveillance de la R VF pose un problème de 
confusion avec d'autres maladies abortives, considérant par exemple la prévalence élevée connue 
de la brucellose et de la Fièvre Q dans le pays. Ces maladies semblent d'ailleurs être un sérieux 
enjeu de santé publique ( cas humains fréquents) selon nos interlocuteurs, le dépistage de la 
brucellose (ring test sur lait) par des techniques simples pouvant être facilement implémenté et à 
peu de frais et compléterait avantageusement la surveillance de la FVR. D'autre part si les données 
d'avortement sont relevées il ne peut y avoir d'analyses de séries temporelles ni de croisement avec 
des informations écologiques38 possibles par manque d'expertise dans le pays. 
15 .00 pm: Copies de documents de référence dans le quartier de l'université. 
16.00 pm: Entretien avec le responsable du projet PADZEY Mr Thierry Thuriet. Présentation du 
contexte de la mission, de ses objectifs, et de la situation institutionnelle de la recherche du CIRAD 
dans la sous région (positionnement en Afrique de l'Est et Océan Indien et partenariats locaux avec 
le CGIAR, le MAE, l'IGAD). 
Travail de recherche du Dr Shaef Abdo Salem dans le cadre du PADZEY et du 
BAFY 
Entretien sur les orientations possibles et souhaitables du travail du Dr Shaef dans le cadre de 
l'étude de l'écologie de la RVF. Il apparaît que les propositions du missionnaire sont convergentes 
avec : 
1. Une orientation géographique déjà prise du PADZEY (l'étude sur le site de Wadi Mawr 
correspond en fait à un des deux sites d'étude du projet P ADZEY, ce qui signifie que le 
travail de thèse contribuera au diagnostic de la zone) et 
2. Une orientation disciplinaire ou thématique (l'étude correspond à une étude systémique 
de facteurs de risque de l'occurrence R VF intégrant des caractéristiques agronomique~ et 
socio-économique de l'usage du territoire ce qui correspond à l'étude de l'écologie des 
maladies). 
Présentation du projet PADZEY et BAFY 
Information par T. Thuriet des objectifs et du montage institutionnel des projets gi.gognes P ADZEY 
(Projet d'appui au développement rural dans les zones d'élevage du Yémen), et BAFY (Bureau 
agricole franco-yéménite). Le projet monté par financement FSP MAE consiste donc en deux 
composantes ( cf annexes détails du projet) dont une le BAFY est plus institutionnelle et correspond 
à l'établissement d'un bureau de liaison de la coopération pour tous les problèmes de développement 
38 Au sens de l'écologie des maladies. 
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rural et procédures administratives liés à l'utilisation des fonds de contrepartie alimentaire, et pour 
orienter la promotion de l'expertise française. Ces objectifs intègrent aussi les problématiques de 
conservation de la bio-diversité en particulier sur l'île de Socotra39 considérée comme un sanctuaire 
de ce point de vue tout en nécessitant un développement rural contrôlé du fait de son isolement 
pendant 6 mois de l'année 40 . T. Thuriet souhaite des partenaires et relais pour évaluer les projets de 
financement par le P ADZEY d'actions de type conservation de la biodiversité. Nous proposons 
donc qu'il se mette en relation avec Bernard Roussel ethno-botaniste du MNH (Muséum d'Histoire 
Naturelle) partenaire qui intervient déjà en Ethiopie dans le cadre d'appui à des thèses au CFEE et 
dans le cadre d'un nouveau projet financé sur FFEM sur la conservation des jardins potagers konsos 
et des forêts caféières. On trouvera en annexe un article de B. Roussel avec ses coordonnées qui fait 
le point sur ces problématiques associées à la défense des terroirs et de l'image qualité des 
productions associées. Les chercheurs du CIRAD en la matière peuvent aussi être des relais. 
Le PADZEY répond lui à des objectifs opérationnels variés tous orientés sur le développement rural 
de deux zones choisies sur le Wadi Mawr (plaine côtière irriguée) et la région ouest de Taez (Haut 
plateau agricole). Les composantes du projet reflètent la volonté de développer l'élevage dans un 
double objectif de lutte contre la pauvreté et de développement de filières agricoles orientées vers le 
marché (filière laitière de transformation avec notamment production améliorée de fromages de 
chèvre traditionnels au travers d'un centre de formation pour femmes). 
Enjeux pour la coopération française d'une action renforcée du CIRAD au 
Yémen 
Dans ce cadre la coopération française et en particulier le SCAC41 souhaite un partenariat avec le 
CIRAD doublé d'un investissement personnel sur fonds propres du CIRAD au Yémen42. Les 
domaines à couvrir sont variés et concernent : 
La promotion du café (Fabrice Pinard personne ressource au CIRAD-CP basé a Nairobi 
à l'ICRAF sur des problématique de promotion de la qualité et du terroir caféier 
fabrice.pinard@cirad.fr courriel contact), 
La promotion de l'économie des filières animales dans le cadre d'une meilleure 
intégration régionale du pays dans les flux d'échanges d'animaux43 . Cet effort se situe 
dans le mouvement global d'appui pour faciliter l'accès des pays moins avancés au 
marché mondial et dans le cadre des marchés animaux dans le respect des règles OMC 
de mise en marché (règles sanitaires régulées par l'accord SPS arbitré par l'OIE). 
L'appui à la transformation laitière et au diagnostic de filière44. 
Le projet travaille en relation avec des ONG, en particulier l'ONG DIA (basé à Marseille45) et à 
Socotra avec l'ONG Triangle membre de coordination sud basé à Lyon46 (annexes). 
39 Équipe de Bernard Roussel qui intervient déjà en Ethiopie sur la valorisation des appellations de terroir à partir d'un diagnostic 
ethnobotànique de la diversité B. Roussel : roussel@mnhn.fr en association avec F Verdeaux: verdeaux@bondy.ird.{,; et contacter 
au CIRAD les chercheurs du programme ECONAP et son responsable actuel François Monicat: francois.monicat@cirad.fr. 
'
0 Du fait des moussons et de l'absence de moyens de transport limités. 
41 COCAC Mr. Alain Joly et attaché de coopération Mr. Claude Bérengier 
42 
Dont la présence du missionnaire sur fonds propres du CIRAD EMVT dans le cadre de ses actions de formation est une première 
illustration. 
43 
Travail amorcé avec l'aide de la DREE et en particulier du Dr Etienne Bonbon basé à Beyrouth avec un mandat régional. 
44 
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Insertion du travail de thèse dans les objectifs du P ADZEY 
Les points fondamentaux des objectifs du P ADZEY qui rejoignent certains objectifs du travail 
épidémiologique proposé sont listés ci-après en fonction des deux composantes décrites dans le 
document de projet disponible en annexe : 
Première composante du P ADzEy47 : 
Réduction des risques économiques dans les filières de production animale et 
agricole, risques associés aux embargos sanitaires causés par les maladies à haut risque 
épidémiologique de type R VF et autres maladies de la liste A 48 _ 
Mise en place et amélioration de la surveillance des maladies et amélioration du 
pouvoir de négociation des autorités officielles Yéménites pour mieux négocier sur 
bases scientifiques les conditions d'application et de levée de tels embargos vis à vis de 
ses clients et fournisseurs traditionnels (Corne de l'Afrique et KSA). 
Réduction du risque zoonotique sur le modèle RVF (santé publique) ce qui peut 
s'inscrire en complément des efforts de la coopération française en matière de santé 
humaine49 . Les connaissances communes sur l'entomologie du paludisme et la FVR et 
certains efforts conjoints sur la lutte contre la brucellose zoonose ( à Brucella ovis) 
peuvent aussi contribuer à cet objectif global 5°. 
Sécurisation des actifs et des revenus des éleveurs par la baisse des risques sur les 
marchés51 animaux et agricoles (et dans un contexte d'amélioration des revenus par la 
diversification des productions). 
Amélioration de la connaissance sur les filières par des diagnostics de filière et des 
études sur les flux de mise en marchés des produits, sur la distribution de la plue value 
dans la filière et la construction des prix. 
Diagnostics socio-économiques et agraires des systèmes de production dans les 
systèmes d'agriculture élevage des zones irriguées de Madi Mawr, et études sur l'usage 
de l'espace agricole. Des diagnostics complémentaires et ciblés peuvent être l'occasion 
de travaux d'agronomes de l'INA PG et du CNEARC. 
Deuxième composante du P ADZEY52 : 
Travail sur les services amont et aval des filières animales et agricoles. C'est dans ce 
cadre en particulier que les appuis aux services vétérinaires déjà décrits peuvent le plus 
aisément être inscrits. 
Les informations recueillies au cours des travaux proposés participeront à l'amélioration 
des services rendus aux producteurs dans le cadre de la prévention des maladies à 
impact économique élevé, la promotion des bonnes pratiques médicales, dans le cadre 
des soins curatifs classiques dans un contexte où services publics et privés sont mêlés 
(système de santé vétérinaire mixte au Yémen). 
Encadrement des approches de certification qualité et particulièrement dans la cadre 
de la RVF les attributs de qualité sanitaire de la nomenclature internationale. Les 
approches d'analyse et d'évaluation économique de programmes qualité sont à ranger 
dans cette démarche. 
47 Améliorer les revenus la durabilité et la productivité des exploitations. 
48 Liste de réf érence de / 'OIE des maladies à impact économique majeur. 
49 Le risque w onotique FVR est aussi un risque économique dans la mesure où morbidité et mortalité induites ont des effets directs 
sur! 'emploi au sein des ménages touchés par l'épidémie, une coonlination est souhaitable avec les actions de santé publique gérées 
depuis Addis par le coordinateur régional Dr Gilles Landrivon MAE Addis Ababa. Le Dr Mansoor a participé à divers colloques sur 
la RVF dont un qui s 'est tenu à la faculté de médecine de Lyon en France (cf annexe). 
50 Rappelons qu'on dénombre au Yémen environ 5000 morts par an de malaria. 
51 Lors des embargos en plus de la hausse quantitative de l 'offre sur les marchés, on constate un écroulement des prix de marchés 
des denrées concernées. 
52 Développer et améliorer les services amont et aval, publics et privés et l'organisation des filières. 
25 
Rapport de mission Mai 2004, Appui à la surveillance de la Fièvre de la vallée du Rift au Yémen par Pascal Bonnet © CIRAD-EMVI' 
Amélioration de la connaissance sur la productivité de l'élevage et de l'agriculture 
dans les régions pilotes. Le travail de recherche proposé devra fournir certains éléments 
d'un référentiel zootechnique sanitaire et économique de l'élevage au Yémen qui 
puisse être utilisé pour la planification des politiques d'élevage d'accompagnement à 
l'échelle nationale mais aussi aux échelles locales pour l'aide à la décision et la 
délivrance de services nouveaux. 
La promotion de la santé communautaire à l'échelle locale peut entrer dans cette 
démarche, de même l'appui méthodologique aux services déconcentrés de l'état dans le 
domaine. Ce référentiel pourra être réutilisé pour permettre une évaluation ex post de 
certaines actions (en particulier via l'évaluation économique) permettant de juger de la 
pertinence et de l'efficience de certaines politiques, de certains programmes sanitaires53 . 
Dans la démarche de gestion durable des ressources naturelles la santé des agro-éco-
systèmes trouve sa place, les maladies émergentes de type arbovirose R VF étant 
essentiellement des maladies issues de systèmes socio-pathogènes complexes ( cf. en 
annexe). 
Le soutien à la capacité d'expertise des équipes nationales et l' établissement de 
systèmes d'apprentissage et d'expertise locale durables dans le domaine de la formation 
des experts nationaux en agriculture et en santé. Les formations proposées sont de 
première importance étant données les nouvelles fonctions des services publics de santé 
animale en terme de santé publique et d'encadrement du marché. 
Du point de vue du CIRAD outre la mise à disposition d'outils méthodologiques, on peut 
concevoir que le Yémen soit un territoire associé à de nouvelles recherches dans le cadre des 
actions financées en financement propre54 ou en financement externe sur des projets d' envergure 
régionale ou internationale55 . On pense en particulier à la possible intervention de l'équipe EPE 
économie de l'élevage du CIRAD-EMVT, de l'équipe Modélisation, et de l'équipe EPITROP 
épidémiologie et géographie médicale. Le CIRAD est membre du consortium EDEN projet 
européen sur les maladies émergentes associées au réchauffement climatique dont un point focal de 
recherche est la FVR. Le CIRAD en collaboration avec ses partenaires travaille déjà sur la RVF au 
Sénégal et à Madagascar, et sur d'autres arbo-viroses zoonotiques (West Nile) ou non zoonotiques 
(Blue Tongue) pour lesquelles certaines approches sont communes. Rappelons à cette occasion que 
la RVF est dorénavant considérée comme une menace pour l'Europe méditerranéenne56 et que l'UE 
développe une stratégie sur cette maladie. La logique géographique de développement de ces 
nouveaux risques sanitaires émergents vers l'Europe continentale suggère que la diffusion des 
agents associés passera en particulier par les canaux commerciaux tels que ceux entre la mer rouge 
et la méditerranée, ce qui par voie de conséquence démontre l'intérêt à travailler sur les sites de 
surveillance du type Corne de l'Afrique, Yémen ou Egypte. 
Compte-rendu de la réunion OMS/FAO/OIE sur les zoonoses (5 mai 04) 
Recommendations from WHO's consultation on zoonoses 
5 MA Y 2004 -- International experts today concluded a three-day international consultation on zoonoses, held by the 
World Health Organization (WHO) together with the Food and Agriculture Organization (FAO) and the World 
Organization for Animal Health (OIE), in collaboration with the Dutch Health Council. The experts agreed on 
numerous conclusions and recommendations for the control and possible prevention of future diseases transnùtted from 
animais to humans 
53 Ces approches nécessitent la mise à disposition de j eux de données rarement disponibles toutes ensemble : sur les quantités de 
maladie, les rendements des productions animales et végétales, les valeurs économiques des productions et ressources utilisées 
dans les programmes, et l'impact attendu des interventions sanitaires proposées. 
54 ATP et AIC à financement interne, pré-projet EPE sur l'analyse économique de la qualité au travers de l'analyse des flux et 
contraintes à la mise en marché du bétail. 
55 Les enj eux de recherche en matière de maladie émergente et du point de vue de l 'Europe sont revus à la hausse ces dernières 
années ainsi qu'en témoignent les projets EDEN ou plus récemment les orientations données par [ 'OMS cf encadré. 
56 Dont La France méditerranéenne Camargue Corse, où les cas de Blue Tongue et de West Nile sont récemment apparus. 
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(zoonoses). 
Conclusions from the meeting and recommendations for public health and animal authorities include: 
Conclusions: 
Emerging zoonotic diseases are a global and regional issue of increasing importance and their current upward trend is 
likely to continue. Human activities and behaviour often drive the emergence of zoonotic diseases; these include 
food and agriculture practices, deforestation and urbanization of virgin areas, globalization of trade of live animais 
including wildlife and animal products, climate changes. Coordination between the public health and veterinary sectors 
in responses to zoonotic diseases emergence was emphasized. ldentifying what zoonotiè diseases may arise in the future 
is extremely diffi.cult, due to the multifactorial and constantly evolving nature of the risk factors involved. 
Recommendations: 
New mechanisms of surveillance and response are required, using new tools (satellite remote sensing data, analytical 
molecular epidemiology, ) and bringing together different disciplines (medical, veterinary, population biology, 
information technology, diagnosis). Integrating the carly warning and alert systems of international organizations 
(WHO, FAO and OIE) to facilitate early detection of potentially linked animal and public health events. Integrating 
animal and human health data at national and regional levels, including an inter-sectoral committee for zoonosis 
preparedness and control. For WHO, together with FAO and OIE, the next step fotward is to mobilize political 
awareness and support for the implementation of a public and animal health infrastructure. WHO will also begin 
coordinating an international network to support countries in analyzing their particular emerging zoonotic disease 
situation, as well as establish guidelines for the core capacities needed to assess the risk for ernerging zoonoses. 
Dans la Corne de l'Afrique et la péninsule arabique de nouveaux partenariats institutionnels peuvent 
être envisagés pour répondre aux enjeux globaux de ce type de maladie, avec des instituts comme 
l'Iw:MI et l'ILRI notamment, ou sous couvert de réseaux de recherche encadrés par des mandats 
continentaux (réseau ECAPAPA, équivalent de la CORAF en Afrique de l'Est, IGAD, UA-IBAR, 
ACSAD). 
Jeudi 15/04/2004 
9. 00 am: entretien avec le Dr Mansoor. 
Il souhaite développer une collaboration avec les chercheurs du CIRAD-EMVT et en particulier sur 
la CCPP avec le Dr F Thiaucourt (francois.thiaucourt@cirad.fr) et E. Albina sur la PPR 
(emmanuel.albina@cirad.fr). De plus la construction du laboratoire modernisé P257 et peut être P358 
nécessitera l'appui et la formation des personnels aux nouvelles techniques introduites dans ce 
laboratoire et en particulier à l'assurance qualité laboratoire. Parmi les maladies d'importance au 
Yémen pour lesquelles le Dr Mansoor souhaite un appui la PPR semble être un problème 
d'importance. 
Agents de santé communautaire 
Le Dr Mansoor nous prec1se l'état de la politique actuelle yéménite en matière de santé 
communautaire et de recrutement d'agents de santé communautaire communément appelés 
CBAHW s ou paravets dans le monde anglo-saxon. Il s'agit le plus souvent d'agents vaccinateurs 
techniciens formés en 9 mois par· l'état et mis a disposition dans les grandes campagnes de 
vaccination de l'état (finalement sur l'ancien modèle de l'Afrique francophone). La banque mondiale 
avait souhaité récemment le développement de ce volet de santé communautaire sur le modèle cette 
fois ci de l'Afrique de l'Est59 et des missions d'appui sont signalées ( cf Jérôme Gauthier DRE 
CIRAD et Cees de Haan). 
57 Budget de 179 037 750 YRyal soit environ 1 M USD tel que décrit dans le projet AIEA et le document d'appui élaboré par la 
coopération néerlandaise. 
58 Coût estimé 600 000 USD dont 150 0.00 USD pour le bâtiment prise en charge par l'état, mais pas de financement 
complémentaire à l'heure actuelle. 
59 agents de santé communautaire = éleveurs fonnés et équipés de kits de soins de santé primaire. 
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Etat des données épidémiologiques FVR au Yémen 
Sur le plan technique nous rappelons la structure administrative du pays qui servira à l'analyse 
épidémiologique spatiale : Gouvernorat, district, sous district et village. Nous procédons à 
l'échange de données épidémiologiques et spatiales. Le Dr Mansoor nous fournit les bases de 
données CVL sur l'épidémie et la surveillance de la RVF pour servir de base à la thèse du Dr Shaef. 
Nous fournissons au Dr Mansoor un certain nombre de documents sur la R VF, l'analyse spatiale et 
les méthodes de lutte et copions un CD pour le Dr Galal de Wadi Mawr. 
Les conditions de la création d'une zone export bétail selon les règles reg1es par l'OIE (à 
différentier des zones OIE Disease free) sont discutées à partir de la définition des zones qui ont 
servi à la mise en place des quarantaines au Yémen. Cela pourrait être d'un grand intérêt pour 
sécuriser le commerce triangulaire de bétail qui transite par le Yémen en rassurant les clients du 
Yémen sur les conditions d'importation et du ré export depuis le Yémen. 
15.30 pm: Réunion au PEE en présence de Gérald Petit conseiller PEE et T. Thuriet, Shaef AS. 
Entretien sur la situation macro-économique du pays et la situation des secteurs élevage et santé en 
particulier. 
Situation économique du Yémen 
Les fiches pays60 sont disponibles sur le site DREE www.dree.org/yemen. 
Les données statistiques d'échange international de denrées animales et agricoles ne sont pas 
disponibles au PEE mais nous précisions notre demande de manière à ce que le PEE en fasse la 
requête auprès des autorités concernées c'est-à-dire le CSO à Sanaa (Central Statistical Office). 
Ce type de données sur les flux de bétail est de première importance pour traiter des informations 
sur les risques épidémiologiques. Les enjeux à venir pour le pays sont liés à la perte progressive de 
son pouvoir pétrolier, la manne pétrolière (l'exportation du pétrole représentant 90 % du PIB) 
devant progressivement disparaître (au taux de -5 % par an). Il est donc de première importance 
pour le pays de disposer d'autres secteurs économiques dynamiques et qui participent à la fois de 
l'expansion économique garante de son équilibre politique et de la lutte contre la pauvreté dans un 
contexte de démographie rapidement croissante. Les autres donateurs présents au Yémen en plus 
des coopérations bilatérales traditionnelles (Hollande surtout, UK qui a arrêté sa coopération 
agricole en 1993), sont l'UE (délégation créée en 2004) et l'USAID. Parmi les entreprises françaises 
présentes au Yémen dans le domaine agro-alimentaire, signalons la forte implantation de DOUX© 
entreprise bretonne à l'origine et spécialisée en aviculture industrielle61 . 
16.00 pm: Réunion au MAE SCAC en présence de Claude Bérengier et T. Thuriet, Shaef A.S .. 
Il s'agit du debriefing de la mission et de la présentation des propositions de recherche du Dr Shaef 
dans le cadre réajusté des objectifs du projet P ADZEY. En marge de cette présentation les offres de 
formation du CIRAD sont rappelées dans le cadre des besoins exprimés par les acteurs au MoAI à 
l'université et au CVL et dans leurs services déconcentrés dans les provinces. C. Bérengier nous 
suggère de proposer certains acteurs du système de santé yéménite aux formations évoquées 
(Dr Khalid d'Hoddeidah). 
Le cas particulier du Dr Shaef est discuté sur le plan administratif, sa bourse de 4 ans sera attribuée 
sous couvert de son acceptation à l'Université ( chose acquise en mai 2004) et de la direction de 
thèse par des chercheurs du CIRAD (le Dr F. Roger du CIRAD-EMVT devient le promoteur de la 
60 Une fiche pays est f oumie en annexe. 
61 Le petit élevage de volaille à l'échelle du village ne semble pas être un secteur d'intérêt 
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thèse62 qui est effectuée au laboratoire d'accueil de Montpellier, les cours du DEA de Liège en 
Belgique sous direction du Pr Thiry représentant moins de 3 5 heures obligatoires de présence 
locale) . La venue récente du Pr. Pascal Leroy président de l'université de Liège est garante de 
l'intérêt de l'université pour établir un partenariat au Yémen que le CIRAD relayera, en tant que 
partenaire de Liège. Nous proposons un programme sandwich en particulier dans la période de 
thèse proprement dite 63, de manière à ce que le Dr Shaef participe directement au projet P ADZEY 
dès la deuxième année de thèse, le DEA devant nécessairement être une période de recherche pure 
en Europe. La période transitoire de Mai à Septembre 2004 date de début officiel de la bourse devra 
être discutée avec le CIRAD (pour s'assurer de sa couverture sécurité sociale) et l'intéressé, afin que 
les démarches CNOUS et CROUS ne soient pas à renouveler. De même ses déplacements limités 
sur Liège devront être discutés sur le plan logistique. 
Enjeu d'une mission généraliste du CIRAD au Yémen 
C. Bérengier renouvelle le souhait officiel du MAE que le CIRAD s'implante au Yémen. Rappelons 
que lors de la mission sont présentes quelques grandes centrales de recherche françaises dont le 
CNRS64. Le SCAC souhaiterait une mission d'un généraliste CIRAD sur les questions 
d'agronomie en général afin d'explorer certaines pistes citées dans le rapport ( café, bio-diversité, 
élevage) et afin d'effectuer la tournée institutionnelle des opérateurs dans le pays. 
La visite du président de la république du Yémen Ali AbduAllah Saleh en France semble être un 
argument pour proposer une telle mission dans les plus brefs délais afin de répondre aux souhaits 
des différentes parties. L'aboutissement d'une telle mission pourrait être la signature d'une 
convention générale entre MAE et CIRAD. Nous proposons de réunir les informations nécessaires à 
la prise en considération de la stratégie régionale du MAE à Paris en matière d'appui en coopération 
agricole et santé afin de mieux bâtir une offre cohérente de service du CIRAD6 . Nous présentons 
quant à nous l'intérêt d'une démarche régionale d'appui sur des problématiques communes, où le 
Yémen aurait sa place en collaboration avec certains pays voisins de la péninsule (Oman) ou de la 
Come (Soudan Ethiopie Djibouti) ou dans le cadre de réseaux de recherche déjà existants dans 
lesquels le CIRAD est présent (avec l'ACSAD en Syrie, les réseaux !CARDA et CIRAD en Tunisie 
et en Syrie). 
Cette démarche quand elle est ciblée sur les problèmes sanitaires devrait prendre en considération 
les actions d'autres opérateurs dans le domaine : 
au Yémen FAO TCP, Red Sea commission del ' USAID, le portefeuille de projets de 
l'UE, 
dans la Come de l'Afrique les projets EXCELEX FAO avec le gouvernement italien, 
projets de développement économique et rural du MAE SCAC de Djibouti, projet ZSP 
FSP régional P AREAE, projet FSP Ethiopie ( qualité des produits), projet régional de 
l'IWMI sur l'irrigation coordonné par un expert français66 sur FSP depuis l'Ethiopie 
et les nouvelles règles OIE à venir (révision des pathways en cours). 
Nous pensons de plus que la connaissance accumulée par les centres de recherche en sciences 
humaines installés depuis de longue date au Yémen devrait être mise à contribution, l'écologie des 
62 C 'est-à-dire son directeur de thèse. 
63 Séjours au laboratoire de Montpellier entrecoupés de période d'enquêtes au Yémen dans le Wadi Mawr par périodes minimum de 
3 mois, 6 mois étant optimal et dont La séquence reste à déterminer. 
64 Nous souhaiterions que Le Lien avec Les sciences sociales s 'établisse au fur et à mesure de La p rogression de ce projet. 
65 Les services de La DGCID, et en particulier dans Les domaines du développement rural, contactés à Paris au retour de La mission 
précisent que Le Yémen n'est pas en tant que tel un pays prioritaire dans La stratégie ZSP mais que La vision régionale encadrant la 
Come de L'Af rique, Djibouti sur Le plan géographique, et l 'appui à l'IGAD institution politique et La mise en œuvre de projets au 
travers d'un appui à l 'UA !BAR sur Le plan institutionnel constituent des voies d 'entrée de La coopération. C'est déjà Le cas au 
travers du projet régional FSP PAREAE basé à Nairobi et géré par Eric Fermet Quinet. La sous-région peut être l'objet d 'une 
rf!_exion au sein du CIRAD qui sera prise en compte. 
6 Philippe Lemperière basé à ILRI Addis 
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maladies n'étant pas disjointe des comportements socioculturels des acteurs du système de santé de 
leurs croyances connaissances et pratiques ( cf anthropologie de la santé). 
Vendredi 16/04/2004 Départ vol Y emenia, Sanaa Addis Ababa 
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Organismes et personnes rencontrées 
ORGANISMES (Pays) PERSONNALITES FONCTION EXERCEE 
(Nom, Prénom) 
Yémen Ministère de Dr. Ghalib F. Al-eryani Directeur général des ressources 
l'agriculture et de l'irrigation animales 
MoAI 
CVL Central Veterinary Dr. Mansoor Al-Qadasi Directeur du laboratoire central 
Laboratory 
SCAC MAE Yémen Claude Bérengier Attaché de coopération scientifique et 
technique 
P ADZEY et BAFI projets FSP Thierry Thuriet Coordinateur des projets 
PEE mission économique au Gérald Petit Attaché commercial 
Yémen 
Tihama Development Authority Dr. Khalid M. Saeed Assistant Deputy of Agricultural Affairs 
Strategy Epidemiology unit Dr. Abdulhadi Al-Rifaie V et Epid unit Assistant 
Strategy Epidemiology Unit Dr. Sami Nasar Vet Epid unit Assistant 
Dhamar College of Agriculture Pr. AbdulJabbar Ghazi Professeur 
and veterinary science 
Tihama Development Authority Dr. Galal Mohamed Salah Chef du département vétérinaire du 
district de Wadi Mawr 
Développement laitier Jamil Al Jah assistant 
PADZEY Gamilalhaj@yahoo.com 
Mobile: 71649823 
Tihama Development Authority Dr Mahamad El Rachid HeadTDA 
Tihama Development Authority Mr Abdull Wali Head Water resource department 
Tihama Development Authority Dr Nadia Head Gender developemnt 
MoAI District Veterinary Dr Fayel Al Aneri Resp. de la clinique vétérinaire 
service dHodeidah 
MoAI District Veterinary Dr Mohamed Adein responsable de la clinique vétérinaire du 
service district frontalier avec le KSA 
Dhamar College of Agriculture Dr. Ahmed El Hadissi Doyen du collège vétérinaire 
and veterinary science 
Dhamar College of Agriculture Dr Jamal Almadhidi Professeur de bactériologie, 
and veterinary science francophone. 
Almadhihi@yahoo.com 
Dhamar College of Agriculture Dr. Shaef Abdo Salem Ex-Professeur d'anatomie, Inscrit en 
and veterinary science thèse et dont l'appui est l'objet principal 
de la mission 
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Addendum 
Mai 2004 : entretien avec Gilles Landrivon. 
De retour à Addis nous avons souhaité nous entretenir avec le Dr Gilles Landrivon médecin 
épidémiologiste en charge de la coopération régionale médicale et basé à Addis Ababa au MAE 
SCAC. Nous avons échangé nos informations et avons conclu qu'un effort de coopération conjointe 
pourrait être planifié dans les domaines suivants : 
En cas de visites de responsables du MoH yéménite en France nous recommandons de 
privilégier les visites des instituts de santé publique installés au Sud de la France 
(région méditerranéenne et lyonnaise), c'est-à-dire incluant la visite d'une gamme élargie 





visite de l'institut de médecine tropicale du Pharo à Marseille, 
laboratoire P4 de Lyon, 
visite d' Agropolis et particulièrement du site du CIRAD-EMVT et de ses 
laboratoires propres ou en partenariat (P3 du CIRAD-EMVT, laboratoire 
trypanosomiases CIRAD-IRD), l'université de Montpellier, 
le pôle Euromédecine à Montpellier (Institut Buisson de Santé publique à 
Montpellier) . 
Etablir des relations avec la lutte anti-malaria au Yémen au travers de l'effort de 
coopération régionale. 
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Annexes du rapport Yémen67: 
Fournis en CD(*68) : 
1. Atlas numérique sous PowerPoint : Cartes et Images numériques illustrant les visites, les 
différents points abordés dans le rapport dont la maladie FVR, par exemple : 
1. Modèle numériques de terrain sous 3DDEM Terrain Visualization et source 
USGS DEM : les images montrent la structure de relief prévalente au Yémen, 
la plaine côtière au Sud et à l'ouest, les hauts plateaux au centre et la plaine 
désertique à l'Est et au Nord Est. 
11. Cartes des Zones agro-écologiques au Yémen : Carte DIV A altitude (pas de 
contours du domaine public), cartes FAO. 
111. Images Cartes Shuttle Radar de la zone et Images Cartes Landsat 
iv. Cartes géopolitiques d'origine diverse, et Cartes et Noms des provinces 
(cartes des limites administratives de niveau 1, 2 et 3). 
2. Biodiversité : 
a. Article de synthèse sur les enjeux de la conservation des patrimoines agricoles et 
naturels des communautés locales au travers des indications géographiques 
protégées : application en Ethiopie pour servir de canevas au projet P ADZEY au 
Yémen. 
b. Socotra, données sur la stratégie de conservation de la biodiversité dans l'île. 
3. Données spatiales : 
a. Cartes et Données du projet YERD en format électronique tels que présents sur le 
site Internet de l'auteur consultant. 
b. Données SIG sur le Yémen (données administratives) 
c. Glossaire de SIG. 
4. Données tabulaires : 
a. Fichiers Excel de résultats sérologiques et cliniques en santé humaine et vétérinaire 
(cas FVR humaines et animaux) issus du Laboratoire du CVL. 
b. Fichier de données Excel des données météorologiques (niveau d'eau) de la Tihama 
Development Authority classées par grands Wadi (territoires irrigués autour des 
Wadis) et pour la plaine de la Tihama hors Wadis. Séries statistiques 1979-2002 par 
mois et par station de relevé. 
c. Fichiers TAD-INFO de l'unité d'épidémiologie de Sanaa MoAI, divers fichiers sont 
fournis tels que récupérés bruts depuis les ordinateurs de l'unité (version runtime 
Access de T ADINFO©). 
5. Fièvre de la vallée du Rift et Malaria : 
a. Rift Valley Fever in Chad : article sur la surveillance de la FVR au Tchad (en 
anglais) 
b. Rapport d'activité du MoH sur la Malaria au Yémen. 
c. Rapports sur la FVR au Yémen (épidémie). 
d. Revue de la littérature: fichier en format ENDNOTE issus d'une recherche sur 
PubMed ( daté d' Avril 2004 ), mots clés FVR et Malaria. 
67 Cette mission étant une première en élevage au Yémen et la FVR étant un sujet de parlée internationale, nous avons souhaité 
fournir un cerlain nombre de documents généraux ou spécifiques sur le pays et les thèmes abordés, dont un nombre minimal sont 
reproduits en copie papier dans le rapporl. Le lecteur aura donc intérêt à consulter cette autre base documentaire fournie sur CD. 
68 Un * indique que ce fichier est disponible n'est pas reproduit en copie papier mais dans le CD joint au rapporl. 
33 
Rapport de mission Mai 2004, Appui à la surveillance de la Fièvre de la vallée du Rift au Yémen par Pascal Bonnet © CIRAD-EMVI' 
e. Country reports : Projet de surveillance de la Rinderpest en liaison avec l' AIEA : 
Mai 1998, Octobre 1999 
f. Fiches d' information épidémiologique du CDC en Arabie Saoudite KSA, et au 
Yémen 
g. Diverses Présentations sur la RVF au Yémen dont une illustration de l'influence 
climatique sur la FVR, avec 2 Images Landsat pendant l'épisode de R VF 2000 
(différenciant Septembre et Mai 2000), des présentations données à la réunion inter-
pays de la péninsule arabique Septembre 2001, documents explicatifs de la stratégie 
de surveillance (zoning strategy), récapitulatif des indicateurs épidémiologiques de 
l'épidémie, présentation sur les fièvres hémorragiques et en particulier la FVR faite à 
Lyon à la faculté de médecine (dont situation phylogénétique du virus) . 
h. AusvetPlan Australian veterinary emergency plan. Diseases strategy Rift Valley 
Fever 1996. 
1. Guide de lutte anti- vectorielle : Arthropod containment guidelines version 3. 1 
American committee of medical entomology of the American society of tropical 
medicine and hygiene 
J. Guides sur les pièges à moustiques : Trap: "Can traps for houseflies and mosquitoes 
be made as successful as those used against tsetse flies" et fichier de description et 
d'utilisation des pièges. 
k. IMPACTS OF GLOBAL CLIMATE CHANGE ON HUMAN REAL TH: Spread of 
Infectious Disease ROBERTE. SHOPE 
l. Glossaire entomologie 
m. Manuels de gestion de la FVR source FAO. 
6. Institutionnel 
a. Document sur le commerce du bétail, présentation PowerPoint de la Red Sea 
Livestock Trade commission (source E . Bonbon). 
b. Liste des ONG et informations concernant les ONG Triangle et Dia, partenaires du 
Padzey au Yémen. 
c. Fiches de présentation du NAMRU 
d. Présentation CIRAD EPITROP en anglais 
e. Présentation séminaire Dhamar au Collège vétérinaire 
f. Liste de sites internet consultés 
7. Présentation générale Yémen 
a. PRSP Poverty reduction Strategy Paper Yémen 2003-2000 : Document du plan 
stratégique de réduction de la pauvreté au Yémen 
b. Aquastat: statistiques FAO sur les surfaces irriguées au Yémen, KSA, Ethiopie, 
Oman. 
c. Document FAO sur le Yémen, cartes et conditions agro-climatiques et économiques 
d. Fiche pays de la DREE secteur camés et informations économiques générales 
e. Document FAO sur le Yémen, cartes agro-climatiques politiques et économiques. 
8. Marché de bétail 
a. Document sur les mouvements du bétail dans la péninsule arabique : Livestock 
dynamics in the Arabian Peninsula FAO January 2003, Ruminants seasons and 
grazing in the middle east. William Wint. Environmental Research Group Oxford. 
FAO March 2003 
b. Rapport de l'étude d'impact de l'embargo commercial suite à la FVR en Ethiopie. 
Nin Pratt, Bonnet, Jabbar, Ehui and de Haan, Study on Cost of Compliance on RVF 
and shoat export market in Ethiopia, ILRI Report for the World Bank, September 
2003 . 
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c. Rapport sur la mise en marché du bétail au Kenya en Ethiopie et au Soudan. An 
audit of the Livestock marketing status in Kenya Ethiopia and Sudan. Volume 1 and 
2. Yacob Aklilu. CAPE UA-IBAR. 
9. Projet de DEA Thèse de Shaef Abdo Salem 
10. Logiciel Epiinfo2000 incluant Epimap 
Fournis en copie papier : 
1. Document descriptif du projet de Wadi Mawr (projet irrigué). 
2. Carte de la région agricole de Wadi Mawr (Noir et Blanc). 
3. Document de projet PADZEY (Fiche FSP: Objectifs et Moyens mis en œuvre). 
4. Cartes des grands bassins versants des Wadis arrosant la Tihama (dessins de contours en 
Noir et Blanc) : Wadi Mawr, Wadi zabid, Wadi Siham. 
5. « Surface Flow measurement network » : carte des principales stations de relevés des débit 
de surface des Wadis dans la Tihama. 
6. Carte des courbes isohyètes= isolignes de précipitations annuelles dans la Tihama. 
7. Statistiques officielles du Yémen en matière de : 
v. d'inventaire ressources animales (Agricultural Statistics Year Book 2002 publié 
Mai 2003), recensement animal série 1998 - 2002 par province (Gouvernorats), et 
par espèce, productions animales (viande et lait, peaux, laine ... ) séries nationales 
1998-2002. 
v1. Prix moyens des productions animales par catégories et par province. 
vii. Importations nationales de produits animaux, série 1998-2002 en valeur et en 
quantité physiques (tonne métrique). 
v111. Précipitations (pluies) . 
i. Fiches de statistiques nationales d'exportation et de ré-exportation en valeur sur la 
série temporelle 1998 2002 par grande catégorie de commodité. 
ii. Tables des 30 premiers postes d'exportation en valeur et en% des experts. 
8. Programme de la Réunion de l'OIE (Bureau régional Moyen Orient) organisée en commun 
avec l'UA-IBAR, et la Red Sea LS trade Commission : Programme indicatif des 
conférences et Document PowerPoint de présentation de la Red Sea Livestock Trade 
comm1ss10n. 
9. Communiqué de presse de l'OIE du 06/10/1999 (conférence des services de santé du Moyen 
Orient). 
10. L'accord SPS : lettre de liaison du MAPAR du 08/01/2003. 
11. Carte des flux échanges d'animaux vivants (Stock) connus dans l'espace Mer Rouge entre 
Soudan, Erythrée, Ethiopie, Djibouti, Somalie, Yémen et Arabie Saoudite. 
12. Présence française au Yémen fiche Internet du MAE. 
13. Atlas Numérique : Présentation PowerPoint de cartes en 2D et 3D du Yémen (P. Bonnet©). 
14. Cartes FAO du Monde illustrant les enjeux de développement rural et sanitaire : 
ix. sur les zones irriguées(% en irrigué des terres cultivées par pays) : le Yémen et la 
péninsule arabique font partie des pays à forte irrigation (20-40%) proche de 
certains pays du Sud Est asiatique (Vietnam, Thaïlande >40% ), ou du continent 
indien. 
x. % de population mal nourrie (sous nutrition), Le Yémen si situe juste en deçà des 
pays de la Come de l'Afrique c'est-à-dire pays les plus touchés par ce problème 
(Yémen 20-30% de la population, versus Come >35%). 
15. Organigramme du CVL Central veterinary laboratory : description des départements et 
unités de diagnostic du laboratoire 
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16. Fiche d'information (comme partie d'une série de Fiche techniques d'élevage tropical 
élaborées par le CIRAD pour le ministère de la Coopération) : fiche N° 10 de Décembre 
1990 
17. Malaria in Y emen: bulletin de liaison Newsletter N°2 Ministry of Health and population 
18. Accord de principe de l'Université de Liège pour la thèse du Dr Shaef (Pr. Thiry). 
Documents et Logiciels disponibles mais non distribués dans le rapport de mission 
1. « Livestock sub programme proposai»: document de projet d 'amélioration de l'élevage au 
Yémen élaboré par le gouvernement yéménite MoAI DGAR. 
2. Documents des TCP FAO. 
3. YEM 2801 Juillet 2002-February 2003 « Surveillance and strategy formulation for 
Rinderpest and other major diseases » Phase 1 et 2. 
4. YEM 8923 January 2000 - June 2001 « Surveillance and strategy formulation for Rinderpest 
and other major diseases » Phase 1. 
5. Mission report YEM 2801 par F Glyn Da vies FAO consultant & provisional & draft report 
6. Terminal report YEM 8923 Najib Al Hammadi national consultant FAO TCP 
7. Protocole d'enquêtes sur }'Epidémiologie de la FVR à Barkedji (Ferlo Sénégal) pendant 
l'hivernage 2001. (R. Lancelot et al. Version juillet 2001). 
8. Images Aster Landsat et Shuttle dont divers DEM (Digital Elevation Model) concernant le 
Yémen et la Corne de l'Afrique. 
9. DIVA : SIG freeware sous format shape d'ESRI. 
10. Vegetation study in an area covered by quarter degree sheet 1444C, renewable natural 
resources research centre. Agricultural research and extension authority. Ministry of 
agriculture and irrigation, Dhamar, Republic ofYemen, 1997, FAO. Environmental resource 
assessment for rural land use planning. GCP/YEM/021/NET. Field document N° 13 . 
11. Mission report in Ethiopia for sentine! herd monitoring for the surveillance of RVF. Ethio 
French project on Quality and sanitary aspects of animal products in Ethiopia and 
TCP/ETH/0168 (E). Yaya Thiongane LNERV-ISRA. Dakar Senegal. May 2003. 
12. Recommended procedures and guidelines for the surveillance of Rift Valley Fever in 
Y emen. A proposai to guide the veterinary surveillance activities for the surveillance of 
R VF in Y emen. Ministry of agriculture and irrigation Directorate general for animal 
resources. 
13 . Development of Wadi Mawr part I. report from Tipton and Kalmbach Inc. Denver 
Colorado January 1979. Hodeïda Yemen Arab republic. Tihama Development Authority. 
14. Raphaëlle Pin. Etude du système pastoral dans la région sahélienne de Barkedji (Ferlo 
Sénégal) occupation de l'espace par les pasteurs en relation avec les ressources du milieu et 
les contraintes sanitaires. Mémoire de DEA DEA Structures et dynamiques spatiales. 
Université de Provence Aix 1- Marseille. 
15. Cécile Beaure d' Augères et Céline Dhamelincourt. Diagnostic agro économique de la zone 
irriguée par le barrage Mai Negus, Zone centrale du Tigrée Ethiopie. Mémoire de troisième 
année. DAA Diplôme d'agronomie approfondi 2000-2001. INA PG. Institut national 
agronomique Paris Grignon. 
16. Rehabilitation and strengthening of quarantine veterinary services in Yemen. Project 
proposai. CINS. Cooperazione Italiana Nord Sud. ONG perla cooperazione con i paesi in 
via di sviluppo. 
17. Manual for planning negative pressure facilities.Specification for a high security laboratory 
for the control of high risk and zoonotic diseases in Y emen. Dr. Hermann U nger. Institute of 
Virology Vienna Austria 2002. 
18. S-VCD de la FAO sur la FVR ( cassette VHS PAL recodée en format digital Mpeg). 
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Rapport technique Fièvre de la vallée du Rift Yémen 
Propositions de voies de recherche approches possibles (méthodologies) 
La situation de la R VF au Yémen et dans les pays environnants a été maintes fois renseignée dans 
des documents d'institutions reconnues sur le plan international (CDC FAO OMS) mais finalement 
et curieusement peu d'informations sont disponibles sur les facteurs de l'émergence de la pathologie 
à micro échelle. 
De même les stratégies de lutte et de surveillance sont disparates. Le royaume KSA utilise le vaccin 
dans un objectif de gérer le risque santé publique. Le Yémen a mis en place une surveillance 
épidémiologique. 
Objectif du projet de recherche proposé : 
Ce projet de DEA a pour objectif général de mieux décrire l'introduction et la propagation de la 
fièvre de la vallée du Rift au Yémen et les facteurs de risque associés sur la base des informations 
de la dernière épidémie humaine et animale connue au Yémen (2000) et des informations 
écologiques disponibles. Dans un premier temps (DEA) il est proposé de travailler sur 
l'identification et la validation de facteurs de risque locaux de la maladie au sein d'une zone pilote 
(le Wadi Mawr), qui a été le premier site d'apparition de la maladie au Yémen. Il s'agit d'un bassin 
de production agricole par culture irriguée intégrant toutes les dimensions techniques et socio-
économiques de l'agriculture élevage ( élevage de petits ruminants et de bovins, commerce vers 
Arabie Saoudite et vers le marché intérieur). Dans ce milieu homogène sur le plan de la 
pluviométrie certains villages ont été gravement touchés par la maladie en 2000 d'autres très peu, 
démontrant une certaine hétérogénéité épidémiologique au delà du facteur climatique commun. En 
conséquence il est important de connaître des déterminants fins de l'apparition et de la sévérité de la 
FVR à partir des données récoltées en 2000 afin d'adapter à la fois la surveillance et les actions 
préventives (offensives et défensives) en cas de confirmation de foyer. Il s'agira d'une première 
échelle de travail en particulier sur les pratiques spatiales ( agriculture et élevage, commerce, 
transhumances) associées aux caractéristiques de peuplement de ce territoire, échelle qui n'a jamais 
été abordée dans le pays. A terme ( au delà du DEA) la connaissance des facteurs de risque de 
réintroduction de la maladie par les circuits commerciaux du bétail sera aussi abordée ainsi que les 
enjeux de la surveillance épidémiologique, les deux approches permettant de combiner deux 
échelles. Deux axes seront également explorés : l'identification des zones de persistance de 
l'infection (à partir d'une description cartographique détaillée et des données 
d'épidémiosurveillance sérologique et clinique mise en place après l'épidémie avec le support de_ la 
FAO) et l'évaluation au cas du Yémen des modèles décrits dans la littérature pour la prédiction de 
ces zones à risques. Ces informations doivent ensuite servir dans le choix des stratégies de 
surveillance et pour l'évaluation économique qui en découlerait ( étude des coûts de la surveillance, 
coût efficacité, coût bénéfice des interventions). 
Méthodologie : 
La méthodologie est proposée en deux étapes, l'étape du DEA et l'étape de la thèse qui tentera 
d'approfondir certains aspects de l'épidémiologie des facteurs de risque afin de servir à 
l'épidémiologie opérationnelle de la FVR au Yémen. Les méthodes épidémiologiques descriptives 
et analytiques classiques et dans une certaine mesure l'approche spatiale (y compris les statistiques 
spatiales) seront mobilisées. 
En ce qui concerne le DEA (une année) nous nous proposons d'utiliser les données de la crise de 
2000 ( épidémie de R VF humaine et animale), et dans une certaine mesure les données postérieures 
37 
Rapport de mission Mai 2004, Appui à la surveillance de la Fièvre de la vallée du Rift au Yémen par Pascal Bonnet © CIRAD-EMVT 
c'est-à-dire de la surveillance sérologique. Les étapes du travail proposé sont sommairement 
résumées dans les lignes suivantes. 
Récolte des données rétrospectives sérologiques et cliniques sur la FVR ( cas animal et 
humain) pour décrire l'épidémie et dans une certaine mesure (données surveillance) la 
circulation à bas bruit du virus. Il s'agit de décrire la dynamique pendant la crise et 
d'identifier les zones infectées (incluant une mesure par zone). 
o Construction d'une base de données sous Access globale des informations 
sérologiques et cliniques connues sur la crise de 2000 et la surveillance sérologique 
de laFVR 
Description de l'épidémie selon les indicateurs classiques de l'épidémiologie au cours du 
temps selon une vision dynamique et en stock (statique); incidence; prévalence et taux 
standardisés de mortalité et de morbidité ou de séro-positivité ( cadre de la surveillance) par 
village, par région administrative considérée (governorate, districts, sous districts) 
Cartographie des foyers et des densités animales (troupeaux) et humaines (ménages, 
fermes), et collecte des données et caractéristiques concernant les grands mouvements 
commerciaux et sociaux des animaux ou associés aux systèmes d'élevage (transhumance) et 
dans la mesure du possible initier une représentation cartographique de l'emprise agricole: 
o Constitution des couches d'information SIG propices à la représentation 
cartographique des épisodes de FVR au Yémen selon deux échelles; une échelle 
nationale représentant les grandes configurations agro-écologiques et administratives 
du pays, et une deuxième échelle plus opérationnelle sur le site pilote de Wadi 
Mawr. 
o Cartographie de la morbidité (avortements animaux, et fièvre hémorragique 
humaine) et mortalités R VF par taux standardisés et par districts et sous districts à 
l'échelle de la région de la Tihama (bande côtière du Yémen à l'Ouest). Cartographie 
des foyers connus animaux et humains selon le fil temporel (périodes de temps 
discret à discuter), et évocation des modèles de diffusion multi-centriques et par 
vagues de relocalisation. 
o Discuter les hypothèses d'émergence et de diffusion de la FVR en 2000 selon les 
modèles spatio-temporels d'usage et à partir de la représentation des données 
disponibles au Yémen et dans une certaine mesure en Arabie Saoudite. Les 
hypothèses à envisager sont par exemple 1/ l'émergence et la diffusion multi-
centrique de la FVR avec extension périphérique à partir de foyers multiples et 
contemporains, ou 2/ diffusion par "relocation" (Haggett) à partir d'un foyer unique 
(par exemple hypothèse de foyer en Arabie Saoudite) étendu au Yémen. 
o Identification des principales zones agricoles et selon les modes de systèmes 
d'élevage, puis des marchés sur zone, et représentation des grands mouvements 
animaux afin de préparer le travail de thèse. 
Dans un deuxième temps nous nous proposons de renforcer la connaissance de la maladie au 
Yémen en abordant les facteurs de risque potentiels de son émergence et du maintien et de 
l'activation du virus. Il s'agit de travailler à l'échelle opérationnelle ( celle de la décision) c'est à dire 
de la micro-échelle, à partir du prototype de Wadi Mawr, au sein d'un même espace agricole et 
dans un objectif d'aide à la décision locale pour l'épidémiosurveillance et la lutte ciblées en cas 
d'épidémie. 
Evaluation du système de surveillance de la R VF mis en place depuis la crise au Yémen, 
o Description du système de surveillance et des règles qui le régissent, évaluation 
sommaire du système en place 
o Problèmes de la surveillance du point de vue de la participation des acteurs. 
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Estimation des facteurs de risque à plusieurs échelles géographiques : 
o 1/ Rappels des facteurs dérivés des méthodes de télédétection pour les grands 
facteurs climatiques et les grands zonages du risque. 
• Evaluer les modèles prédictifs de RVF dans la zone du Yémen: un facteur 
trivial mais majeur reste le changement climatique et les variations de 
pluviométrie et de température qui influent sur les conditions d'émergence de 
fortes populations de moustiques et de l'amplification de la FVR qui en 
découle lorsque le virus circule par ailleurs à bas bruit. 
o 2/ Emettre des hypothèses sur les facteurs de risque à micro-échelle exploitables 
(données disponibles à court terme et à moindre coût) qui permettraient d'expliquer 
l'hétérogénéité sanitaire spatiale observée lors de l'épidémie de 2000. Les 
caractéristiques de l'épidémie telle que caractéristiques de la maladie, sévérité 
s'avèrent assez variées au sein d'un même espace agricole irrigué, considéré par 
ailleurs homogène du point de vue du changement climatique mais hétérogène du 
point de vue des pratiques spatiales des agro-éleveurs ( qu'il faudra étudier). 
À partir des facteurs retenus, déterminer caractériser et cartographier des zones à risques à 
micro échelle dans le site de Wadi Mawr et à échelle méso au Yémen : 
• A échelle méso les bassins de zones irriguées et les facteurs associés aux 
mouvements à risque pour l'épidémiologie de la FVR ( cartographie des wadis 
et des mouvements). 
• Au sein d'un site pilote à micro échelle (le Wadi Mawr) établir une carte du 
risque croissant qui puisse servir la surveillance ciblée des troupeaux et des 
populations humaines. 
Ce travail sera fondé en partie sur des données déjà existantes ( cf en annexe la description 
sommaire des données disponibles) et en partie élaboré en étroite collaboration avec les services 
vétérinaires yéménites. Le site principal de Wadi Mawr, un projet de développement agricole 
irrigué dans la plaine côtière de la Tihama, site principal du Projet de développement P ADZEY 
financé par la coopération française au Yémen, sera le site d'élection du projet. De ce fait la 
recherche bénéficiera au projet P ADZEY et le projet de recherche bénéficiera des moyens du 
P ADZEY pour conduire sa recherche sur cette zone. 
Encadrement: Laboratoire d'accueil CIRAD-EMVT (Equipe Epitrop, Epidémiologie tropicale 
Montpellier France et Addis-Abeba Ethiopie, et EPE Economie et Politique d'Elevage), Université 
de Liège (Pr Etienne Thiry) Faculté de médecine vétérinaire, département des maladies infectieuses 
et parasitaires, Virologie, Epidémiologie et pathologie des maladies virales). Une première mission 
d'appui a été effectuée en Avril 2004 pour confirmer la justesse de l'approche et la disponibilité des 
données. 
Financement : Bourse du Ministère français des Affaires Etrangères dans le cadre du projet 
d'amélioration agriculture et élevage P ADZEY ( convention MAE FSP Fond de Solidarité Prioritaire 
France, Ministère de l'agriculture et de l'irrigation MoAI Yémen). 
Partenaires: MoAI Yémen, Epiderniology Unit (TCP FAO), CVL (Central Veterinary laboratory, 
Dr. Mansoor. 
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Document descriptif du projet Wadi Mawr 
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On November 11 th 1984 a foundation stone was 
laid by the President of the Republic, Comman-
der in Chief of the Armed Forces and Secretar, 
General of the Peoples General Congress, Col. 
Ali Abdullah Saleh. This formally marked the start 
of the Construction Phase of Wadi Mawr Project 
since when construction activity throughout tne 
project area has been intense. Il is a matter o! 
great pride that the ambitious Wadi Mawr Project 
has been completed in the Silver Jubilee Year of 
the September Revolution. lts inauguration 
marks a very important stage in the agricultura! 
development of the Republic. 
The project will not only increase national 
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income, but more importantly, wl contribute ta 
structural transformation of the nafiooal economy 
and balanced growth. 
The project establishes essentià public secior 
institutions and infrastructure in .Ille area repre-
senting the first step in modemisafun of the Wadi 
Mawr economy. 
Sorne 7600 households directly or indirectly, 
stand to benefit tram the development represent-
ing some 53 000 people, and the economic rate 
of return anticipated on the finar.m investment 
is 17%. 
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Tr.ama is the 30Km to 60Km wide coastal plain 
:t. Yemen Ara:J Repubfoc bordering the: Red 'Sea. 
t is crossed by seven major Wadis; : naÏnely; 
\lëwr, Surdué. Siham. Rima, Zabid, Rasya,:i and 
!Jcza. These Waëis originale in the western 
scoes ·01 the· country's hlgtilands and ilow:.wèst-
112fds tôwar&"më sea. · 
Alr10ugh Yerren receives goocl rainfall compared 
-i= ?ne rest of tne Arabian peninsular; it is howeYer 
P.!" no means IJtlifO(TTL Precipitation on .the high-. 
8'ds and the western slqpes accounts for the 
. MEnsive land use in the· up-lancis. Run off !rom 
1"ese catchm:rns fiows ttvough the Wadis nto 
-r..: Tinama. N~thSÏanding the erratic nattn of 
no Wadis, the Tihama ,plain has great' potential 
, i:T agriculturai devetopment. This is by virtue of 
~ location, a:cessibility abundant land,· good 
s::>ls with surfa::e and ground water irrigation. 
nnatives for tle development of Y AR's agricul-= catB ba::x onty to the post-revolutionary 
~ of 1ate 1960s and earfy 1970s. ln this era 
r.:-cortant orga,izations hl<e the Central Planning 
(),;anization (CP(); Agricultural Credit · Bank 
,.:.:a) and the Tihama Development Authori1y 
r;-~) wei-e es:ablished.. The latter was .enacled 
b~· i:ne P..-esidential oecree No. 2 of year 1973 as·a 
sa:ni-autonorrous body. TDA has the responsi-
biity for land and water resources development 
ey agriculture i1 the Tihama region. 
D .. mg tne firs, F,ve Year Plan (1976-1980) Wadi 
Za:id Develo.:rr,ent Project was completed. The 
second orojec:1 in Wadi Rima was executed cu-
ir<; 198(}-85. 80th of the projects ~e being 
=ated and maintained by the TDA. Feasibility 
&:..oy o: Wadi' MaWT·s agricultural development 
~ cani€,d ui:.1 from 1973 to 1979, under Tlhama 
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WAOI MAWR AND THE PROJECT 
Wadi Mawr is one of the larges! drainage sys-
tems of the Yemen Arab Republic with a catch-
ment of about 8000 square kilometr_es. 
·"TheWadi emerges !rom the loothills and crosses 
the .Tihama plain flowing westwards to al 
Luhayyah on the Red Sea coast approximately 
11 OKm north ol Hodeidah. 
The project area is located on that part of the 
. Wadi Mawr flood plain owe- which traditional 
agricuhure is supported by perennial and reliable 
spate water flow !rom the wadi. The extent of the 
area is approximately 20 000 hectares. 
The run-off !rom the catcnnent is sutticient to 
support a perennial surface ftow for some dis-
tance west of the mountains with larger irregular 
spates occurring through the year. particularly 
!rom March to October. 
The diversion of both base and flood flows into 
irrigation canais by the conslruction of temporary 
earth bunds across the Wadi bed has been 
practiced for hundreds of years, to serve what 
has become one of the best developed farming 
areas in the Tihama plain. 
The objective of the Project is to enhance the 
potential for agricultural proc:!uction of formalising 
the diversion ol Wadi flows and their distribution 
to provide assured and controlled water supplied 
into the _traditional canais thus enabling agricul-
tural· production to proceed .., a planned, more 
diverse and efficient manner. 
ln addition, indirect support to agriculture· is 
provided in various ways: 
WadiMawr i · ' !· .. . 
... -·· ·-- ·-----
By construction of a grave! road system to 
improve communication and access to local 
and external markets anctsources of agricultural 
supplies. · · · ·· · ·· · · ' "· 
By instruction and aàvice provided thrciugh 
• Agricultural Extension· services, crop protection 
and veterinary services.. 
ln particular, the establishment of the Agricultural 
Credit Bank to provide convenient and special-
ised financial services lo farmers for develop-
ment and production. 
Water supplies to all lafget villages in the project 
area are provided wJIJI the particular aim of 
providing clean drinking water and tlius contrib-
ute to the health of the cnnmunity . 
Outside the Project hea as defined, certain 
development works tae" been commissioned 
and executed under tMe Project. These include 
extension of the ac:cess road system to 
Luhayyah, water supply facilities to the larger 
villages on the fringe ol ltle agricultural area. and 
the Research and Seed Production Farm at 
Surdud, near Kadan Village approximately 60Km 
south east of Az Zuhrah. 

















WADI FLCW Dl~RS~ AND OIS'TRll3UTION 
J,v~sior ::-;u~r ... ~ aX . .:..'1cillarrw~ ~ . . 
-:,E :,,ve,:on . ..,:::,~ :ompnse a single weir 
oca:,e -:r me ·,•,·2d' ;;: 1: .;i;,çiir:ir a;+mximately 
'.!Kr ,,as; :r the ~i;:.anl'-.-...ceioah hiçr,.ay '.whèré ·n 
:m~ r-:m tr-,.. 'OOl!'l<CS and can a:nmand the 
iow :Ï:: r..t )aran;a~ Cz-,a;, which es lhli ;furthest 
:JP~ea!T' :r the ~::iticrai canais. 
Tne ..,e,· mans :-~ fc., w,atr, of the Wadi and 
:Ol',O"lse! ! corc-i!te s::,iiway sectôi 2.&0m long 
anc ?. c>0sra bar>• 01 ë o..::1ner 180m al earth and 
·oc,:ii l .. Vv-i:reas :-:-.e =ay sectio,i is designeo 
:o :=s ",::ate •,:,x ::i w:: to 4100 ci.tic metres 
::;t w':fie, :.;r sec::,,: . 1~1n,ated 11000 with statis· 
:,ca, ·et:.r oeri,:,: o' • :{: years) a;:,proximately 
=10°·s oi rE tel?. arru f1ow in tr.e ,Wadi is 
3Cc::,.m,e: for ::,. ttc,.~ cf leSS 'than 50 cubic 
~et:--"s ::>e- seccn: Ïr>; ."11ake workS 10 ltle cana, 
sys~'="'"· ~ des;,;:~ :: oass . up I IO -40 cubic 
.'T\et~ :>ër sec::,~:. ;. s:ou, sluiœ Slrueture is 
,oca: .. ~= :~Nee:-- -:-f "'~= .. intake wcrlcs and the 
we,r 3!'lC r.içht!:, ::.·H!'~!?am to providescouring 
rac:11::,e-; 1: ·'Tla,r.E.·". !."o= ·~:aKe free of accumulat -
!nc ,,~·ad :~c - .: 1~~G· The sluices compris(; 
:n;~ 1oü· -:etre ... -,~: ;ze~. · 
ï hE nta.._, struc: ..,. : c:nonses a dl.Olicate set of 
iour ,.Jôl =: inie:·; ic ~,e duplicaie sediment 
set:1ng :>=ins . . ,.- :c. a·; oesignec to be flushed 
::1e8"" pe·r:oica1,· .• :: :·-< Wad, , thrcx,gn low level 
'" f1L.:s:-11nç su1ces · :;: ::-,: ::: .. ·1r-is1ream end. 
F/t_-:$ninç Sluice 
Otherwise the diverted flow passes into the head 
reach canal runfüii:g "C\h'ftie;riorlh-sioe_,91 the Wadi 
through a regulating structure to control the 
quantity of water entering the canal to 40 cubic 
metres per second. 




.....-- ~ --.!:r- ;,r,- ,,r.-
~- -- !lll'. . ,~ .... ~ 











. ~ . 
CANALISATION 
The combined head reach canal with a capacity 
of up to 40 cubic metres flows parallel to the 
Wadi for approximately 3.30 kilometres at which 
point it divides. i!')t,o,two. 
One canal. the North Supply Canal continuing 
westWards for 192Km on the nonh side of the 
Wadi, and the other alter conveyance of water 
through an invened siphon structure underneath 
.Wadi Mawr, proceeding westwards for 24.SKm 
on the south side of the Wadi. 
Flow ol water in the canais is controlled by means 
of "Drop Structures· to accommoda te the natural 
fall of the ground, and cross regulators to control 
diversion of flow into the traditional canais. 
To permit the transie, of water from the supply 
canais to tne traditional canais, lenglhs of smaller 
canais (primary canais) have been constructed 
from the cross regulators ol the supply canais to 
discnarge to the traditional canais . 
One traditional cana!. the Daraniah will be served 
!rom the combined headreacn canal. seventeen 
from the Madbaiah 10 tne Maslvah ,n the west will 
be served by the North Supply Canal and twenty 
!rom the Badriah to the Kidaid in the west will be 
served by the South Supply Canal. 
Construction of the Combined Head Reach and 
Supoly Canals has involved the cgnstruction of 
70 major water control structures. and four major 
road culverts including those crossing the Jizan. 
Road. 
·.-.-.- ... : . ~r"..,.,.,-~~-, .. . : 
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Canal Drop Structure 
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ROADS 
ln 1982 the trunÔ( highway ü~ the Red Sea 
ports of Hodeid~ and Jizan was completed. The 
nighway·crosses Wadi Mawr ai .the ·eastern end 
. o! the Proj1;1c;tArAA_l!'2d provicleii' direcfâëœss Ïo 
marke_ts and sùp::iiiers. · . : , . .'' . 1 ! .: 
" . : : i ;: :·, [': 
Project access rcads are provided to link1 the 
· major villages anc to give !hem' easy accèss to . 
;: the Hodeidah/Jizan .Highway. mie< roads' there-
.· fore èorisisl . of an envekiping ring roâd around 
tne perifery o f !ne spate imgatic:11:1 àrea \wtiere 
· most of the cemres of :population'.and ,rriarllets · 
a,.e located , with SPU'S. to larger villages: which 
2re not conveniemiy located near the ring ro,act. 
CONSTRUCTION CONTRACT DATA. 
ContractNr 
TDA. WM 1 




Buildings and Housing 
at Project Head . 
Oûarters and Extension 
Centres 
Buildings and Housing 
· at Surdud Farm 
Village Water Sup_plies 
Hydraulic Diversion 









Al Absi Contracting 
.Hodeidah 
China State ' 
Construction and 
Engineering Co. Peoples 
Republic of China 
Vesto OY; Finland 
Jung Woo Development 
Co. Korea 
ln addition, the western end of the 'Project Road 
System was connected through to Luhayyah thus 
çiving access to this important administrative· 
centre on the coast. · · · 
, TDA.WM5 "· <: .... ·  .·4·· •. ·. , ".' 
Project Road . • . ;:::_{\:i;lJt}1:Y}}(. . .. ·.· 
7.00m. Other roads in the systel)'l lotal 63l<m'. and),. ,; ,., .. · · .TDA. WM 6 
Feeder Canal System 
and Remodelling . 
· > Access Roads 
71 
39 
Khan Construction Co. 
Pakistan 
China Road and Bridge 
Engineering Co. Peoi:,les 
Republic of China 
~ 
f 
The road from Maraas on the Hodeidah/Jizan are generally of 4.5m surfaè~~ift!~\f•\ : :\ ': ; . ·<, ... 
Kighway immediately ~rth of Waét Mawr follows Road constructio~ c~mpris~; 'iifi: ~nt of 
tt,e northem boun:::ary of the imoated area·wes1- compacted,' selected . earth, :·: surfaced with 
wards to Az Zuhrah, where thè Project Head- 150mm, of ·· compacted gradéd grave!. Cross 
quarters is located and tflen ori through drainage is .nominal - except .. wtlere the route 
· Nasheriah before swinging southwarcls across crosses the flood plain where heavy protection ls · 
the Wadi flood pla•:'I to Jebel el Milh. Thence :on to . . provided by "drift" flood crossings and groynes. ; , 
AILuhayyah. , , · ij '. '. . . . i ·1 ·· · · . : · .· ! •. • 1• 
: · , . The final 6Km of the road to Luhayyah is con-
. This road now cor.stitutes a spine roaci. approxi- · structed of compacted sabkha material and is 
mately 70Km in lerigth with a surlaced width of I not grave! surfaced. 
V1LLAGE WATER SUPPLIES 
Tne provision of oortable water supplies ,in the 
project area is su:)Ject to three major constraints., 
a1 Water quar:tity which is limited. , 
bl Water qua ii'ty which is poor. Particularly 
due to higr. salinity. · · 
c) The risk of Jowering the poor lève! of 
public health as water related diseases 
are endemic and proper sanitatiorr is 
practically non existent. 
1 • 
The developmen: of village water supplies has · 
thefefore been limited to small, individual 
abstractions from dug wells shallowty penetrating 
the fresher upper, levels of ground water. Each 
supply comprises a sealed wellhead. :with a 
concrete lined shaft to exclude contamination. · 
pumps, and water distribution points located at 
the edges of villages. The larger village scheines 
witl'l multiple distrioution points are served by 
motorised pumps and elevated water storage . 
tanks. A total of seventy four village schemes 
have been constructed. . . ,' 
... ~ ,! . r.zr·· .. . . ~ ;.. '· ...   
: : » ·t / '-: !, ' 
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FINANCING- - . . ..-.. .•. _ 
The total cost of the project as estimatèd19~87 · 
is · approximately YR 350 million inélùdi:(g · 
approximately US S41.0million in various foreigri• 
currencies.• Finance for foreign currency costs-
has been provided by the following organisa-
tions . 




~~Fund for Agricultural 
Development 1.F .AD. 
European Economie Community E.E.C . 
Kreditanstalt fi.JrWiodela ll!Neti"°"j;@l!S;M'~~-
,JHE COMPONENTS OF THE PROJECT AND THEIR COST 
Approximale 
Project Component Foreign 







37 000 000 
17 683 000 
15 800 000 
· 6300 000 
Engineering and 
Studies 
Ag ri cultural 
Extension, Plant . 
· Protection and 




Research, Building . 




1 532 000 
'· 
250'009 ""· 
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Fiche-résumé de présentation au comité des projets FSP 
~ Pays;:/:;_ { :'.: ~::i:ùfé~l;~liî{k,~ YÉMEN 
·LjJtittti{Ji{~Mfüt;-tf\lfü%~ PROJET D'APPUI AU DEVELOPPEMENT RURAL DANS LES ZONES 
t~~~~!~lf !I î1~~f ~~s:~~::é~~7oppement rural . 
~}',af:t~fil!~ê:S(~~H.~f,!9l~ir_~~:): Direction Générale des Ressources Animales (DGRA), 




- 30 octobre 2003 
OCT/EPS 
Le Yémen connaît d'importantes mutations politiques (démocratisation, entrée dans la communauté 
internationale) et économiques (croissance générale rapide, expansion du secteur pétrolier). Il reste 
cependant un pays pauvre, marqué par d'importantes inégalités. Le secteur agricole, et en particulier 
l'élevage, y tient une place importante, à la fois en tem1e d'économie nationale et dé "filet de sécurité" pour 
une société en grande partie rurale. Si les productions végétales irriguées ont connu un fort développement 
grâce à une aide extérieure soutenue, l'élevage reste un secteur négligé, qui ne manque pourtant pas d'atouts. 
Elaboré à la demande et avec les services du Ministère yéménite de l'agriculture, le présent·projet a pour 
objectif général de contribuer au développement de l'élevage afin de réduire la pauvreté en milieu rural, en 
intervenant dans deux régions représentatives du Yémen rural où l'élevage occupe une place importante, qui 
deviendront zones de référence. 
Le projet est structuré en deux composantes : 
• La première vise à améliorer de façon durable les revenus des petites exploitations agricoles des zones 
d'activité du projet, par (i) l'accroissement des performances technico-économiques de ces exploitations 
par la diffusion de technjques améliorées d'élevage et de transfonnation des produits animaux, (ii) la 
diversification des productions et l'amélioration de leur valorisation sur les marchés, et (iii) la gestion 
durable des biens communs et des ressources naturelles qui sont le fondement des activités rurales (sols, 
eau, ressources fourragères, patrimoine génétique, paysages) . 
• La seconde composante a pour objectifs : 
de développer les services en amont et en aval de la production, services publics existant (santé 
animale, vulgarisation), mais aussi services professionnels ou privés à promouvoir (accès aux intrants, 
crédit, infonnation, conseil technico-économique, contrôle de qualité, commercialisation). Le projet 
favorisera l'émergence d'organisations professionnelles agricoles capables de prendi:e en charge, au 
moins en partie, ces services ; 
d'améliorer l'organisation des filières (de collecte, de transfonnation, de commercialisation) par 
l'appui à la structuration d'organisations professionnelles. 
Après une phase d'analyse-diagnostic qui permettra de dresser un "état des lieux", actualisée par la mise en 
place d'observatoires de filières, les activités suivantes seront développées : 
Formation technico-économique des producteurs/tri ces, en s'appuyant sur Centre d'appui à l'élevage, 
qui aura vocation à se transformer en organisation professionnelle ; 
Appui à la mise en place de dispositifs de gestion locale concertée (du type commissions foncières, 
comités de gestion de points d'eau, conseils de vallée, comités de bassin, etc.) visant à accroître les 
capacités de maîtrise d'ouvrage des populations rurales ; 
Appui à -l'élaboration et à la mise en œuvre de contrats-programmes de développement orientés selon 
deux axes : amélioration et diversification des productions agricoles, gestion durable des ressources 
naturelles ; 
Appui aux services publics déconcentrés de santé animale et renforcement des capacités du Ministère 
. de ]'Agriculture en matière d'élaboration de politiques sectorielles. 
La mise en œuvrc de cc projet s'appuiera sur les ressources locales en matière de recherche et d'études, de 
vulgarisation et de formation, renforcées par un appui significatif d'org1misations françaises. Le partenariat 
1wec lei; orgi111i!::1liun5 nalion11le!; ou ét11111gc1cs oeuvrant clans le développement rural du Yémen sera 
recherché~ différents niveaux d'intervention . l ln nr.r.r.111 pmtirnlir.r r.rrn nppnrtr n11 x tkhnngos d'expériences 
11vc·c les l'!!.t' de 111 ~it111 s-regio11, pn:sen 11111l des problematiques analogues. 
• /l · ,J .' ' . 
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de mise en œuvre et de maintenance, ainsi que des coûts du suivi et de l'évaluation de ces micro-projets. 
1.4. Politique de la Coopération française 
L'AFD n'i,1tervient pas encore au Yémen. 
Le projet s'appuie sur les grandes orientations de la Coopération française eri matière de développement 
rural : la professionnalisation des acteurs du monde rural, l'aide à la définition de politiques agricoles et 'ta 
1);,.,_ gestion durable des ressources naturelles. 
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Le projet s'inscrit dans ·les orientations de la coopération franco-yéménite précisées lors de la commission 
mixte franco-yéménite de novembre 2002, qui définit les secteurs prioritaires suivants : sécurité alimen- fS 
taire, développement rural et environnement. Il est notamment prévu d'intervenir sur le développement du- Pfl 
rable des productions animales et végétales et sur leur commercialisation, ainsi que sur la gestion durable 
des ressources en eau. ,· 
Le projet est eri adéquation avec le programme-cadre franco-yéménite de sécurité alimentaire pour ta 
période 2003-2005, adopté en septembre 2002 par le Comité interministériel de l'aide alimentaire française 
et qui prévoit d'intervenir sur les régions de la Tihama et de Taiz. Ce programme prévoit de focaliser 
l'utilisation du Fonds de contrepartie de l'aide alimentaire française; généré par la monétisation d'une partie 
de l'aide alimentaire, sur des projets de diversification des productions végétales, d'amélioration des reve-
nus de ménages d'ouvriers agricoles, de renforcement de capacités et d'augmentation de la productivité des 
élevages. 
Aide alimentaire de la France au Yémen : 
Année: 1 1999 2000 I 2001 2002 2003 
Volume de l'aide livrée (TECl 1 8 000 10 000 I 12 500 0 0 
L'aide prévue pour 2001 n'a pu être livrée qu'en 2002. Il n'y a pas eu d'aide _alimentaire programmée en 2002 ni 
2003 pour des raisons de restrictions budgétaires. 
De 1996 à 2002, ce fonds de contrepartie a permis de financer 58 micro-projets, essentiellement d'infras-
tructures, réalisés soit par des collectivités localesi soit par des ONG étrangères, pour un coût moyen uni-
taire de 60 000 Euros. A partir de 2003, le programme-cadre de sécurité alimentaire a permis de réorienter 
les activités vers des micro-prejets d'autres types. Il prévoit une évaluation à mi-parcours et une évaluation 
finale pour chacun des micro-projets. 
L'intervention du Fonds de contrepartie de l'aide alimentaire française sera focalisée sur les zones d'activités 
du projet. Les micro-projets d'appui au développement du petit élevage seront privilégiés. Il conviendra 
d'apporter une attention particulière aux points suivants : 
Coordonner les activités du Fonds de contrepartie avec celles soutenues par les Fonds de développement 
nationaux (en particulier APFPF et SFD); 
Exiger une participation significative des bénéficiaires, pas seulement physique (travail ou matériaux. de 
construction), mais aussi financière ; 
Mettre l'accent sur le renforcement des capacités des organisations bénéficiaires, à partir de formations 
de groupe et d'échanges d'expériences ; 
Prévoir systématiquement les moyens de suivi et d'évaluation dans les budgets prévisionnels des micro-
.. · .'P.wjets. 
?( 
Le Bure au agricole franco-yéménite (BAFY) 
L'aide alimentaire et l'utilisation du fonds de contrepartie sont coordonnées par ce bureau, créé en mars 
2003, avec pour missions : soutien au MAJ pour l'identification, l'élaboration et le suivi de projets, la mise 
en place de plans de formation ; collecte de données ; suivi du programme-cadre franco-yéménite de sécurité 
alimentaire; coordi.nation, suivi et évaluation des projets financés sur fonds de contrepartie de l'aide ali-
ment.aire française; promotion de] 'expertise française en matière de recherche et de développement rural. r '1 J 
Le budget du BAFY est constit11é par l' àppni logi stic111c <lu M/\T, complété par un budget de fonctionnement 
fi11 11 11cl ~.u r lé ,,.ulllls <.lt cu11trcpurlit (sur approbation du Comité de suiv.i du programme-cadre de l'aide ali-
.., 
mentaire française), et par d'éventuelles contributions de l' Ambassade de France, au titre de la coopération 
annuelle franco-yéménite. La direction du BAFY, hébergé dans les locaux du MAl, sera assurée p·ar le chef 
(,v.,-1.i,1.,J du présent projet, assisté d'un co-directeur yéménite. 
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1.5. Evaluations 
La coopération française n'a soutenu aucun projet de ce type au Yémen. 
Cependant, de 1989 à 1998, un 11 projet de développement de l'élevage"a été conduit par le MAI dans les 
gouvernorats du Sud, pour un montant total de 4,7 millions $US, financé principalement par le PNUD. Ob-
jectifs : accroître la production de lait et de viande par l'a~élioration génétique, l'amélioration des techni-
ques de production et celle des services vétérinaires. Une évaluation finale comman_ditée par le PNUD 
conclut que "90 % des objectifs ont été atteints malgré des difficultés certaines", dont : 
Le fait que ce projet très "étatique" ait été conçu et démarré sous un système socio-politique particulier, 
celui de la République démocratique populaire du Yémen (la réunification interviendra quelques mois 
après le début du projet). 
Une forte perturbation du projet par la guerre civile de 1994-95. 
Principaux points faibles : le projet a surtout bénéficié aux services agricoles des gouvernorats, et a suscité 
peu de participation des éleveurs. Sa durabilité est considérée comme nulle. Le volet "amélioration généti-
que" n'a servi pratiquement à rien. 
1.6. Politique des autres bailleurs de fonds (y compris financements acquis ou envisagés) 
L'aide extérieure reçue par le Yémen se monte à 700 millions d'Euros par an, compte tenu de toutes les for-
mes d'assistance : prêts à faibles taux d'intérêt, dons et assistance technique. Ce montant correspond à près 
de 10% du PIB du Yémen et à près de 30% de ses exportations annuelles de pétrole. Dans le domaine du 
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a. Pays-Bas (50 millions d'Euros en 2002) 
Outre la participation au projet "Tihama" mentionné au point b ci-dessous, les possibilités de liens avec le 
projet sont les suivantes : 
Le Conseil pour la protection de l'environnement (EPC, Environmental Protection CoW1.cil), mis en 
place et appuyé par les Pays-Bas ; 
La coopération néerlandaise s'efforce de développer le micro-crédit ( en collaboration avec la Banque 
Mondiale). 
(Pour 2003, les Pays-Bas prévoyaient une aide conséquente au Laboratoire central vétérinaire de la DGRA à 
Sanaa. Ce programme est annulé pour des raisons budgétaires). 
b. Communauté européenne (18 Millions d'Euros par an) 
La Communauté Européenne et les Pays-Bas coopèrent à la mise en oeuvre du projet de développement 
rµral de la Tiham~ en cours de démarrage. Les Pays-Bas appuient le. développement agricole au sens 
strict alors que la Communauté finance des infrastructures d'irrigation (2 millions d'Euros) . Il est prévu 
la prise en charge des coûts de mise en œuvre et de maintenance de ces infrastructures par des associa-
tions d'usagers. Les activités du projet prévues en matière de gestion de l'eau, dans la zone de Wadi-
Mawr, devront être coordonnées avec ce projet. 
La Communauté Européenne prévoit pour les deux années à venir un financement de 2 millions d'Euros, 
à mettre en œuvre par des ONG expérimentées oeuvrant au Yémen, destinées à des actions orientées 
vers la sécurité alimentaire et l'amélioration de la condition des femmes rurales . Certaines des activités 
prévues par le projet pourront être éligibles à ce financement. 
c. Japon (25 à 40 millions d'Euros par an) : l'aide japonaise sert surtout à l'acquisition d'équipements et de 
matériels japonais, surtout dans le domaine de la pêche et des equipements portuaires. 
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Projet national d'épidémio-surveillance, dont la 2e phase s'est achevée février 2003, une 3e phase est 
prévue. Les services vétérinaires déconcentrés appuyés par le présent projet devront remplir leur rôle 
dans le dispositif national, en conformité avec le projet financé par la FAO. 
En mai 2002 s'est terminé un projet national visant à mettre en place un système d'information géogra-
phique de collecte, d'analyse et d'évaluation des ressources naturelles, destiné à aider à planifier une 
utilisation rationnelle, efficace et durable des terres agricoles. Les activités du présent projet dans· ses 
.deux zones d'application pourront s'appuyer sur ces résultats. 
La restructuration en cours de la Banque de crédit agricole et des coopératives (CACB, Cooperative 
Agricultural Credit Bank) avec l'appui· de la GTZ et de la FAO, vise à développer le micro-crédit, en 
particulier en direction des agriculteurs les plus pauvres. 
Diversification : cette modeste opération (mai à septembre 2003), vise à assister le Gouvernement du 
Yémen à la formulation d'objectifs en matière de diversification des productions, dans le cadre du Pro-
gramme spécial pour la sécurité alimentaire. Le volet 1.2 du présent projet devra utiliser les compéten-
ces ainsi créées dans les services publics. 
1.7. Identification et implication des intervenants 
- - . 
La DGRA. sera l'autorité de tutelle.du projet. 
A l'échelle locale, le projet s'appuiera sur plusieurs types de partenaires: 
Les services vétérinaires publics (la santé animale est une contrainte majeure pour tout le secteur de 
l'élevage au Yémen), qui dépendent de la DGRA, et dont le personnel en nç,mbre et en qualité peut être 
considéré comme satisfaisant7. Le projet fournira un complément de ·forination et de moyens à trois 
centres vétérinaires dans la zone ouest-Taiz, et un centre dans le Wadi-Mawr. (voir annexe 9.8 : les 
Centres vétérinaires). 
Les Centres ruraux de promotion féminine (annexe 9 .9), qui dépendent de la Direction générale du dé-
veloppement féminin du MAI. Animée par des cadres féminins motivés et compétents, cette Direction 
bénéficie depuis plusieurs années d'un appui institutionnel du Québec et des Pays-Bas. Avec les Centres 
vétérinaires, les centres ruraux féminins sont sur le terrain la seule structure publique de développement 
au contact des producteurs, et à ce titre remplissent une mission de vulgarisation agricole . Le petit éle-
vage au Yémen étant avant tout une activité féminine, le projet renforcera les activités d'appui que les 
centres ruraux de promotion féminine conduisent déjà en direction des agricultrices. 
Les organismes de concertation, de prises de décision et de maîtrise d'ouvrage en matière de développe-
ment local, tels que : 
o Les Conseils consultatifs de coordination de gouvernorat (GCCC, Governorate Coordination 
. Consultative Council) et Unités d'exécution de projets de gouvernorat (GPIU, Governorate Pro-
ject Implementation Unit), organismes fonctionnels dans plusieurs gouvernorats et mis en place 
par le programme IDAS8 ; . . 
o Des comités de bassin, qui n'existent pas en,core mais devraient voir le jour selon la "Stratégie de 
développement rural et local" du Gouvernement; 
o Diverses organisations locales existant à l'échelle villageoise ou inter-villageoise : groupes de ré-
fection de terrasses, groupes de collecte des eaux pluviales, comités d'usagers de points d'eau, etc. 
Avec prudence, dans la zone du Wadi-Mawr, la Tihama Development Authority (TDA). Cette structure 
étatique · et centralisée a pour vocation, depuis les années 60, de gérer le développement rural dans la 
7 Feasibility study of pi/oting veterinary privatization and contracting-out at provincial levez, Yemen 2000 (CIRAD- A, 
IEMVT). 
8 
Innovation Development in the Agricultural Sector. Depuis 1994, financé par l'Allemagne, soutenu par la GTZ, et sous 
tutelle du MAI, ce programme vise à renforcer la capacité de maîtrise d'ouvrage des populations dans les zones rurales 
rlMnvoi·i~éon, on k n ni<lnnl 1\ ln conception, ln rochcm :hc ù'ttppuls, la mise en œuvre de plans de développement partici- · 
patifs locaùx. Ce programme emploie plus de 50 personnes détachées par le MA,I. (voir anne~e 9.12) 
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plaine de la Tihama. Richement dotée en moyens humains et matériels, elle s'est bien acquittée de cette 
tâche, mais est habituée à un fort niveau d'aide9 qui lui fait défaut depuis sept ans. 
Dans la zone Ouest-Taiz, deux ONG: 
o L'ONG française DIA, active depuis plusieurs années dans le développement local à Taiz, qui 
manifeste son intention de démarrer une opération d'appui à la production de fromage fermier, et a 
entamé une réflexion dans ce sens ; · . 
o L'ONG italienne APS10, qui intervient depuis 2 ans dans une petite zone proche de Taiz dans l'ap-
pui aux groupes ruraux défavorisés, en collaboration avec les services vétérinaires de Taiz et un 
centre rural féminin. 
En matière d'organisations professionnelles agricoles, hormis l'Union des Coopératives Agricoles (ACU, 
Agricultural Co-operative Union), organisation fortement liée à l'Etat et peu représentative des petits pro-
ducteurs, il n'existe pas d'organisation professionnelle agricole d'envergure nationale digries de ce nom au 
Yémen. Au niveau local, il existe des "associations agricoles" du type coopératif (deux dans la zone du Wa-
di-Mawr, quztre dans la région de Taiz, regroupant au total environ 1000 personnes), qui paraissent peu ~c-
tives. Urie évaluation dti type audi~ sera nécessaire. Le projet appuiera l'émergence d'organisations d'éle-
veurs autonomes, locales dans un premier temps, puis régionales si possible, dont la mission principale sera 
de fournir des services aux éleveurs avec l'appui du projet, et de pérenniser ainsi ces activités. 
Au niveau institutionnel national, le projet appuiera la DGRA dans le renforcement de ses capacités d'ap-
pui au développement : 
dans un domaine qu'elle connaît bien, celui des services vétérinaires et de l'épidémiosurveillance ; 
dans l'élaboration de politiques agricoles, où elle a encore peu d'expérience ; 
dans un domaine nouveau pour cette institution : l'accompagnement et la facilitation de l'émergence 
d'organisations professionnelles et interprofessionnelles. 
1.8. Identification des bénéficiaires (directs et finals) 
Les éleveurs seront les principaux bénéficiaires du projet: 
D'une part les 8 000 (approximativement) petites exploitations familiales d'élevage et d'agriculture-
élevage des deux zones d'intervention, dont les revenus s'amélioreront, et en particulier ceux des femmes 
rurales productrices de fromage de la zone Ouest-Taiz; 
D'autre part les organisations professionnelles agricoles dont l'émergence sera encouragée en les aidant à 
prendre en charge des services aux éleveurs. 
Les services vétérinaires déconcentrés et les centres ruraux de promotion féminine dans les zones d'ap-
plication du projet verront leurs conditions de travail et leurs compétences s'améliorer. 
Deux directions du MAI, la DGRA et la Direction générale du développement féminin, accroîtront leurs 
qualifications, ainsi que leur capacité à définir des politiques nationales de développement. 
2. La démarche de partenariat au cours de la préparation du projet 
En mars 2002, une mission au Yémen du Département DCT/EPS a permis d'apprécier la pertinence d'un 
projet dans le secteur de l'élevage. La demande du gouvernement yéménite est officialisée par une requête 
en avril 2002. 
Fin mai 2002, le DGRA a effectué en France une mission d'information sur l'élevage caprin, organisée en 
· .·,, . Poitou-Charentes par le CIC (Centre international caprin). Des contacts sont maintenus entre le CIC et la 
r · we,. DGRA en 2002 et 2003. 
9 De 1973 ù 1985 : 85 millions de prêts, 51 millions d'assistance technique. 
10 Associazione per la Partecipazione allo Sviluppo, créée en 1985,basée à Milan. Financement Communauté Euro-
péenne, Nntions Unies, Gouvernements italiens (national et locaux). Opère dans 29 pays du Sud. 
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En mai-juin 2002, une mission préalable de cadrage, réalisée par un consultant en développement rural et 
planification, permet d'identifier, en collaboration avec le MAI et avec le SCAC, les composantes principa-
les autour desquelles s'articulera le projet et les futures zones d'intervention11 • 
En juillet-août 2002 a eu Eeu u~e seconde mission de planification, par deux experts en développement rural 
et "approche-genre", accompagnés de cadres du MAI et du SCAC, qui rencontrent la plupart des institutions 
concernées. Les résultats de ces missions ont fait l'objet d'une présentation au Ministère du Plan, au MAJ et 
à !'Ambassade de France. 
· Fin novembre 2002, une mission d'une semaine du CIC (dont le Directeur) a analysé les filières ovines et 
caprines des régions ciblées pour dégager des orientations de coopération èn matière d'élevage caprin. Cette 
mission est accompagnée par la DGRA et le SCAC. 
Du 2 mai au 13 juin 2003, une mission de finalisation du projet est effectuée au Yémen par un cadré du 
CGGREF12, accompagné de représentants du MAI (DGRA; Direction des productions végétales, Direction 
du développement féminin) et du SCAC. Après une tournée de terrain dans les deux zones prévues, des ren-
contres ont eu lieu avec les principales institutions intervenant au Y émeri dans le développement rural ·et 
dans le développement de l'élevage en partic~ÜèI,".ain~i que des séances de travail avec : · 
- le Directeur du CIC (alors à nouveau eri mis~i61~u Yémen), 11;u sujet du Centre d'appui à l'élevage des 
hauter; terres ( activité 1.1.3 de la constructiqiit,Jgique) ; 
- les cadres des services vétérinaires du gouve~rat de Taiz et de Hodeidah ; · . 
les cadres du développement féminin des mêmes gouvernorats. 
La rédaction du projet s'est effectuée à la DGRA par un groupe de travail comprenant, outre le cadre du 
CGGREF, trois cadres yéménites du MAI, avec des séances de travail régulières à la DGRA, puis des resti-
tutions à l'intention de la DGRA, du Ministère du Plan, et enfin du Ministre de !'Agriculture et de !'Irriga-
tion, afin de valider le contenu du projet. 
3. Construction logique du projet 
En accord avec la requête présentée par la DGRA, le projet agira principalement dans deux. régions dis-
tinctes où le petit élevage tient une place importante (voir anne:xe 9.2 :cartes) : 
la basse vallée du Wadi-Mawr, au nord de la plaine côtière de la Tihama 
la région située à l'ouest de la ville de Taiz, dans les hauts plateawc de la chaîne montagneuse occiden-
tale. 
Ces deux régions, comptant respectivement 2 000 et 6 000 exploitations agricoles, présentent des conditions 
naturelles et sociales contrastées (annexe 9.11 : les zones d'action du projet). 
3.1. Finalité 
. Contribuer à la réduction de la pauvreté en milieu rural par le développement du secteur de l'élevage. 
3.2. Objectifs et indicateurs 
Le projet s'articulera autour de quatre axes : 
A l'échelle de l'exploitation agricole : 
1. L'amélioration des résultats technico-économiques des petits élevages ovins et capriris ( composante 1, 
volet 1). 
11 A ce stade, le projet prévoit trois zones d'intervention (Tihama, Taiz, Wadi Hadramaout). La troisième sera ultérieu-
rement abandonnée. 
12 Conseil général du génie rural, des eaux et des forêts, MAAPAR 
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A l'échelle de la petite région agricole : 
2. L'amélioration de la commercialisation et la diversification des sources de revenu en explorant les possi-
bilités de promouvoir de nouvelles productions ( composante 1, volet 2). 
3. L'amélioration de la gestion des ressources naturelles liées aux activités agricoles : eau, sols, paysages, 
ressource génétiques (composante 1, volet 3). 
4. L'accroissement de l'offre de services aux éleveurs en amont et en aval des exploitations, d'une part en 
appuyant les services publics existants, et d'autre part en favorisant la prise en charge de nouveaux services 
par des organisations professionnelles agricoles (composante 2). Le projet appuiera la création de dispositifs 
de concertation interprofessionnelle, domaii;ie nouveau au Yémen, où les ,filières de production agricoles 
animales sont largement informelles et inéquitables (défavorables aux petits producteurs). 
(Voir tableau page suivante) 
1" 
Objectifs et indicateurs (suite) 
Objectif principal: 
Améliorer et sécuriser la situation des pe-
tites exploitations d'éleveurs et d'agri-
culteurs - éleveurs dans deux zones de réfé-
rence: Ouest-Taiz et Wadi-Mawr. 
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Indicateurs vérifiabfos de succès 
- Revenu monétaire des familles rurabs et stabilité de ce 
revenu. 
- Etat nutritionnel des familles rurales. 
- Situation économique et sociale des femmes rurales 
dans la zone du projet. 
Composante 1 (sous-objectif 1) : 1 Indicateurs vérifiables de résultats 
Améliorer de façon durable les revenus des 
petits éleveurs et agriculteurs-éleveurs. 
Vo]t{t 1 : Accroître les performances tech-
nico-économiques des petites exploitations 
d'61evage et d'agricu]ture-élevage dans Jes 
zones d'action du projet. 
- Indicateurs zootechniques de performances technico-
économiques13, 10dicateurs de bonne gestion des trou-
peaux14. 
- Degré d'adoption de techniques améliorées de conduite 
des troupeaux15, de production de fourrage, de produc-
tion fromagère. 
- Capacité de prise de décision technico-économique des 
chefs d'exploitation, capacité d'innovation des chefs 
d'exploitation. 
Hypothèses sous-jacentes importa:fites pour la 
réussite du projet: 
- Absence d'accident climatique grave ( du type 
sécheresse occasionnelle). 
- Maintien de bonnes relations entre Je Yémen. et 
la communauté internationale, en particulier 
avec les Etats du Golfe et les Etats de la Corne 
de l'Afrique. 
- Stabilité politique et sociale intérieurè du Yé-
men. 
Hypothèses sous-jacentes importantes pour l'at-
teinte de ce sous-objectif: 
- Absence d'épizootie grave. Pas de dégradation 
du dispositif d'épidémiosurveillance national et 
régional. 
- Me.sures incitatives des pouvoirs publics en fa-
veur des filières de production (exemples: ac-
cès aux intrants, micro-crédit). 
w\j-~ -- ~.i clù ~ w~ r1,., ~ C 111.,) 
13 Exemples : poids des animaux à la naissancë et au sevrage, indices de croissance, taux de morbidité et de mortalité des troupeaux,; rendements laitiers et fromagers, qualité sani-
taire et organoleptique des produits, renoernents fourragers, marges par type de production, productivité du travail, productivité des intrants... ' 
14 Exemples ; taille et composition des troupeaux , taux de renouvellement, taux de réfonne, âge et poids à la première saillie, calendrier alimentaire, qualité de l'alimentation, durée 
de la période de lactation (en zone laitière)... · 
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Vo l'et 2 : Diversifier les productions et 
mie:rx les valoriser sur les marchés. 
Vole't 3 : Amélioration de la gestion dura-
• :ile des ressources naturelles, des paysages 
· ~ du patr.illloine génétique. 
Existence de stratégies opérationnelles de développe-
ment des filières de production16 , sous forme d'agenda. 
- · Nombre de contrats-programmes17 menés à bien, 
concèrnant l'amélioration des filières de production. 
Participation d'un plus grand nombre d'acteurs aux filiè- . 
res actuelles et nouvelles. Volume d'activité de ces filiè-
res. 
- Valeur ajoutée à chaque stade des filières. Equité des 
filières. 
Indicateurs d'activité des marchés ruraux de collecte des 
produits agricoles. 
- Niveau de consommation des produits agricoles en mi-
lieu urbain (mesuré par des enquête bud-
get/consommation). 
- Indicateurs de dégradation du milieu 18• 
Etat des parcours19• 
- Existence et bon fonctionnement de dispositifs locaux 
de concertation relatifs à la gestion durable et équitable 
des ressources naturelles2°. 
Nombre de contrats-programmes (concernant la gestion 
des ressources naturelles) menés à bien. 
- .Existence d'association d'éleveurs-sélectionneurs ·de 
races locales ; 
- Existence de programmes locaux d'amélioration généti-
que, pilotés par des organisations d'éleveurs 
Pas de dégradation des revenus des ménages 
urbains ni des marchés régionaux ( corne de 
l'Afrique, péninsule Arabique). 
Maintien d'un niveau minimum de set\rices pu-
blics de développement ( en particulier services 
vétérinaires et services du développement fémi- / SV 
nin rural). 
Maintien ou accroissement du niveau des divers 
fonds publics d'appui au développement rural. 
Absence de blocages politiques ou sociologi-
ques à l'amélioration de la gestion de l'eau, des 
terroirs cultivés et des parcours. 
Zone de Wadi-Mawr : pas de dégradation du 
système d'irrigation par épandage de crues21 • 
16 Pincipaùes filières de production : voir commentaire. 
17 .A:Issi aq:,pelé:s "Plans intégrés de développement local" ou" plans de développement de district" ou "plans d'action de développement participatif' (Group Participatory Develop-
mmActuon Plan) suivant les terminologies (Banque Mondiale, GTZ). · · · 
11 f.L."Illpl\es; analyse des paysages, bilans hydriques, mesures d'érosion, évolution de la flore ... 
19 mmp.fes : composition floristique, valeur fourragère et productivité des pâturages, charge en bétail. .. 
20 mmplles : conseils de vallée, commis~ions foncières, comités de bassin (prévus dans la récente "loi sur l'eau"); associations d'usagers de points d'eau, groupes de reconstruction et 
-d'emetien des terrasses, etc. 




Composante 2 (sous-objectif 2) 1 Indicateurs vérifiables de résultats 
Développer les services aux producteurs et 
l'organisation des filières 
Volet 1 : Développer les services en 
amont et en aval de la production 
- santé animale, 
- accès aux intrants pour les productions 
animales et végétales, 
- accès à l'information (prix, risques 
d'épidémie), 
- formations à la conduite d'élevage et à 
la commercialisation, 
- conseil technico-économique, . 
- contrôle de qualité des produits et des 
intrants, 
- promotion des produits agricoles. 
Volet 2 : Développer l'organisation des 
filières 
(filières de co11ecte, de transformation, de 
commercialisation) 
- Activité des services vétérinaires publics et privés. 
Nombre d'élevages faisant appel à ces services. 
- Activité des fournisseurs d'intrants. 
- Existence de systèmes d'information destinés aux pro-
ducteurs, et degré d'activité de ces systèmes. 
- Nombre et qualité des formations reçues par les agents 
des services agricoles. Nombre et qualité des modules 
de formation technique et commerciale destinées aux 
producteurs/trices. 
- Nombre de producteurs/trices bénéficiant de conseils 
technico-économiques adaptés à leurs besoins. 
- Existence de dispositifs de contrôle de qualité des in-
trants et des produits agricoles. 
- Amélioration de la qualité des intrants et produits agri-
coles. 
- Existence d'organisations professionnelles agricoles 
aptes à rendre des services à leurs membres, et degré 
d'autonomie financière et organisationnelle de ces orga-
nisations. 
- Taux.d'adhésion des producteurs/trices à ces organisa-
tions. 
- Existence de cadres de concertation fonctionnels (inter-
profession) pour les principales filières de production. 
Noinbre et nature des mesures prises par ces cadres de 
concertation. 
- Résultats de suivi des filières : évolution des flux, des 
prix, des capacités de régulation du marché. 
- Activités d'autres organismes nationaux ou internatio-
naux qui décideraient d'investir dans l'appui à ces filiè-
res ( effet d'entraînement). 
Hypothèses sous-jacentes importantes pour l'at-
teinte de ce sous-objectif: 
Maintien des effectifs des services :1.gricoles pu-
blics déconcentrés 
- Absence de blocages de type politique ou so-
ciologique à l'émergence d'organisations profes-
sionnelles autonomes. 
- Mesures législatives et réglementaires de l'Etat 
favorisant la structuration professionnelle et 
inter-professionnelle. 
Composante 3: Management du projet 
;-...., 
Indicateurs vérifiables de résultats 
- Constitution du comité de pilotage, de comités de suivi 
pour les principales activités. Relevés des décisions et 
suivi de la mise en œuvre des décisions prises. 
- Programme annuel d'activité et taux d'avancement. 
- Comptes-rendus d'activités analytiques réguliers. 
- Publication régulière de la comptabilité du projet (ta-
bleau de bord comptable) incluant des indicateurs de 
bonne gestion (ratios comptables et financiers). 
- Nature et importance des contrats de recherche appli-
quée passés avec le projet. 
- Communication : lettre d'information, publications 
techniques, expositions, réunions d'information et de 
concertation! séminaires! etc. 
Hypothèses sous-jacentes importantes pour la 
réussite du projet 
Désignation concertée d'un co-coordinateur du 
projet et maintien de ce cadre pendant la durée du 
projet. · 
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1. Composante 1, volet 1.2 : précisions sur les filières de production. 
Les filières majeures du secteur des productions animales, présentes dans les zones d'activité du projet, 
sontles suivantes : 
• Dans la zone Ouest-Taiz: 
• 
Le petit élevage sédentaire ovin-caprin, très répandu, donne lieu à un important commerce de 
jeunes animaux de boucherie. Ly lait est valorisé par la fabrication du "fromage de Taiz", fro-
mage artisanal bien connu dans l'ouest du Yémen, où il est vendu dans la plupart des marchés ru-
raux et urbains (voir encadré à la fin de l'annexe 9.6). Cependant, sa faible qualité sanitaire pré-
sente des risques pour la santé publique et en limite la consommation par la clientèle urbaine 
instruite. 
La production laitière bovine, très présente dans les familles rurales de l'ouest montagneux., 
n'existe que sous la forme d'un petit élevage domestique uniquement tourné vers l'autoconsom-
mation. 
Dans la zone de Wadi-Mawr 
L'engraissement d'ovins et caprins provenant de la Corne de l'Afrique ( ou d'autres régions du 
· Yémen), et commercialisés vers les marchés urbains du pays et la péninsule Arabique (Arabie 
Saoudite principalement), est la principale filière de la Tihama ; 
La culture de fourrages pour la vente, localement importante pour certaines catégories d'exploi-
tations de la Tihama, mérite une attention spéciale de par les implications qu'elle présente pour 
tout le secteur de l'élevage. 
D'autres filières secondaires sont susceptibles de se développer : 
• Filières dégradées ou mineures : café Arabica (production jadis prospère dans la zone d'altitude22), 
raisin de table, cuirs et peaux, artisanat rural; 
• Nouvelles filières à explorer, ayant des chances de viabilité (sous réserve de résultats d'études de fai-
sabilité) : 
utilisation du lait local par les industries laitières existant au Yémen, production de fromage de 
chamelle (zone de Wadi-Mawr23), 
production d'aliments du bétail, complémentaires des fourrages grossiers, à partir des sous-
produits des industries locales (farines de poisson, tourteaux d'huilerie, graines de coton, pulpes 
d'extraction de jus de fruits) : ce secteur encore embryonnaire devrait se développer; 
la fabrication locale de compléments minéraux24 est à encourager vu la déficience générale de 
l'alimentation minérale des animaux. 
tourisme rural "intelligent et équitable" en zone d'altitude25 ; 
Remarque : la production de miel, filière importante dans tout le Yémen par les revenus qu'elle génère, 
est déjà, bien encadrée par diverses organisations et ne paraît pas justifier un appui du projet. 
2. Composante 2, volet 2.1 : services en amont et en aval de la production. 
On distingue trois types de services aux producteurs, qui doivent être complémentaires : 
les services professionnels que les producteurs gèrent eux-mêmes en prolongement de leurs exploi-
tations, d'abord pour répondre aux besoins immédiats de celles-ci en diminuant leurs charges (appro-
visionnement en intrants, utilisation individuelle ou partagée d'équipements, défense sanitaire ... ) ; 
mnis aussi des services plus élaborés (commercialisation, information sur les prix, crédit rural, for-
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qualité des produits ... ) : ces services sont pratiquement inexistants au Yémen pour les p~tites ex:-
ploitations agricoles. 
les services privés, vendus par des individus ou des entreprises vivant des marges réalisées sur 
l'amont et l'aval de la production, et tirant ainsi profit de leurs compétences. Au Yémen, la commer-
cialisation des produits 'agricoles est- co'inme dans beaucoup de pays du Sud - peu transparente, peu 
équitable, et fait la part belle aux intermédiaires, qui tirent leurs revenus plus d'une situation de rpo-
nopole que de services réellement rendus. Les services autres que la commercialisation, (par exemple 
l'approvisionnement en intrants) s·ont rares, peu accessibles aux petits exploitants, à la fois en raison 
de leurs coûts et de leur localisation dans les centres urbains. 
les services publics, soit pour des actions dont les priorités socio-politiques l'emportent sur la renta-
bilité, soit pour pallier les carences (supposées passagères) des secteurs privés et professionnels. Au 
Yémen, dans le domaine de la santé animale, l'épidémiosurveillance fonctionne de façon satisfaisante 
mais les services vétérinaires de proximité sont largement améliorables. Il n'y a ni cadastre, ni droit 
foncier moderne. Dans le domaine crucial de la gestion de l'eau, le ''tout-Etat" domine, avec parfois 
de graves dysfonctionnements, et la gestion par les usagers est encore embryonnaîre. La recherclie 
agronomique, pilotée par l'Etat, manquant cruellement de moyens, n'a pas de stratégie claire et se 
sent peu responsable vis-à-vis des producteurs. Hormis les centres ruraux de promotion féminine, les 
services de vulgarisation n'existent que dans les zones couvertes par les autorités de développement 
.(telles que la Tihama Development Authority dans la wne du Wadi-Mawr). Tributaires de finance-
ments extérieurs, ces autorités connaissent de longues périodes de léthargie. L'information des agri-
culteurs sur les prix et les marchés est pratiquement inexistante. 
3. Composante 2, volet 2.'2.2 : organismes inter-professionnels. 
Les structures inter-professionnelles regroupent, pour une filière donnée, des représentants des diffé-
rents acteurs de cette filière : producteurs/trices, fournisseurs de biens et services (y compris les services 
publics), commerçants, transformateurs. Ce sont avant tout des lieux de concertation où l'on traite des 
problèmes de la filière, où l'on prend des décisions, et où, ·idéalement, l'on pilote la filière. Le projet se 
fixera pour objectif de favoriser l' émergence de tels cadres de concertation. Cependant, pour éviter le 
risque de créer des 11 coquilles vides" ou des structures artificielles, il est ~écessaire que des organisations 
professionnelles fortes, autonomes et opérationnelles se mettent en place avant l'interprofession. Partant 
du principe que le dialogue suppose une certaine homogénéité des partenaires, il serait dangereux de bâ-
tir formellement des structures interprofessionnelles juxtaposant des paysans mal informés et peu ( ou 
pas) organisés et des fonctionnaires, commerçants ou autres opérateurs déjà rompus à ce genre 
d'exercice. 
I.e • • 
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3.3. Description du contenu du projet 
Composante 1 (sous-objectif 1): Améliorer de façon durable les revenus des petits éleveurs et agriculteurs-éleveurs 
Intitulé des activités Î Résultats directs attend us 
Volet d'activités 1.1 Accroître les performances technico-économiques des petites exploitations d'élevage et d'agriculture-élevage 
L l.l Analyse-diagnostic des systèmes de production agricole, de commercia- 1.1.1.1 Dans chaque zone du projet, on dispose d'un typologie fonctionnelle de_s sys-
lisation (filières) et d'appui aux producteurs, à partir de la documentation exis- tèmes de production. Les contraintes limitant les revenus des agriculteurs sont identi-
rante et d'études complémentaires de terrain. fiées et hiérarchisées. · 
I .1. I .2 Des propositions d'amélioration des systèmes de production à l'échelle de 
l'exploitation agricole sont identifiées. Techniquement réalistes et écoriomiquement 
rentables, propres à lever les contraintes constatées dans chacune des zones du pro-
jet26, ces propositions sont formulées sous forme de programmes et budgétisées. · 
1.1.1.3 Des référentiels techniques et économiques par zone et par type de production 
sont produits, que les cadres (vétérinaires, conseillers agricoles, responsables d'orga-
nisations de producteurs/trices) utiliseront comme outils de formation et dans la mise 
au point de plans de développement. 
1.1.2. Dans les deux zones du projet, formation pratique des produc- 1.1.2.1 Cinq centres ruraux de promotion féminine et quatre centres vétérinaires sont 
·· teurs/trices aux techniques améliorées de conduites d'élevage, d'alimentation et capables d'élaborer des programmes de formation adaptés aux différents groupes 
de production de fourrage. Par le canal des centres vétérinaires et des centres d'exploitations agricoles, · de les mettre en œuvre, de les évaluer et les réorienter si 
ruraux de promotion féminine27, des techniques simples et éprouvées de nécessaire 
., conduite d'élevage, d'alimentation animale, de production végétale, sont diffu- 1.1.2.2 Les résultats technico-économiques des groupes d'exploitations les plus ré-
sées auprès des agriculteurs/trices. Des points de démonstration, de préférence ceptifs sont améliorés. 
proches des marchés ruraux, sont créés. Des échanges d'expérience entre pro-
ducteurs/trices sont organisés. Objectif: toucher 10 % des producteurs /trices. 
26 Une attention particulière est apportée à l'identification d'innqvations spontanées, qui pourraient être diffusées rapidement. 




Intitulé des activités 
1.1.3 Création d'un Centre d'appui à l'élevage des hautes terres (zone Ouest-
Taiz)28. Installé de préférence à proximité de Taiz, et au cœur d'un bassin laitier, 
ce centre est organisé autour d'une coopérative artisanale de fabrication de fro-
mage de chèvre. 
Résultats directs attendus 
1.1.3.1 Au terme du projet, la coopérative fromagère de Taiz est autonome et écono-
miquement viable. 
1.1.3.2. Les revenus des membres de la coopérative fromagère sont améliorés. 
1.1.3.3. Dans la zone d'action du Centre d'appui à l'élevage des hautes terres, la pro-
duction de fromage (individuelle et collective) est améliorée : qualité organoleptique 
acceptable, qualité sanitaire correcte, identification territoriale (label). 
Une formation pratique en fabrication de fromage est dispensée aux monitrices 1.1.3.4 Les monitrices rurales de 4 centres ruraux de promotion féminine sont capa-
des centres ruraux de promotion féminine de la zone Ouest-Taiz. bles de former les paysannes à la fabrication de fromage de chèvre de bonne qualité. 
En liaison permanente avec le Centre d'appui à l'élevage des hautes terres, les 
monitrices des centres ruraux de promotion féminine de la zone Ouest-Taiz: 
Dans les zones d'action des centres ruraux de promotion féminine de ·1a ·z,Jne Ouest-
Taiz, prolongeant l'action du Centre d'appui à l'élevage : • · · 
- diffusent du petit matériel de fromagerie artisanale et d'élevage 
- mettent en œuvre un programme minimum de formation pratique des 
paysarines isolées à la fabrication de fromage (hygiène en particulier) 
- assurent la vente d'ingrédients (présure, papier pH, aseptisants, etc.) et de 
petit matériel (vaisselle fromagère, thermomètres ... ) 
1.1.3.5 les techniques d'élevage caprin et de fabrication de fromage sont améliorées 
1.1.3.6 les revenus des petites exploitations d'élevage isolées (non membres de coopé-
ratives) sont améliorés 
A partir de cette première expérience, la faisabilité d'extension de ce type d'or-11.1.3. 7 On dispose d'éléments pour la mise en place d'autres coopératives fromagères 
ganisation à d'autres zones de production fromagère est étudiée dans les hautes terres de l'Ouest. 
Volet d'activités 1,2 : Diversifier les producüons, mieux valoriser les productions 
1.2.1 Analyse-diagnostic relatives au fonctionnement des filières de produc-
tions animales existantes et études de faisabilité · sur la création de nouvelles 
filières ou Ia.redynamisation de filières dégradées, 
1.2.2 Mise en place d'observatoires de filière~ (Taiz et Tihama) 
28 La plus défavorisée des deux zones d'activité du projet. 
01.2.1.1 Les contraintes des :filières majeures (bétail viande, fromage) sont claire-
ment identifiées et hiérarchisées 
1.2.1.2 Les filières mineures sont identifiées, leur fonctionnement et leurs contraintes 
sont connues. 
1.2.1.3 Des innovations techniques et commerciales 'propres à améliorer les filières 
sont repérées, évaluées et formulées. · · 
1.2.2.1 Les pouvoirs publics sont informés en temps utile sur le fonctionnement des 
filières (flux, prix, dysfonctionnements), de façon à pouvoir prendre les mesures àdé· 
_guates au plus tôt. 
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Intitulé des activités Résultats directs attendus 
l .2 . .3 Elaboration de contrats-programmes de développement visant à amé- 1.2.3.1 Les services publics, les organisations professionnelles, les collectivités Joca-
liorerJ.e fonctionnement et l'équité des filières existantes et appuyer l'émergence les 's.ont capables d'élaborer ensemble des contrats-programmes de développeme;t de 
de nouvelles filières.( comprenant l'identification et l'aide à la formulation des filières commerciales, de défendre les dossiers, de rechercher des financements. 
mesures gouvernementales à prendre, et la recherche de financement par les 1.2.3.2 Un agenda des mesures gouvernementales est établi et mis en œuvre 
fonds publics de développement existant au Yémen) 
1.2.4 Mise en ceuvre et évaluation de contrats-programmes de développement 1.2.4.1 Les contrats-programmes acceptés sont mis en œuvre et évalués. 
par filières . 1.2.4 2 Les organisations du point 1.2.3 .1 ont acquis une capacité de proposition et de 
maîtrise d'ouvrage mesurée par le nombre de dossiers soumis aux différents fonds 
d'appui existants , acceptés et menés à bien. 
1.2.4.3 Les filières économiquement viables se développent progressivement. Un plus 
grand nombre de producteurs/trices y participent. 
1.2.4.4. Ces filières deviennent plus transparentes et plus équitables. 
Volet d'activités 1.3: Amélioration de la gestion des ressources naturelles, du paysage et des ressources génétiques 
-
1.3.1. Diagnostic: dans chacune des zones du projet, à partir de la "mémoire" 1.3 .1.1 Les contraintes en matière de gestion des ressources naturelles sont identifiées 
existante29 (entretiens et documentation) et des résultats de la recherche agro- et hiérarchisées. 
nomique appliquée, identification des contraintes majeures en matière de ges-
tion des ressources naturelles : 1.3.1.2 Les contraintes justifiables d'une action collective locale ou régionale sont 
- de l'eau à usage humain et à usage agricole, clairement délimitées 
- des biens communs en général ( espace cultivé, espace pastoral, pâturages 
communaux, agro-foresterie) et du foncier en particuÙer, 
- ressources génétiques animales : à partir des résultats de la recherche appli-
· quée et de la vulgarisation, compléter l'identification des races locales et de 
leurs qualités ; repérer les pratiques locales d'amélioration génétique, les 
personnes-ressources : "éleveurs de pointe", bons sélectionneurs. 
1.3 .2. Pour chacune des zones, en fonction de l'urgence des contraintes ideoti- 1.3.2.1 Des o~ganes paritaires de concertation et de décision réunissant administra-
fiées, propositions de mise en place de systèmes de gestion locale concertée du tions, services publics, représentation. des producteurs/trices, sont opérationnels et 
type commissions foncières, comités de gestion de points d'eau, conseils de fonctionnels dans le domaine de la gestion de l'espace ruraL 
vallée, comités de. bassin, association pour l'entretien de terrasses et la réhabili- 1.3.2.2 Des mesures administratives à l'échelle des Gouvernorats et de l'Etat facilitent . 
tation de citernes, etc. le fonctionnement de ces instances locales 
1.3.3. Sous forme de contrats-programmes de développement locaux avec 1.3.3.1 Des contrats-programmes de développement locaux sont validés par les orga-
maîtrise d'ouvrage par les collectivités locales, mise en œuvre de micro-projets nes de concertation et de décision et le Comité de pilotage du projet, puis sont soumis 
(micro-barrages et autres ouvrages d'hydraulique rurale et de lutte anti-érosive, aux instances de financement. 
29 L'examen de la documentation écrite existante sera complété par le recours aux personnes-ressources dépositaires de la "mémoire institutionnelie". 
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Intitulé des activités Résultats directs attendus 
réfection de terrasses, de citernes, etc.) incluant la réfection et l'entretien d'au-
vrages existants. Avec l'appui du projet, les collectivités locales rechercheront 1.3.3.2 La capacité de maîtrise d'ouvrage par les collectivités locales et les organisa-
des financements auprès des fonds d'appui existant au Yémen et des fonds de/ iions professionnelles est accrue : les opérateurs locaux du développement sont aptes 
contrepartie de l'aide alimentaire. à proposer, mettre en oeuvre, gérer, évaluer des micro-projets. 
1.3.4. Ressources génétiques animales 1.3 .4.1 Un catalogue opérationnel des races locales est établi dans chacune des zones 
a. Collecter l'information existante sur les races locales, leurs caractéristiques et du projet 
les pratiques traditionnelles d'amélioration génétique 
b. Etablir un programme simple d'amélioration des pratiques locales de sélec- 1.3.4.2 Des bonnes pratiques de sélection massale sont adoptées. Le taux de consan-
tion et le mettre en œuvre. guinité est réduit. . 
c. Zone de Wadi-Mawr : mise en place d'un point de démonstration de races 
ovines et caprines issues de sélection massale et élevées selon de bonnes prati- 1.3.4.3 Un répertoire des "éleveurs de pointe" pratiquant un minimum de zootechnie 
ques zootechniques. (identification, contrôle de .performances) est constitué. 
d. Appuyer l'émergence de "clubs d'éleveurs" échangeant les reproducteurs mâ-
les de leurs troupeaux. 1.3.4.4 Des concours d'animaux sont organisés les jours de marché et sont suivis par 
e. Organiser des concours des plus beaux animaux, au niveau de marchés au les éleveurs. 
bétail, sur des critères phénotypiques utiles (hauteur au garrot, poids, confor-
mation, etc .... ) 
Composante 2 (S/obj. N° 2): Développer les services en amont et en aval de la production et l'organisation des filières 
Volet d'activités 2.1: développer les services en amont et en aval de la production 
2.1.1. Renforcement du dispositif d'appui à la santé animale : vaccination, Dans les trois zones, 
accès aux médicaments et aux soins, conseil vétérinaire (toutes zones) en aidant 2.1.1.1 La couverture vaccinale est correcte 
au fonctionnement de quatre centres vétérinaires : 3 dans la zone de Taiz, un 2.1.1.2 Les petites exploitations ont accès aux médicaments, aux soins et aux conseils 
dans la zone de.Wadi-Mawr. vétérinaires, grâce à une coordination judicieuse de: 
- services vétérinaires publics, qui fonctionnent de façon satisfaisante 
- organismes privés ou professionnels (groupements de défense sanitaire, pro-
pharmacies vétérinaires, centrales d'achats, ëtc.) 
2.1.1.3 Les taux de morbidité et de mortalité des bovins, ovins, caprins sont réduits de 
manière simificative. 
2.1.2. Un service public de contrôle de qualité (aliments du bétail, viande, lait, 2.1.2.1 La qualité sanitaire des aliments du bétail et des produits. animaux est amélio-
fromage) est mis en place dans les centres vétérinaires de province (pour les rée: 
analyses s:imples) et au laboratoire central de Sanaa. 2.1.2.2 On dispose d'éléments pour la mise en place d'un service de contrôle de qua-
lité des produits animaux à l'échelle nationale. 
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Intitulé des activités Résultats directs attendus 
2.1.3. En se basant sur les expériences existant dans ce domaine30, mise en place 2.1.3.1 Les producteurs/trices trouvent des services accessibles, utiles et à coût réel 
d'un dispositif de services aux éleveurs, piloté par les producteurs/trices: 2.1.3 .2 Ce ou ces centres de service. sont économiquement viables, et gérés en 
magasins d'intrants zootechniques, banques de fourrage, information sur .les prix concertation avec une représentation d_. p;oducteurs/trices 
(par affichage et radios rurales), conseil technico-économique personnalisé 2.1.3.3 Des mesures réglementairë's v.rshnt â faciliter les activités de ces centres sont 
Dans chaque zone du projet, un nombre limité de producteurs/rices reçoit une 
formation à la gestion technico-économique sommaire de l'exploitation et à la 
commercialisation. 
prises par les pouvoirs publics 
2.1.3.4 Dans chaque zone du projet, un groupe-pilote31 de producteurs/trices est ca-
pable d'établir et de suivre un programme sommaire de conduite d'élevage, d'estimer 
les marges brutes des différentes productions, d'établir un plan prévisionnel sommaire 
de trésorerie, de prendre des décisions raisonnées de mise en marché. 
2.1.3.5 On dispose d'éléments pour la création de centres de gestion pilotés par des 
organisations professionnelles agricoles, pour les deux principales filières de produc-
tion (fromage de JaLz, ovins-caprins viande) 
'.::.1.4. Dans la zone <l'embouche du Wadi-Mawr, deux marchés au bétail d'inté- 2.1.4.l Le volume d'activité des marchés aménagés est accru, la filière de commer-
rèt national sont aménagés, en faisant appel aux fonds de développement exis- cialisation des animaux gras est plus performante 
tarit au Yémen. Ces marchés sont gérés rationnellement et de façon transparente 2.1.4.2 Des ressources (taxes) sont gérées par l'interprofession. 
par un comité d'usagers, en concertation avec les pouvoirs publics. 2.1.4.3 La DGRA est en mesure .d'élaborer des programmes d'appui à la commerciali-
2.1.5. A partir des pratiques existantes en matière de systèmes financiers dé-
centralisés, et en s'appuyant sur les résultats obtenus dans d'autres régions du 
Yémen: 
ia mise en place d'organismes locaux d'épargne-crédit et d'assurance 
mutuelle32 est étudiée 
une réflexion est conduite sur le financement de l'élevage dans l'avenir : 
rôle des organisations professionnelles dans ]a fonction de financement, 
identification et négociation d'instruments de crédit adaptés aux conditions 
locales. 
sation du bétail. · 
2.1.5.1 On dispose de données fiables sur la faisabilité de dispositifs locaux de crédit 
mutuel et d'assurance mutuelle. 
2.1.5.2 Avec l'aide de .financements extérieurs, des organismes locaux pilotes sont 
mis en place à titre expérimental dans les zones du projet. 
2.1.5.3 La participation des org:µiisations professionnelles aux instances de décisions 
des différents fonds d'appui à l'agriculture33 est améliorée. 
2.1.5.4 Les organisations professionnelles sont informées sur les différences sources 
de.fmancement (fonds de développement, crédit) et sont capables d'aider leurs mem-
bres à obtenir des financements. 
30 Palestinian Livestock Service Center, Maisons des éleveurs de Madagascar, Maison de l'aviculture à Ouagadougou. 
31 L'apprentissage à la gestion de l'exploitation n'a de sens que pour des productel.irs alphabétisés et orientés vers le marché, sortis de l'at!tosubsistance. 
32 Dans certaines sociétés pastorales, l'assurance mutuelle (en nature) contre la mortalité accidentelle du bétail est une très ancienne pratique. 
33 On devrait tendre progressivement vers une configuration paritaire équitable (collège des producteurs; des pouvoirs publics, des collectivités locales, des com-






Intitulé des activités I Résultats directs attendus 
2.1.6. Appui institutionnel à _la DGRA : outre le suivi par la DGRA de la 2.1.6.1 La DGRA dispose d'un programme de santé animale réaliste et adapté aux 
quasi-totalité des activités ci-qesstis, un réflexion spécifique, appuyée par des conditions du Yémen · · · ·· 
échanges d'expérience~, ~ ·engagée pour permettre à cet orgap}sme de mieux 2.1.6 2 La DGRA est en mesure d'élaborer et de proposer au MAI des orientations de 
accomplir sa mission de service public dans les domaines ~~p.fo : santé ani- politique agricole en matière de développement de l'élevage· 
male, capacité d'élaboration et de proposition de politique alKcoles, àcèompa- 2.1.6.3 La DGRA est en mesure de faciliter l'émergence d'orgap.i_sations profession-
:ement de l'émergence d'organisations professionnelles et interprofessionnel- :~!~: d'éleveurs et d'accompagner leur fonctionnement tout ·-~:::.ttrant_ l~1;1r auto-
Volet d;activités 2.2: Organisations professionnelles et interprofessionnelles 
A partir d'échanges d'expérience entre organisations professionnelles agricoles 
et services publics de développement rural de pays du Sud, et avec l'appui 
d'institutions analogues de pays du Nord, le projet appuiera : 
1
2.2.1. l'émergence d'organisations professionnelles autonomes, basées sur la 
notion .de services aux producteurs 
2.2.2. la mrse en place d'organismes interprofessionnels par filières (fromage, 
viande) de concertation 
Composante 3 (S/obj . N ° 3)! Management du projet 
Volet _d'activités 3.1. Démarrage du projet 
3.1.1 Guide des procédures propres au projet 
3.1.2 Programmation des activités 
3.1.3 Equipement du projet 
2.1.6.4 La DGRA est capable d'animer un dispositif interprofessioiinel · de concerta-
tion relatifs aux filières "embouche ovine-caprine" et "fromage de chèvre" 
2.2.1.1 Des organisations professionnelles autonomes défendent les intérêts et ren-
dent des services aux éleveurs. 
2.2.2.1. Des organisations interprofessionnelles sont capables, en concertation avec 
les pouvoirs publics : 
- de participer utilement à l'élaboration de mesures réglementaires concernant les 
principales filières 
- de proposer et de mettre en œuvre, sous forme de contrats-programmes, des acti-
vités de pilotage et de développement des filières. 
3.1.1.1 Dès le début du projet, un guide simple et opérationnel des procédures du 
projet FSP est mis à disposition et assimilé par l'équipe du projet et les principaux 
partenaires. 
3.1.1.2 Ces oràcédures sont connues de tous les intéressés et appliquées 
3.1.2.l Des programmes annuêls d'activité par composantes sont élaborés, ainsi que 
des tableaux de bord et chronoirrammes d'avancement 
3.1.3.1 Les équipements acquis contribuent à la réalisation des activités 
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j Intitulé des activités 1 Résultats directs attendus 
j Volet d'activités 3.2. Fon.ctionnement du projet . 
! 3.2.1 Formations qualifiantes externes (fournies par des institutions extérieu- 3.2.1.1 Un plan des formations qualifiantes extérieures est établi au début du projet et 
j res au Yémen, par opposition aux formations effectuées sur place} remanié par la suite en fonction des besoins. Il comprend invitations, formations de 
j · courte et longue durée, et concerne en priorité les cadres de la DGRA participant au 
Î suivi du projet. 
! 3.2.1.2 Les cadres yéménites participant au projet sont en mesure de mieux accomplir 
· . : . .:., .- · -" ('I_,'.'-\ ...... ' ·"i.':· ---·, . ,- leurs tâches . · ·· ·· ·. ·" ~ ·· " 
J :2.2 Echanges d'expériences avec des pays plus avancés dans des problémati- 3.2.2.1. Un programme d'échanges d'expériences est établi, mené à bien et exploité. 
gues comparables (Proche-Orient, bassin méditerranéen, Afrique sahélienne), Au retour, des idées nouvelles d'axes de travail sont discutées, formalisées et propo-
entre cadres paysans, responsables de collectivités locales, services publics. sées. 
En particulier, un programme d'échanges d'expériences relatives à la compo- 3.2.2.2 Les cadres paysans, les responsables de collectivités locales, les agents des 
sante 2 (services aux producteurs et organisation des filières) sera établi et lan- services agricoles publics partenaires du projet sont informés des expériences profes-
cé dès le début du projet, puis adapté en fonction des besoins et des demandes sionnelles de leurs homologues en matière de développement rural, de leurs réussites, 
des partenaires. de leurs contraintes, de leurs échecs. 
. 
3.2.3 Partenariat local avec des organisations oeuvrant dans le développement 3.2.3 .1 Le projet recherche et établit des accords-types de partenariat communes. 
rural, ayant des intérêts communs avec le projet, et susceptibles de contribuer à 3.2.3.2 Des synergies opérationnelles sont créées avec des programmes d'appui au 
des activités communes (agences de coopération, prograrrunes, projets, organi- petit élevage, des programmes d'appui aux organisations de producteurs/trices, des 
sations de la société civile, services publics, autorités de développement) programmes de renforcement des capacités des collectivités locales . 
3_.2.4 Programmation des missions d'appui d'institutions françaises 3.2.4.1 Un programme de missions d'appui_ technique et méthodologique est établi et 
- MAAPAR (appui aux formations rurales, aux services vétérinaires dé- validé par le comité _de pilotage (qui, pourquoi, comment, où, quand, pour quel coût, 
concentrés, aux contrôles de qualité) selon quelles modalités). Ces mfssions d'appui sont programmées et menées à bien. 
- institutions de recherche-développement et de formation 
- organisations professionnelles d'éleveurs 
Volet d'activités 3.3. Comité de pilotage 
3.3.1. Formation du Comité de pilotage 3.3.1.1 Un comité de pilotage paritaire, avec représentation des producteurs/trices, des 
services publics, de la coopération française, est constitué. 
Les membres du comité de pilotage ont bien appréhendé leur mission. 
3.3.2. Animation du Comité de pilotage et des comités de suivi des composantes 3.3.1.2 Les réunions du Comité de pilotage sont préparées; les comptes-rendus sont 





! Intitulé des activités Résultats directs attendus 
i 
! Volet d'activité 3.4. Evaluation 
1 
/ Avec l'appui technique du Bureau des évaluations, 3 .4.1 Les indicateurs de succès de chaque composante et les indicateurs globaux sont 
, - . Définition du dispositif de suivi-évaluation, comprenant des évaluations défmis. 
1 
spécifiques de l'appui aux deux filières principales (fromage de Taiz et 3.4.2 Après l'évaluation à mi-parcours, les conclusions et propositions d'amélioration 
sont soumises aux instances du projet. ovins-caprins-viande) ; 
- Mission d'évaluation à mi-parcours de l'ensemble du projet ; 3.4.3 L'évaluation réalisée est diffusée auprès des acteurs du projet et les institutions 
- Evaluation externe finale de l'ensemble du projet. concernées par le développement de l'élevage. , .... 
Volet d'activités 3.5. Communication 
3.5.l Le projet, ses activités et ses résultats sont connus, par différents moyens : bul-
letins d'information, reportages, site web, journées portes ouvertes, ateli~rs de capitali-
En faisant appel à des prestataires de service locaux, un dispositif de communi-
sati on, échanges d'expériences. .. · 
cation trilingue (arabe, anglais, français) est mis en place, destiné aux bénéfi-
3.5.2 Des échanges sur les activités en cours et les résultats du projet sont organisés 
au niveau local, régional, national et international. 
ciaires et partenaires1du projet, aux instances nationales de décision en matière 3.5.3 · Les résultats techniques et scientifiques du projet sont capitalisés et valorisés 
de développement rural, et agences de coopération présentes au Yémen. 
auprès des institutions de développement, de recherche et-d'enseignement. 
3.5.4 Les résultats du projet contribuent à l'orientation des politiques et programmes 
nationaux. en matière de services d'appui aux producteurs . 
Commentaires du tableau 3.3 (les numéros se rapportent à la numérotation des activités dans la première colonne du tableau) 
1.1.1. I1 est indispensable d'établir un état des lieux au. démarrage du projet. La phase d'analyse-diagnostic des systèmes de production, de commercialisation et de 
formation pourra être confiée, sous forme contractuelle, à des institutions françaises de recherche agronomique et/ou de formation supérieure agronomique 
(CIRAD, CNEARC, IAMM, IRD, etc.), en collaboration. avec des institutions yéménites homologues (DGRA, AREA, Facultés d'agronomie, Faculté vétérinaire). 
1.1.3. La fabrication de fromage étant surtout une activité féminine, ce centre pourra être dirigé par une équipe de deux personnes choisies parmi les cadres féminins 
de la Direction générale du développement féminin (Women Development General Directorate), assistées d'une spécialiste féminine française. 
1.2.1. Dès le début du projet, il sera important de bien appréhender le fonctionnement des filières majeures et le rôle exact des différents segments qui les consti-
tuent (fournisseur d'intrants et de services, producteurs, transformateurs, collecteurs, transporteurs, grossistes, détaillants; etc.) et d'identifier ceux qui en retirent la 
majeure part de la plus-value et ceux qui sont en mesure de piloter la filière. Des études·pourront être confiées à des personnes ou organismes spécialistes de l'ana-
lyse de filières (CIRAD, CNEARC, JRD, etc.). 
Certaines filières anciennes , bien que "traditionnelles", sont parfaitement organisées et fonctionnelles, car pilotées par Un petit nombre de ·gros commerçants qui 
concentrent entre leurs mains l'essentiel des moyens de transport et la plus grosse capacité de négociation. C'est le cas de la filière "miel", et probablement de la 
filière "exportation d'ovins-caprins". 
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. Dans cette configuration, il sera judicieux de ne rien tenter qui puisse heurter de front les intérêts des 
commerçants (souvent liés à la classe politico-administrative). On recherchera aii contraire des mesures 
qui peuvent recueillir leur assentiment, voire leur participation active, tout en rendant service à tous les 
· acteurs de la filière : contrôl,es de qualité, conditionnement des produits, aménagement de marchés, etc. 
- Le rôle d'un cadre de concertation interprofessionnel sera ici fondamentaI34, à condition qu'il existe au 
Jréalable des organisations paysannes capables de défendre les intérêts des producteurs/trices. 
1.2.3 . Des propositions visant à dynamiser les filières existantes seront fonrnilées par des groupements de 
producteurs/trices, des associations professionnelles, des collectivités locales, des associations de déve-
loppement, des opérateurs privés, avec l'appui des administrations déconcentrées. 
Ces propositions, exprimées sous fonne de contrats-programmes (objectif, modalités de i:nise en œuvre, 
calendrier, évaluation, budget), sont validées et sélectionnées par un comité paritaire de décision. Il 
conviendra de se montrer prudent et d'encourager : 
la participation financière des bénéficiaires 
la prise de risque a·opérateurs privés yéménites sous forme de "joint-ventures" 
l'aspect expérimental, avec un déroulement par étapes et des évaluations à chaque phase importante.· 
Les moyens propres du projet étant insuffisants, des financements et co-financements sont recherchés 
auprès du Fonds de promotion des activités agricoles et halieutiques (APFPF) et de fonds analogues 
existant au Yémen. Un rôle important du projet sera l'appui au montage de dossiers techniques et finan-
ciers. 
On mettra à profit l'expérience des GPIU (Govenorate Project Implementation Units) dans la mise en 
œuvre de micro-projets de développement rural, expérience acquise au travers du programme IDAS (In-
novation Development in the Agricultural Sector, 1998-2005) soutenus par la GTZ (voir annexe 9.10 ·: le 
programme IDAS). · · 
2.1.1. La santé animale étant de l'avis général (avec la question de l'alimentation) le premier facteur li-
mitant des productions animales au Yémen, il sera mis en place dans les deux zones du projet: 
un appui aux services vétérinaires, qui connaissent bien le milieu et paraissent motivés. La bonne 
couverture vaccinale est d'une grandé importance. La formation de techniciens vétérinaires, expéri-
mentée de longue date dans le gouvernorat de Lahej, pourrait être étendue .aux autres zones en fonc-
tion des résultats obtenus. 
en collaboration étroite avec ces services publics, un dispositif permettant l'accès des éleveurs aux 
soins et aux médicaments vétérinaires. L' accès aux médicaments et à leur mode d'emploi est une de-
mande générale, (et, de plus, solvable). Plusieurs formules sont possibles, et peuvent être combin6es 
en fonction des conditions du milieu : pharmacies vétérinaires privées dans les villes, pro-pharmacies 
villageoises, groupements d'approvisionnement, centrale d'achat, centres de services aux éleveurs 
fournissant, outre des médicaments d'usage courant, des aliments concentrés, des compléments miné-
raux, du petit équipement. · 
La responsabilité de l'appui aux volets 1.1.3. (centre d'appui à l'élevage), 2.1.1 et 2.1.3. (santé animale, 
services aux éleveurs~, 2.2.1 (organisations professionnelles) pourra être confiée, après appel à manifes-
tation d'intérêt, à un <?U plusieurs organismes français expérimentés dans l'appui aux éleveurs des pays du 
Sud. . 
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Cartes des grands bassins versants arrosant le Tihama 














































. ' · .:, 
,:,:,~ ·. 
~ .. 
> ; • JI.. . ::.!\ 
.\\·! ' :i·, 
::_;t !'.: .. 
. <i}g: 






• : : · . 0 ."'"'""' / °", ) '---'{ r&. i~IL 
:· ;te . .- ., . • . ::..-<>:,i,a.,-- -1~-- >-- \\ D 
Î
··: ~0 1 .: -~~""-"'<a<st,......-<"'~..,.,~;\ ~ \ r ~,.,_,_ 
'\if.11. ·., , · ~J! ~,o, ~,14,1 ~'·"-'~· •• / · / 
"?r.i;,'· ·· ·' ~ - . / )~ ~,....,,_ f .'i:~t~·.f,;:. -· :··,·.· / .J -:>~ t ~·l'.f.J ,-,-/\ . ';-',. ~. \ ~ 
.x;: :, 
... _:· 
." ! . · 
· RAl/'\!f'AL.L STATIONS 




. Îj ~, 
,. ,\\1 
' . ~r f1''$,~1,;' ~i~lf ~~1~~f ;;~t~~~~~F-~, S ,;, f'~ .... ' ; f t'i~- . ' • """'~ ~ µ ~WI A.• • ~~\ • < t~''f l
::· . . WADI S-l~AM· :,è°At6Hl~1ËNT 'f~~·i; .,. .. ,..,~ ... C-S~l, t>°..9 . . :,.. . 1, 
l : 
I










. . ·. . . . ·. ., . . 1 - 1 
489 6: KM2 . ~~ iN\ï, U::..:rtl\-A>.\.........- i• 
. . ., l ,l 
, '-' .. S... - \ Il RAINFALL a . HYDROLOGJCAL NETWORK c:.,'G~'-~} .. -k_;;-1,(.,"'L} t-.-.~1 ~:..,.A '! 








V ; ,,/".,,--- -r:.';-j 
f::( / ,; ~/,.__,-, 
11 I· 
·1 









~~z_J __ /-./ ;-~/ 
\ '-., ./--'1 '---.. 
\ \ \ . I .... ~ ,,.< ( I , J l •-., 
__/- I', ( :--, \ / _, L . 








































... . '. ··:"i~.-.~: :.~-~ .:;,~·:· =~:-:·_".;_··-
r::::ff;:'r-<-.K'"'. "~· r / ~-../ ~ •---é·'' "v " , y V, 'rfa:? J 
tt=:;P~-,?\~7L ü {~7' VY ,,i ,, ) ' \ ~
1 
~ fh,/ J ~ v . , L.,,, ~f->-\ ,~ 
!,,.~ ( / J \,C;.S> • 'I ,. - ! / - eus. ;)' ~[ , \ r-, 4'''';. ,~~-~.X.~1 \ (
1 
/ _ _/ 
)~ ~ h 
'/ 
,,-' 
?. iJ1\1 l \f:~ (~ 
. ' - ;;,.; \ (\~ 
\ - ,!'~~ _ \ o~l.~/ ,S>U""-E; / / 
~ \ )= \ \ ~jJI~ 
- - l 
~/ 
-----------------_.-/ -; 
.RAINFALL STATIONS ~ .)Lh..,.'::,1._,..~_}J,,,.--:-
FLOAT RECORDER SITE A c,\..;~\U"t}j4;>:-
0 10 :o DO KM. 




























by :. _ADEL ~ .. . ~. :.- . :.:./ , ; .:f~~· ... .. ·, ... :'""-~:·"'·:. ; ... .. -.. : • ·;:P·,.1.;, ... ,.,. : . '..'.~-~ ; ~)::, i!__-;~---~~:, . ..... 
~~~~>#1€~~:?~w~: _  ~:~fY?~;~;.iF~:-·:-i:i~ :~j::!:.:«-.. ;_·::. ·: .. ,.~ .. :,.~·~':._:;~.:.:~.t ~zf{: .. :< . :._'};;$.L_; ·.,:>,. .. ,/J::-~:_ :;;"i~:1-;.:: .·:~Y~!î.T:~~·'.;~~E: .>~:·,;:<: ,j;;~~~::·;_·;-~-/. ~~-~---·-· .:·(7<i;;'%·_· 
Rapport de mission Mai 2004, Appui à la surveillance de la Fièvre de la vallée du Rift au Yémen par Pascal Bonnet© CIRAD-EMVI' 












. .... ~ 




. ............... . 
___ _. ___ _ 
... ,,.1. 
.' ---·~·.· ·.,, •' -:_, . -_.: ·. ·:. :·~. 
. ~ . •, ~··" ~ ., . .. ',• .... : .. ~ _. ·--~·t... . . ., ' 




Rapport de mission Mai 2004, appui à la surveillance de la Fièvre de la vallée du Rift au Yémen par Pascal Bonnet © CIRAD-EMVI' 
Isohyetes 

.uopunos U!SD8 OWD4!.L _./ 
( wwJ IIDJUtDl:J 1onulJ'1 uoaw JO aia.<4os1 <[!;:? 




11\1.:fNl\1~ l\1nNN\1 N\13l/'J 
--· -·-------····------·-----·--·--·------·----------------------' 
Rapport de mission Mai 2004, appui à la surveillance de la Fièvre de la vallée du Rift au Yémen par Pascal Bonnet © CIRAD-EMVF 
Statistiques CSO Yémen 
































































































































































· 193733 195813 
164160 166115 













,.LJ 'JI hy,1;) ~ ' IJ)I wLl_,~~I JIJJ 1 
0007 - ()n w\.fü~I ~ "'-.IJ~I .) 
" 
2001 2002 W1; ~llli~I 
·· : 
366116 646904 ~-' 0 f-.u..li 
104(,972 499361 ~r  
377848 372382 . JL..j 
355611 207881 ...,.,1 
142974 303886 j,:, 
269969 220314 . '-:-' JL.. 
233868 574269 - ~ ; ; . 
366746 430745 l.:::u.Ji s:-, " 
190328 478410 ·= 
40547 80742 ü,!_p.-JI 
323358 221328 (~ 
405508 329510 ù,-;1 
273337 390924 U.J--4~ 
199411 344344 1..,A_wl 
288396 519668 ·~ 
99556 61727 o~I 
48423 30963 0~ 
0 568957 ül~ 
0 161002 t,]LA.li 
0 40161 4..JL.'il 
5028968 6483478 <)~'il 
',· 
jcWI (-U"ÎJ) "'-:CIJ)I ü\..,l~l .i1~1 ;; 









































































1998 1999 2000 
45262 47110 51698 
, 61352 63115 66734 
168199 176630 179781 
6324 7160 7729 
600 603 604 
2397 2314 2415 
161 174 178 
1998 1999 2000 
4527094 4667049 4803777 
4088895 4204170 4252422 
1263483 1281975 1339049 
182936 1851 70 189873 
~1.1,!,~I ~ f.,--il~I ~l:.ulll 
2002-1998 (.:>b) .ft'i 
2001 2002 .u-11/ '.l.o.l 1 
56188 59283 d~r0~:. 
78336 83451 '~'°~t .i. 
l 189523 192612 ~ l, 
t 
8910 9083 ~'4 : ~ 
611 613 (0~) J,.!f 
3215 3315 jJ~ J . [! 
184 679 J,..wùl 
,02002- 98(_,,..ÎJ) ~IJ}ll .:;Lil~I ~1~1 
2001 2002 .i...u..11 
5028968 6483478 i0Lllll 
4452540 7245939 j..c.lo..11 
1400593 1342270 1..1., 1 J • 
;.H~I 
\ .. 
198434 263550 ij~ 
~ 
~fi 
~1 ..::.w4:J1 c.>" ?2002 <"w ~1~1 ~JJill .i1~1 ..::.w4,, 




















Cows Nu111bus ( l lcad) 
IN \'.Il. By Prov. 
















































Sana' a City 
T otal -~ 
... 












































182936 185 170 
)~Ill (y,i,) ~1,;.JI .:.;l,.;l~l .. t...d 
,02002--98 .'..ilfub,Jl ~ 'Y.J~l ~yj 
2000 2001 2002 
195336 205103 21%52 
214689 223276 132532 
142616 14SJ46 156052 
221607 230471 202439 
163634 171816 163728 
16063 17115 4870 
107881 113275 123908 
31613 33194 19133 
60263 63276 77089 
40178 42189 56596 
70139 73646 41258 
15321 16087 12949 
45703 47988 11318 
7106 7461 17669 
2156 2263 2728 
1129 1208 9775 
3615 3879 1063 
0 0 44214 
0 0 40949 
0 0 4348 





Jl..'J. " ' 
<....J . ... . . . {{ '> ; 
ji.:i . ~-; 
y_;L. 















~~l (.,...i,) ~I,}Jl .:.;Lil~l -ll.1.C.l 
,02002-98 .:.;ll.i..!l~l..,,.......:,. 4:-!J~l ~ 
2000 2001 2002 .i_j,._.J\ 
..:.,~t..:....JI . 
17399 17733 12612 • .l;!.u..11 
5700 5900 5132 f,\..û...::i . 
5306 5516 . 4636 .Jl..:i ~; -.~ 
4233 4444 4473 y1 t r 
5672 5816 6796 j,..'.i -J 
8008 8648 11644 Y.JLA -' . 
6996 7348 9020 ~ 
3737 3915 4555 f-~I 
1095 1149 6014 o.ll...a ' ' 1 
816 856 1023 u.i _,.,...JI : 1 
10215 10725 5707 p.! 1 
13105 13760 8872 .. 1 . ùf: ; 
45006 47256 70843 W.J-4~ ' 
11713 .12298 11779 , .. (~I 
13378 14047 21614 ·~ 
35681 37119 72999 ·~' 
1813 1904 808 (J.l.:, 
0 0 3637 (JI~ 
0 0 1386 ~I 
0 0 0 J....,1-..)' I 
189873 198434 263550 ~'il • 
1-.,. . 





































Bl1t1 l lit't•s 'l'olal 111111tlH1l'~ of 
< '1'11~ ,1. prnd, ( h ~) IN \ ' , H . 11 ,1 I', "" 
1998 -2002 
PROV./YEAH 1998 
Il O l) 1':ltlah No/cclls 4874 
Prod. 3888 
Sana'a No/cclls 6809 
Pro<l. 13819 
Dhamar No/cclls 7423 
Prod. 15934 
lhh No/cclls 13459 
Pro<l. 26212 
Taiz No/cclls 2953 
Pi;o<l. 2501 
March No/cclls 236 
Pro<l. 326 
Hajjah No/cèlls 7175 
Procl. 18696 
AL-Bcicla No/cclls 532 
Prod. 1698 
Saclah No/cclls 378 
Prod. 772 
AL-Mahwit No/cclls 10151 
Procl. 8637 
Lahj No/cclls 15620 
Prod. 24734 
Ahyan No/cclls 9064 
Procl. 14370 
Ha<lhramout No/cclls 10498 
Prod. 16614 
AL-Jawf No/cclls 198 
Pro cl. 276 
Shahwa No/cclls 7906. 
Procl. 12533 
AL-Mahara No/cclls 150 
Procl. 268 , 
Aclcn No/cclls 34 
Pro cl. 47 . ., 
Amran No/cclls 0 
Prod. 0 
AL-Dalch No/cclls 0 
Procl. 0 
. Sana'a City No/cclls 0 
Prod. u 














































(~) J.-jl jA.J ~Lui, l,ilU. .i.U 
"111\llt ..... 11 ... - .. :.i,, ,~ ..... .,.111i ll 
2002-1998 
~"= 
2001 2002 /4...i...JI J..Ll~i 
5413 l21.H9 y::il.ll/t • .1:.u..11 
4438 60659 [UNI 
7266 31420 l.J~l/t f la.i..a 
14986 15710 C t:u)'I 
10461 28866 y~l/t .;L.j 
21603 20206 (û.i'il 
15531 51356 y)ü.ll/t y\ 
31141 44121 (ü.,)'1 
3517 48819 y)ü.ll/t j,..j 
3006 39683 [l:u"'il 
334 6757 y)ü.ll/t y.;L. 
456 3341 [l:u"'il 
7758 57460 y~l/t ~ 
20010 40123 [l:u"'il 
848 9549 y~l/t F-~I 
1996 6399 (ü.,"'j\ 
503 13107 y)ü.ll/t ) .i.....a 
863 8043 (ü.,"'il 
10116 25950 . y~l/t w,!~1 
8851 16339 ct:u)'I 
17133 58807 y)ü.ll/t ~ 
25631 49013 (ü.,)'\ 
9537 103465 y)ü.ll/t .Y.,'\ 
15371 79341 (ü.,)'\ 
12616 I.'18308 y)ü.ll/t .:i_,...~ 
20344 9Q366 (l:u)'I 
226 1392 y~l/t u~1 
295 941 (ü.,)'1 
9129 241743 y~l/t ·~ 
14336 164385 · [l:u'i\ 
225 85 y~l/t ·~\ · 
414 63 ct:u)'1 .~ 
52 733 y~l/t ù.le ~. 
63 614 [l:u"il 
0 20015 y~l/t ülY'"" 
0 13610 (ü.,)'1 
0 20105 y~l/t ~1· 
0 13068 [l:u"il 
0 6786 y~l/t ,(,jl..,')'\ 
u 4467 (ü.,)'\ 
109765 996042 y~l/t ~')'\ 
183804 679492 (ü.,)'1 










•:: ;'; :: 
: ( . 
":~ 
l . ~· 
i 
~·} 
... , ·r 
- ~ 
:~ 
MEAN IWHAL MAHKET l'IUCES 
FOR ANIMAL PROD.(YR/KG) 
TN SANA'A PROV. 1998-2002 
ltcmNcar 









** YR/30 EGGS 
MEAN RURAL MARKET PR!CES 
FOR ANTMAL PROD.(YR/KG) 
IN Taiz PROV. 1998-2002 
ltemNear 








~ * YR/CHICKEN 

















































~,>li .:fit-Ill Jt.....l!u..,.:.i.. 
~ .i+J I ~ 1 .:.i 4,:u.JJ 
















*($)-~ . .;(4,J 
**~ 
cl.... 
* 4,-4.i / JY.J 
** ~30/ JY.J 
~_>11.:jlt"'!II JL:t..ul~~ 
~~l~I.:.;~ 
,<i2002-1998 _µ..:; ~bo 
2001 2002 ~\/w...JI 
700 800 ~~ 
650 800 ~~ 
600 700 jl:,L.. ~ 
500 550 ~fa.~ 
400 450 ~~ 
320 320 ~.;4,.; (4J 
320 230 ~ 
300 300 cl.... 
•4.4.,.. /j~) 
** ~30 / J-!J 
MEAN RURAL MARKET PRICES 
FOR ANIMAL PROD.(Y~KG) 
IN HODEIDAH PROV.1998-W 
Item/Y car 









+ YR/30 EGGS 
.. ; 
MEAN RURAL MARKET PRICES 
FOR ANIMAL PROD.(YR/KG) 
IN IBB PROV.1998-2002 
Item/Y car ' 













1998 1999 2000 
570 667 650 
560 700 650 
500 667 650 
420 517 500 
320 350 350 
270 300 310 
250 260 300 
230 240 220 
1998 1999 2000 
650 667 700 
580 683 650 
570 517 600 
450 450 450 
320 400 380 
300 300 300 
290 280 310 
' 



















~,JI .:jl~!ll ,Lu..l.b..u.~ 
~!.,.., ~ 4.,!-Ïl~l .:..4,.:.i...loLI 
i42002-1998 4-Y,~I 
i. 
2002 d...l,.,.JI / 4.Al...ll 
750 ~,oo..l 
750 J,..c. ,oo..l 







+ """'-:H 3 0 / J L.!, 
~,JI J!~lll ,Lwit.b..u.~ 











L.i.w.11 / ;w...J 1 
~,oo..l 
J,..c. ,oo..l 









































MEAN RURAL MARKET PRICES 
· FOR ANIMAL PROD.(YR/KG) 
IN DHAMAR PROV.1998-2002 
Itcm/Yca,· 
-· 








. * YR/CHICKEN 
+ YR/30 EGGS 
MEAN RURAL MARKET PRICES 
FOR ANIMAL PROD.(YR/KG) 
IN HAJJAH PROV. l 998-2002 
Item/Y car 





































































2002 4....i.uJ l / 4A.l.uJ 1 
800 ~~ 
800 *~ 
700 jLk, ~ 
550 -r.~~ 
410 ~~ 





~,JI Jl~!ll ;Lu..lb..,.:.o 






















MEAN RURAL MARKET PRJCES 
FOR ANIMAL PROD.(YR/KG) 
IN SADAH PROV.1998 -2002 
Item/Year 









+ YR/30 EGGS 
MEAN RURAL MARKET 
PRICES FOR ANIMAL 
PROD. YR/KG IN AL-BEIDA 
PROV.1998-2002 
ltem/Year 






























~,JI Jl~JII JIA..wlhw~ 








































~,JI ,:jl ~lill JLuul.b.w,.:... 



































. 1 ~. .'. 1 ~ 
-.. 
;.! 
1 ·• r 
I 
l 
MEAN RURAL MAH.IŒT PIUCES 
FOH. ANIMAL PlWU.(YIUKG) 
IN AL-MAHWIT PROY.1998 -2002 
ltcm/Ycar 









+ YR/30 EGGS 
MEAN RURAL MARKET 
PRICES FOR ANIMAL 
PROD.YR/KG IN MAREB 
PROV.1998-2002 
Item/Y car 


















































: •'· · ' 
• 
.:.4-:,UJJ 4rf.1rl ;l 1 ,:l 1,-.u~ 1 J Lu.. l .b.w ~ 



























































* '4-4.i/ JY.J 
+ ~30/Jl:!J 
~f 
~ .. \ 
Mean Rural Market Priccs 
For AnimaJ Prod. (YR/KG) 
ln AL - Jawf Prov. 1998-2002 (~/~J) 
Year/Item 
Mutton & Lamb 
Vcal 
Goats meat 





























~l~I .:.;~ ~,JI jl~SII JLu..l.h...~ 
i02002 - 1998 '°'"'i!J .:1*11 ~b.o ~ 
2000 2001 2002 
650 650 750 
650 650 750 
600 600 700 
420 450 500 
320 330 390 
350 360 360 
350 350 350 

























Mean Rural Market Prices 
For Animal Prod. (YR/KG) 












+ YR/30 EGGS 
_ ; 
Mean Rural Market Prices 
For Animal Prod. (YR/KG) 



















































J.,tJ 1 ~ 1 .:; 4,..:Llo1J ~ ;11 JI t"'ll l J l.u.... l L..w t-'.io 






















d.,!-i 1 ~ 1 .:; 4,.:üo.lJ ~.,J 1 31 t"' 111 J l.u.... l L..w po 

























,r ., :;,~ 
!\'kan Rural Ma.-1,d Prkcs 
For Anmal Prod. (YR/KG ) 











+ YR/30 EGGS 
Mean Rural Market Prices 
For Anmal Prod. (YR/KG ) 













. IJ 1 
1998 1999 2000 
600 550 650 
600 600 650 
590 600 600 
480 450 450 
0 0 320 
310 320 350 
320 300 350 
250 260 300 
1998 1999 2000 
570 533 650 · 
580 550 650 
550 550 600 
490 450 500 
. 350 0 350 
300 280 350 
300 260 330 
240 210 250 
d,1..llt,1..Jl .:;4,.:u.,U ..,,.;.,, ,-11 Jl..-,111 ,k. .. 11. .... :.H 



















* .i.;.l.;..1/ JY.J 
· ~30/JY.J 
~1~1.:;4,:l..ioll ~,.1131,...u1 ,1A.u.1hw~ 




































Mean Ru.-al Market l'riccs 
For Animal Prou. (YR/KG) 
In Hadramut Prov. 1998- 2002 
ltem/Year 









+ YRJ30 EGGS 
... 
Mean Rural Market Priccs 
For Animal Prou. (YR/KG) 
ln Lahi Prnv. 1998- 2002 
ltem/Year 






































4.,f-il~I .:.;~ ~>11 Jl,-w!ll JLw.l.h.w~ 










4..wJ 1/ :iAL..J 1 
~....,.i 
~.-1 





































* ~ 4 ~/JL,iJ 
+~30/ J4J 

, ; , ,., 
134 
Agricultural lmpurts r02002-1998 r0W ~IJ>11.:.bJl,.ll 
1998 - 2002 Jl,ü ..sll ~I 
Va lu e( 1000 Y . R) 
' Item/Unit/Y ea~· 1998 1999 2000 200 1 2002 ~1/, h;I 4-i.l....Ji 
Cows J .1 
fQuantity MT hca<l 95252 99844 8.:1-B(, 1112 * 482 0"1.J ~I 
j Value 2491653 278193 1 ; 2461841 37870 17028 ~I 
:shcep& Goats li\'c jr-WIJ 0w:iJ1 
Quantity MT head 483998 6:'i783 I 166069 46513* 6 10945 U"I.J ~I 
!Value 2203382 2701661 814228 231816 2950031 ~I 
Young ~t::.S 
= Quantity MT head 1955827 156047 1 1679622 1468037 1736999 0"1.J ~1 
: Value 289517 i 264657 256298 527650 687312 ·~1 
' 
15~..:.,t..;\~• 
:othcr Animab head Js)IJ ~ • 
) Quantity MT 3810 3253 1088 620 1176 L>"I.J ~I 
Value [0353 l 90328 8395 739 20950 ~I: 
: Chickcn ~Y.i. j-?.IJJ\ 
/Quantity MT 31189 34543 601% 62335 80093 ub ~I: 
/Value 4736627 5867159 : 9375.:1.:15 1072(,779 : 12325181 ~I 
. \Beef ~.À~· 
:fi \Quantit~ MT 155.:18 3066 .:1192 3948 5188 ub ~1: 








Shccp & • jr-L.J ü l..a ~y,..]· 
:Goats mcat ~,: 
.Quantity MT 20-1 79 371 251 485 ub ~ I 
Value 30832 12585 59248 43618 97579 
:Olfals ..:..t..;1~~L.:c,.1 
(Quanti(r MT 434 290 197 279 567 6h ~ 1 
(Value 118441 1 25493 286-16 41088 86182 •....;iil : 
i· c~-~~~-<l -·i\i~~t-·-- -- ··----·· --· :-~~-~;J 
\Quantit)' MT 128 = 2-18 55 26 76 ub ~,: 
/Value 30304 · 36204 6787 3889 14799 ~,: 
, Othcr Meat cS ftl i>yJ 
:Quantity MT 12 56 69 212 31 ub ~I 
:Value 2421 . 14535 16916 39929 6949 ~I 
: .. .. . . . .... . ···· ···· ···••· ······ ··· .......... ... ........ J.. .................... . ..... ......... . .. .. .... ...... ..... ....... •... ...... ... ... .. .... ... ........ ··· ·· ··-··········· ··· ····· 




Agricultural Imports i02002 -1998 i0W ~1,;JI .:;b,l,Jl 
1998-2002 JY.,Jt.11 ~· 
Value( 1000 Y.R) 
Item/ Unit / Year 1998 1999 2000 2001 2002 --......li 
• .i..._,JI 
Natural honey 
Quantity MT 7693 578 704 516 551 ù-6 
Value 278931 167258 210334 171320 85468 
Processed honey 
Quantity MT 5197 6385 6264 4932 6641 (.)lo 
Value 286147 352140 392933 325710 512115 
Tea 
? 
Quantity MT 7970 7496 6336 8588 10222 i ù-6 
Value j 1625801 1595574 1352903 1768640 j 2073759 
Cocoa 
Quantity MT 396 435 1620 891 1457 ù-6 
Value 46175 60645 298803 221430 677208 
Spices 
Quantity MT 4127 3381 4506 4463 5370 0,6 
Value 604527 457722 480629 648030 j ~7720~ 
Animal Feeder ! i 
Quantity MT 511 . 4 53541 i 43769 i 30034 ~ 0,6 
Value 37087 557 1938438 1 2047490: 1723806 --
Food Per Partions 
Quantity MT 1241 9443 4038 5321 j 8242 ù-6 
Value 239451 1370994 996137 1731250 j 2232537 
Tobacco 
Quantity MT . 6388 9739 12329 . 12238 j 13563 :: (.)lo . 
Value 4114634 • 4575348 3923041 / 4462230 1 5336324 
-
Cigreates 
. . - -
. ,Quantity(Backets) : 6357047 : 16356318 : 39481731 : 5171424 : 2269544 ; ~ . 
Value : 191301 480368 1091987 ! 82290 j · 99070 · 1 
... ......................... 
,: ' Animal Skins 
' Quantity MT 0 0 < 5 0 5 ù-6 Value 40 ,:!( 14~ 1767 0 1667 )Oil seed 
iQuantity MT 30702 42539 : 45551 : 65974 \ 91841 ; uh 
:v.atue 194619 • 1615016 j 1871778 i 3441670 : 4042780 / /1ïiêï-;;·coffon···· ··· · ····················· ··· ·· · ·· ···· ······ ······· , ... .. ··· ······· ··· ··· · · · ····· ··· = • · •· •••• • · •• • • ··• •·· • · ... '. .. · • ·· •· · · 
1 IQ~antity 612 482 823 uh 
1 
125 227 
/Value 227914 10932 32119 96400 273301 
: ............................ ... ······ ·· ·· ·········· ·· ··-·,·,·, .. .... ..... • ........ .,.. ..... ..... -.... .... ... ... ............. -·· ... -~ ....... .................. 
!Wood · 
/Quantiy MT ·93391 154285 100861 109823 117687 uh 
4623327 5335764 
·.;! 
f • ,.. -
! 1 
I 
.~ \ ::~ 
136 
Agricultural lmports 
1998 - 2002 
c02002-1998 r0W :i 
Value( 1000 Y.R) 
Item / Unit Year 1998 1999 2000 2001 2002 ~1 · 
o.u_,Jl · 
:ory Milk 
: Quantity MT 1906 23154 27590 25793 25752 61 
Yalue 290810 7438208 : 9354653 '. 10250490 : 9169648 -
=Butter 
j Quantity MT 1136 1011 1465 1475 1780 c)b 
)Value 299293 297146 395081 440370 515619 
:· 
Ghee c)b 
: Quantity MT 389 303 708 103089 105700 
)Value 41657 37144 70742 5491920 5856166 
:cheese 
j Quantity MT 5439 5542 5557 6612 7522 c)b 
:value 1419050 1557507 : 1676112 1 1999070 2312151 
jEggs 1191 1479 1484 : : 1365 1044 (ub) 
jQuantity (dozen) 1569899 1807419: 1822025 : 1696879 1273717 uj_;.i 
:value 661226 924032 1 958816 1001560 : 787076 . 
: 
· jFish 
) Quantity MT 197 202 451 
f 
31 44 c)b 
:value 15709 25327 4343 9850 4232 . 
:caded Fish 
j Quantity MT 3197 3758 3620 2912 2853 c)b 
'Value 503255 641235 i 789680 517180 112561 
: : : 
: 1 j' 
iOther Fish ! j ) : c)b 
)Quantity MT ) 6 \ 4 ) 3 29 0.6 
1
value ( 955 l 5808 j 15053 . 64710 [ 760 












·. i~~~~iAÙ~~fjf,s;1~>.;:. ;, : ' . ·· 




·. -··, - .. ~ ...•.. : . ..::. .. ·•··.• -~·-:·· .... ·.;...;. . -- ··:· · .. -~ ~ . ·~. ~:-·:- • ·,;.:• ·.-. :··- .. 
r".: -- :::,· :· (!~:-'.~i3.ai~.;..~ ~f y~,r,9· , .. .. \ ... ,: ~~ .:,; " ·i . ,i0~9_99,·~~. J~ d:~;;'.:?l_,Jt .:i,...Jl~ÎI ( ~4) 4,!.,.....t11 Jl.b;,Îlll,~ ~ 
·. i·i·~-.. ~ ~Yi~~<~;11~;~·-:.t-. l~~:~,.~r .. ~-:~·---·-\\"'·-;-;:~~-J1t·~;;iç;·~f1tr~:~rfJi~i0-~ai~ r;~;is:e. ·:,;( 3~_·:~- ' ; . : ; 
' ) , , i - · _;_• · ·~ ·!_.-_- . ,,-- ·--- .·-!· · · ~ -- - ·· · · ·· ·- ·- ·- · ·- - ·· .... ...... . . ~.-- ... · ·":'... ~..:..:....~-· · _:_~ _,""'...:__~ '.rr. ~.:--.~.~..:.::.~ - · ·· ·-··--+"'-~~ '~ '--.... '\·,- ·#: .. ·- -
~ .. .. " .. 
, City l·'<,U- 1 .,:,b.1,u ·1 :,lol ' 1 · ~I ; 1 -.~ ;,:;_,4 . 11 ~st , :.,t i · e 5~ C:.i~-'Alt : ! s"::,t.,Jt 1 · jA,J . :: , 1 ' · '- t . . ' ' · • • . ... . • ·  •• ! • • i • • , ' •• 1 'i.~) . ~ ~nth · ·· · "Sâdah .. : - SoE6fra : Dhài-iùïr· . AL.:gha.ida: . . _-Marib··· y _:~-~ibh + -·· ' Syo"ù"i," Ho.deidah A~-=-R~y~~~- .. T~iz .. .:,u. l • , ·.L....ï... ' ~..a.ol_l Ad;·~~~i _Sana'a ~ ,.....t..11 
. 
January 4.5 0.0 . . 0.0 0.0 · 0.0 · .. .. . . 33.9 • .:. ·o.o ' . ·2.8 · 0.0 . 0.0 . .. ·o.o _· 1 0.0 !' ·UJ '. . J-!. .. 
February 0.0 O.Q 0.0 0.0 0.0 2.9 0.0 0.0 5.3 0.0 0.0 I 0.0 f l • J-:!~ 
March 0.0 0.0 9.6 0.0 0.0 30.8 19.0 0.0 0.4 35.6 26.3 1 2.7 l _,. ;lo 
April 0.0 0.0 0.0 0.0 0.0 2.0 1 0.0 1 0.0 1 0.0 1 11.0 0.0 1 0.0 1 <HJ-!! 
May 12.5 0.0 8.5 0.0 0.0 136.5 0.0 0.0 11.8 24.8 0.5 0.0 1 ~le ! 
June 0.0 . 0.0 4.3 0.0 0.0 89.8 0.0 0.3 0.0 84.1 0.0 41.4 i ~~ 1 
--
July 12.2 0.0 108.6 0.0 11.5 106.6 42.4 2.7 0.0 140.2 0.0 1 39.4 1 ~~ 1 
--
August 58.5 0.0 48.5 0.0 2.5 141.8 1 5.4 1 11.8 1 0.0 1 158.9 
September 8.0 0.0 28.4 0.0 1 0.0 1 50.5 1 0.0 1 0.0 1 0.0 1 85.9 
0.9 
1 
4.1 1 ~i 
1 
0.0 4.4 i ~ 
--
October 1.1 87.2 8.6 0.0 0.0 29.6 50.5 6.3 1.0 150.8 3.5 1 0.0 1 >-!~i 
-
November 0.0 181.2 0.0 0.0 0.0 0.0 0.0 0.0 0.0 0.0 0.0 1 0.0 
1 
~~ 
Decmber 0.0 621.8 3.0 0.0 0.0 8.2 0.0 0.0 0.0 2 0.0 1 0.0 1 ~ .. 
--
îota\ 96.8 , 890.00 219.5 0.0 14.00 . 633 117.4 
Q 
23 ,9 18.5 693 .3 31 .2 1 92 1 ,i:JL,.,}I 
.... 
City "~ ,1',.J....i..., 
Month Sadah Socotra 
January 0.0 3.5 
February 0.0 0.0 
March 0.0 0.0 
, 
April . 42.1 ·· '·· 0.0 
May 29 .7 0.0 
June 0.0 0.0 
July _ 1.6 0.0 
August 04.0 0.0 
September 01.9 0.0 
October 0.0 26.0 
November 06.0 7.1 
Decmber 01.0 98.0 
Total 86.3 134.6 
, 'l'.' ! 
-142 -
,02000 ,olL J~ ~,Jt .:,~I ~Î! ( ~4) d.,!,.iu111 Jlhoi!l.b~ ~ 
Monthly Rainfall ( MM) ln the Main Cities 
-:'Jlo ..,., .:,~ .i.y.i..,JI .:,l,i,ll }A.:i 
Marib lbb Syoun Hodeidah AR-Ray-an Taiz 
0.0 0.0 0.0 1.0 0.0 0.0 
0.0 0.0 0.0 0.0 0.0 0.0 
0.0 0.0 0.0 0.0 0.0 0.0 
0.0 117.4 0.0 · 0.0 0.0 138.8 
0.5 117.0 0.0 0.0 0.5 58.2 
0.0 123.5 0.0 0.0 0.0 103.3 
0.0 182.9 0.0 0.0 0.0 112.2 
6.4 244.3 2.1 83.6 0.0 143.3 
2.5 125.9 00 .5 55.2 0.0 149.2 
0.0 53.9 14.5 16.5 5.0 134.0 
18.4 41 .7 0.0 0.0 11.6 21.3 
0.0 0.0 0.0 0.0 01.0 0.5 
27.8 1006.6 17.1 156.3 18.1 860.8 
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-: ,. ,. ~ ,, 
' .. 
Quantity of Monthly Rainfall ( Mill imeter) in main meterology stations during ·2001 
AL-Hodeidah Sadah M-a rib Socotra 
3.8 0.0 0.0 14 .6 
0.0 0.0 0.0 0.0 
0.0 24 .3 55.6 0.5 
0.0 12.1 0.0 0.0 
0.0 0.0 16 .0 4 .4 
0.0 3.8 0.0 0.0 
0.0 27.1 16 .0 0.0 
59.6 16.6 40. 1 0.0 
·.1.2 0.0 0.0 7 .3 
0.0 3.4 0.0 18.8 
0.0 0.0 0.0 0.0 
0.0 0.0 ·o .o 7 

































· 74.3 0.0 
32.2 0.0 
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(u'Jl;!)I u'JL: ~1} 2002 rW oJ_;~ A.11.... ù:W ~I 
THE TOP THIRTY IMPORTED COMMODITY IN 2001 VALUE IN ( 000, Rials) 
. Table No. 6 6 !"J JJ.b. 
. , . ~ ~I 9-.)J14&1 (~)4,.-L. .. 1\'I~ ~ yyl 
commodities % Value Sub • qty. Basic Qu antily (KGS) Site 
qRA~.ôlf;9:tAi:.~ttJt~~l\'f~W.t~i~~!~Ji't;;iw~~~î~t~i'Jt\!ïi~*JWl '.,~f.10:0~1~ {JS1$0256Gt,,it • 'i\<8327.685265(+ ,::.,,,, , ,, ,;;.~.:.'.''.°':;,:;.<, •.,:i.):',fj\ ) i .:;k.Jl i,rll4)'.I ;,.', ,,,:: rn.r A!f PF.;Tk (,:op ,:1:11~iy,{:;QN.1M9 pJt1::1sflJt~iit~~;j~\}lfüt{ 1l5st21l! 'ïf3ô$7:535Ô5 }; \'' 6254480455};;: :J_\~};t.::/:';".:1<{\!"':;i.':i,~ :~ :'ri.l t~ .•·-: •.,. REst;ôf, f;(H~[c;qM_~.àqitE:iS;~~~;v,.~~i:ttt~~~1ti\~~~~ ~~ô17;9i ,zi2_o_927i~t1M>l#'.: {f:Z0('.;32b4Jl1 O'~l' ?~Wt:1?ni;'.~ t1:~::r~~!n}J1~wttg~~w~ :·è~ •)::,';':);;;;-GAS OILS 7.31 37510676 7811313 1025592554 (J.!JI j\i,) jti, u..i;j 33430 
FUEL OIL 5.57 28567297 8157601 .1 059460846 _.;.I .:,u.. c) _;.,s:i... .>i- ( J.!JI J..i:;l) J~J u..i;j 33440 
WHEAT (UNMILLED) 5.36 27521692 0 1265998902 ù~.>!-(;-"' 04100 
SUGAR (REFINED) 3.40 17433774 0 450877625 _;fa fa-, 06120 
DRUGS (FOR MIDICINE OR VETERINANRY) 3.22 16506773 0 11169018 c,~I JI c,./41 yhll 4JJI 54170 
DUMPERS DESIGNED FOR OFF HIGH WAY USE 2.45 12571265 8164 27179885 tJL..:.,,ll Jill ..:.LS .>"-41 ..:.1 _;l;-- 78210 
SLAUGHTERED POULTRY (FRESH,CHILLED,FROZEN) 2.40 12326612 0 80100353 ·~ JI ,J_;;.,, 4jLb <..:...J!.i... œlJJ 01140 
RICE (UNHUSKED) 2.32 11914849 0 261094680 _;_,.!.i. JI Jft..... j) .04220 
PARTS OF MACHINERY AND EQUIPMENT (ITEM N072340) 2.04 10465374 0 7747414 72340 ..;,Ji c) U5.i.lll ul.i....llJ u'NI •lfel 72390 
INSULATED ELECTRIC WIRE,CABLE,BARS 1.92 9834401 0 31551563 4,L'l..; L..J 0~J J.l!J J\.:i.,.J Y~J .ll)L...I 77310 
MILK (DRIED POWDER) 1.79 9171190 0 25758244 ~y;!.,.. 02242 
MACHIENRY AND EQUIPMEN CIVIL ENGINERING USE 1.70 8731307 0 13567797 4.i...JI ~~\ Jl...,'i ;,....,1.,;. ul.i....J ..:.'il 72340 
ROAD VEHICLES FOR CARRING PASSENGERS 1.69 8687058 9050 10702613 ul}., .. 4,;! L..; <.>"G..!.'il Jill uLS.>"-41 ul_;L;-- 78100 
ELECTRIC MOTORS AND GENERATORS 1.58 8116962 4309 4676633 J,/ly i]P.IJ 4\;Jf-S ulyyJ ul.lly 71620 
WHEAT FLOUR - 1.45 7457600 0 260781952 ~I J,i!J 04601 
CEMENT(PORTLAND) 1.39 7109531 0 912336259 J.,::I.; -· 1 J.J! ......... , 66120 
MONOFILAMENT PRODUCTS (COMPOUND) 1.36 6978639 0 58908196 (.:,...'-Y.y.;l .J!J5) ip,1 ~ ..:.~ 58300 
LUBRICANTS AND GREASES 1.32 6752439 0 67442211 J:"il ~ 4,jjJ.:,.. %70 ~ .s_,w ~ u ..i;j 33451 
MAIZ UNMILLED 1.26 6465087 0 298065596 li~_;;! •l.)...a ,_;j 04400 
VEGETABLE OILS FIXED 1.14 5856167 0 105700299 _.;.l üU.. <) o_;.,s:i... _;;.i .~LI 4'"\.,u u.><.J 42490 
ELECTRIC UNE TELEPHONIC 1.12 5725111 46853 680586 c.,-il-JI c.Pfll J\...., ftl ~\; _;f-S , ]P.I 76410 
RODS OF IRON STEEL 1.06 5441724 0 176778399 ..;.i....J1 .i;.u. .:,.. <!l:,l....J'il 0~ 67310 
OUTER GRAMENTS, MEN'S & BOYS 0.95 4880047 5273639 10571471 .:,..~~4-JIJ#.>1!, '-*_;G.~I 84200 
T.OBACCO (CRUDE OR UNMANUFACTURED) 0.92 4712495 0 6847780 ~J t~ Ji:- Ji rG. & 12100 
ELECTRICAL APPARATUS FOR MAKING & BREAKING 0.88 4537425 0 4885906 ~J '-;i.!JJ ~J J..,_,l 4''1./Jf-S i]P.I 77200 
MACHINERY PARTS, NOT CONTAINING ELECTRICA 0.74 3812196 0 13059648 J;.,,y ul.),1 ~ ;_,~ .>i- .:.\.A.. •lfel 74999 
TYRES FOR MOTOR CARS 0.74 3803520 1446332 27169614 .. ul_;t;.,...ll 41.,- ul_;tbl 62510 
OTHER CHEMICAL PRODUCTS & PREPARATIONS, 0.74 3779202 0 25015885 .sftl '-:Jt...s ûl->"""-"J ..:.~ 59899 
ALUMINIUM FOIL 0.72 3694180 0 4800371 r~I .:.... .i.l;!_; J.l!J Jl_;JI 68423 
\?L '<WOOD CONS\ST\NG S\LEY SHEETS OF WOOD · 0 .66 3388912 5869 5958155 rWI Ji.li r~I t.,.ül .:,.. yLS_; ul.;l,;.. 78310 






































( w'il:!.;ll ù)'~ ~1) r 2002 rWI J)l1.. o.J~ W...~ rA>i 
THE TOPTHIRTY EXPORTED COMMODITY IN 2001 VALUE IN ( 000, Rials) 
Table No. 7 
~ · ~I ~.)JI~\ (&) ;,,...1....'11 l+uJi tw 
commodlties % Value Sub - qty. Basic Quantity (KGS) 
GRAN o -Jor AL:.·~-t~-~f~{4f:~f#ff~î-~ilil#.t~~f~h:~~~j~'f~~~:~}W~~E~'$r fMOO~î~ i,f540732.1.4~.H) Bft~"~lt t 1627;3J054,14\\ .'~~::~1t~9w+:.if~~Mt~i~~!i1\%$~t:'.:·f~.:·~1~ i!', , ~tttim,·i 
TOJft..L;'OF):HE;JOf'.,JJ!1.~tf:'ÇQMr,1PPtTE;!S ~J:l'{f~.cf:1:\'1?i~~iJÏJ'~%:l),;t }913:s:2~) 1:153~a~oté1n i: ,'\\i··,'·tw1··,·:* 1\f6.16210,148,9/ r;rJJ,:(:}!l~'\1$,j~lt>J;Jr,ï-1kt'.ttari~ J~ '.~\·e~• 
REST; OF.·TH E COMMO ci'ITEJ~\;\'!Jït./1,I~fiff~}~~lf~~~~~fiit:';!Wf;, :~füôâ1! '!JN~ 84.f 3 a.sfff,f t~.il~·~~i-;f;i~ ;;rs1:noo39zs\:;;;, ·?fÇiFf:i;i1:j~:~l~~Ji~~~~~iiJ~ 1:·~ t:~ 
CRUDE OIL 91.59 495266563 115854751 15594217540 i'Li..11 hi.Ji 
FISH; FRESH, CHILLED OR FROZEN 2.37 12834006 0 56877804 ~) JY.A) r::J.b a... 
FUEL OILS N.E.S 0.66 3572169 1036279 134581715 p,\ ül.i.. c} JY:,_. .>P ( ,k,1 J.,,.l ) JJ!J UJ:!j 
MOTOR SPIRIT ( CASOLINE) INC: AVIATIO 0.45 2450510 497868 58572651 ( ü;l Jjli- ) uts->'-' .:.,;~ 
MINERAL TARS & PRODUCTS OF THEIR DISTI 0.45 2428464 0 59891666 i fo <Y i ~ ul+wJ .; ..... .;l! 
SHEEP & LAMB SKINS WITH THE WOOL ON. · 0.36 1969797 3809735 2882577 .~-'"4/ J..,JIJ ,)l....!i Jfa. 
COFFEE NOT ROASTED 0.33 1772278 0 2553471 ~.>P IY. -
CUTILE FISH , FRESH , CHILLED OR FROZEN. 0.31 1676395 0 7032174 ·~ JI •JY.A Ol.b ~ 
BANANAS FRESH. 0.29 1574349 0 47059567 r::J.b jJ,A 
WASHING POWDER AND FLAKES. 0.24 1275999 0 11859360 J...,i. J~ 
FISH, PREPARED OR PERSEVRED, N.E.S. 0.15 823217 0 1939350 ~_,h.. JI oyÀ>-o .!l\.....l 
ONION. 0.14 761522 0 19070630 J.""! 
STONE FRUIT FRESH N.E.S. 0.14 748220 0 10512468 .ftl ül.i.. c} i.;_,s:,_. _;j:, ~jU, il_,.; u\j ;.s,_,; 
BRAN POLLARD, SHARPS& OTHER BY PRODS 0.13 712495 0 54490390 utfil..ll û-' ..!!Jj _;j:, J t.h.fe ()WJ u'j~ 
COFFEE ROASTED 0.13 709482 0 731243 ~IY. 
MANGOES, GUAVAS, AVOCADOS FRESH OR D 0.12 662665 0 5398740 ~ JI (J.b ,'-!I_P., ,.P.-'l.., 
NATURAL HONEY 0.11 614351 0 326714 ~J....:. 
GOAT SKINS& KID SKINS, RAW. 0.11 573326 608866 552201 .J..>JIJ (j<:.\...) r~)'I Jfa. 
CIGARETIES. 0.10 521765 13627685 365277 .)4,,., 
LEMONADE&"FLAVOURED WATERS , NON- ALCO 0.09 511001 0 17220157 "-!jli:- •l;-,J' ,_;hs... ~ •4-- ,,Jw.,..,J 
lobster, fresh , chilled or frozen 0.09 501495 0 287141 ,~ JI iJY.", (J.b (J.>'-
MAIZ UNMILLED. 0.07 404633 0 8264974 ,.;yJ,... _;j:, •'JÂ.-,, •.>-Ï 
PASTRY, BISCUITS, CAKES& OTHER FINE BAK 0.07 395944 0 2857424 ,ip,li.Ji .>.'!..Lli ~J ,.!l.;SJ u;fo...! 
WASTE& scrap metal of Iron or steel. 0.07 391119 0 44039549 ~J;.!.>...:d,...;,.lJiJft 
cotton linters. 0.07 352051 0 1667743 (,PA ub! 
OTHER MATERIALS OF VEGETABLE ORIGIN 0.05 286821 0 3299168 ..,;.l (}S.,, c) ,-"5:... .>J;. ..?-f. .;...,10- t5_p.l· Jly 
GRAPE FRESH. Q.05 286248 0 3620116 (J.b~ 
LIQUEFIED GASEOUS HYDROCARBONS N.E.S. 0.05 283272 0 8614396 J:!....~jli:-
FRUIT & VEGETABLE JUICES 0.05 266057 0 1270440 ,ulJ~IJ ;.s1p ~ 
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Table No.:13 113 
r2002 - 1998 r'-"")U c)J.i.J\ ~ Jy.,,!J rWI ..,.....,.. c:.IJJL..:.l1 
EXPORTS BY SECTIONS AND DIVISIONS OF THE SITC FOR THE YEARS 1998 - 2002 
VALUES BY THOUSAND RIALS û~I.LJI u'i\; l....;l.l 113 13: ,JoJA 
,:•;.a;,,: i 2000 _: -1999, 1998 .. ..:.1_,J....Jl 
Er: .•. ~::)::~: • ~:;;': :~ii::l\ :E:~:: •' ~IJ fÜil 
Foo~ .~nd llv~ animai(: itttlll5ll l ~!i1ir i~i1~im. ~~ii!I~ 1fü.fa!ii/:l iÎ~i.ifüt~ \~;~J~J:it l~ItJ}:; ittlii§.!t~ ~ =~J~~I .o 
Live animais ,chieOy for food O O O O O 1176204 1 O 1 428380 73715 .1:..JJ<;-,,J•.J.r"I~ =.-JI oo 
Meat and meat products 0 7528 5661 788 2880 8 1004 24 714 1447 ,.»li ~J fp.l.lj 01 l 
Dariy products and Eggs 17852 315673 119918 519728 142620 193359 9696 243022 2979 147405 ~J~J<'..-4-'>'I\ 02 
Flsh, Crustacea,Mollsucs and thelr Preparatlons 175403 15986468 89 9537437 120 3944134 22 3055424 2400682 4-J _,..;,..,......J .:,t,_,;...,> J .:,t,_,.IDJ .a....~, 03 
Cereals and products 49181 1130256 81662 821513 40075 870753 55855 391426 31936 520989 ~Jy..,,.,.i ~1 
Vegetablcs and fruits 8000 5541497 5293 4258100 11614 2256015 15744 1467574 9897 654295 ~jJJûl~ 05 
Sugar and lts Preparation and honey 27981 790043 31629 463082 33627 221637 11010 242308 410 191203 J..JJ .;<--.! .;.1.,..:,....-..J .,<-J,I ~ 
Coffee, Tea cacao , spices and thelr products 160890 2729215 177432 2800788 64643 2846212 128286 2873117 2849 1 2684877 ~.,....,..J J,I.P·J JI.SUlJ .sl..!.lJ 0,l (17 
Ainmal food except cereals 67819 826548 0 1013609 0 648129 2089 36750 2950 1 9858 y.,....> l$l. ..:IJ_..,J ~· Ot 1 
----
Food preparatlons mlscellanous 4437 94625 12416 3969 16003 3185 1946 16209 5210 535 "-='~'41$,~ . • ~ 
~~~~il,::;·!~~ 
&,:J J ..:J..i..v.W ·1 
..--
.ll) Beverages and Tobacco :~~\tiit!1!1 !Et!Il! !t~i ,tt1i~itrr ftf~!3}M'.WJ ·~trim~ ·:~r s_:ti26~?;:;,t; \È1~ ~s,~J~~ ~fYf1~!~ \~\~~;t~~ji.~1~1'1 ·~z~:~f1é!#~ 
1 '<t 
Beverages 1059 585782 1522 589997 12459 700500 163 552240 368478 .:;.,...,_,.w 1' 
---
Tobacco and products 65235 1 586271 12854 241347 48582 243762 1428 229265 161711 ,u,..,._.,..J}:µI 1, 
---
nit,,s.•;,i;,;,t .. >< i"'""'""f"''''".'·'il""'· '!!tj;,.,.,,.,,sv.:;,A• 
Raw Material, unedible ,;;,,.: 9QJ3.4'.!~• 'r.~~7.663f .. ti:.,, ~§7,Ç4,~j r ... -_ 
(. .. ;-;.;., ... : .. , ~!).,~ ,:,,~.'i'h ... ·'.·~'t'.', r.,~~~ · .· ~~ 1l::;c,.;:r,, .r.;;: ~ -~l' . .U..\ ,F\r. iîiUtifl t}:~~Js.~~kWJ i.i~~,sttt1! tt~i~JlMl-J tt\\1z~~~{ ;;1i1:ïq~,itJ~ .:,;:;J-W.....,1-~ -">1 2 -
Sklns and fur skln(Raw) 0 2748861 0 2344873 431 
1 
1260050 0 953148 1412 1135765 rl.â. •') J.,4J , ..,i.,.i r. 
Seeds and Tu bers for Ornaments 0 48721 0 70378 0 1 14668 0 22585 71339 <..._jj.,:JJ ..,,:,.,i z; 
Natural Rubber ( Reclalmed )nd synthetic) 0 0 0 406 0 0 0 0 (v,;i.h ,.,..i;.:......) fi.;. :...i....i Z; 
Wood and cork 120 626 18 99 0 33 720 0 240 90 .:,,li.lJ~ 2l 
Paper waste and pulp 19 63316 30 44501 195 96868 0 89268 23995 . cJ..:,1 ûl.µ;J u..u> ~ 21 .•. 
-- ~-.. ,~ 
Textiles , Fibers and lts waste 63772 595012 6478 422115 12794 570183 44214 300073 70085 868611 ~J~J...-,111 2i 
Natural Fertilizers and raw metals 3983 108666 0 227817 0 135526 20 116688 255107 rü.J .:.Ja..JJ ~ • .._~,, ;; 
Metalliferous and metal scrap 0 459283 79667 323893 71550 465533 2213 281938 105581 324101 .:,J,&..J•J_,à.J.:,;-...;i~ ;i:, 
Raw materials animais and vegetable 22240 1 452147 10571 493015 29974 1 373086 8603 402407 546 501050 ~J <,l..,,.J rt...l .,.......,, ?! 
--'•[Fl.!' 'l';+..'4$1-.j '·~'iJJf ';t:'f:!:;'-i.·?'t,lt:;;-,+'.i:..;~1 J .:f?.':,lt ~.:.e ..... ;.;';i,i.ft / i1,.,)~ .• flo:.·f~< ,..,.;,-i' ·<11.·1 •,~J;l;i 1,)Y1~..;··~~,:)(.~ :i:f;J? ~ r<<t !.:: . :··~ .;,., ··t ' ·:1 l'i;~'~. · ·• ·~':Si~·".·"r ~ '.'.5/~,.··:·"':!,ll'.~,'P, '.'M°r,.. ' .. .'··~~.·, .;. ' · ·~ ·'î.·',"iJ:~ ·<>"\•·.-~, •.. ·:· ,-,~.:.·~ .1. ''.i·~ 
Minerai fuels and LubrlcaUons ;1 69J~~9!/ j\,60M1.,isç.G,j\'. w~2~9_83Ei~Ji -)~9j,1!3~~l :,116.J1,68~,; .t-~?~~m~:,, ::::t~673~p~/ ,;~3!1~0,8,~~): {:1JS472~~i :;:q s6,SÇ4!·.1S,t 
..... f"'~'l'.,, .j~~~,~ t!...~J .. ... ~~·-'~.llt .. ~,.t, , ....... ,.t. J ....... :i:,~~., 11~.~>k'I ..... , ..... _ • ., .,,_,, i '.li ~.J ·. ,..,. -· . . ,A.V•tt,i · .... , 11 ... : · .•. .,.,, · H, , •.. • r .. f.. .. . .. .. a~- ~.,,·.• .. ; .. .,.~· .. •· .. ,! · · ,.t, , :!i •. 'L _ - · -~ ,,, .. .. 1; 
_..=:a °"JLJJ ~ ~.A,>I :; 
Coal ,Coke and Briquettes 368 3156, 0 1515 0 300 0 1673 0 26 y.1.,;..i.,~.,u~, ... .,_~ = 
Petrolium and petrolium products 23967039 503756523 39368617 1 494108921 39092645 594652821 20997945 337155046 19133984 1 166477065 Y.i.AJ ~J -l..!J.1.11 !:l 
Gas • natural and manufac. 2046200 519827 3339652 1 74968 2519038 238259 675907 274135 513245 1 27627 ~J~.J.i)I :.< 
r2002 - 1998 . r'-"'"::u c).J.il\ ~ ~.J rt....!I ~ ,::.,1_.,.iL..:J\ 
Table No.:13 213 
EXPORTS BY SECTIONS AND DIVISIONS OF THE SITC FOR THE YEARS 1998 - 2002 
VALUES BY THOUSAND RIALS .:Nt,.,I ..lit, <..,il 
ANIMAL OILS AND A FATS 
VEGETABLE OILS AND FATS 
CHEMii::AL ÂNo RELATED PRODLiêrs 
ORGANIC CHEMICAL PRODUCTS 3272 1510 2016 0 809 28 0 31 0 1900 
IN . DRGANIC CHEMICAL PRODUCTS 3160 2925 7064 70 4518 0 729 202 13320 0 
DYING, TANNING AND COLOURING MATERIALS 505 173719 2239 114265 135 103057 24958 3298 648 42 
MEDICAL AND PHARMACEUTIOAL 57084 1 96510 14685 26290 421493 9719 55717 14982 20711 40 








30961 1139504 53125 802291 74412 676037 
FERTILIZERS , MANUFACTURED 0 1 1161 1 0 1 0 1 483 0 0 2 478 0 
PYROTE CHMIC ARTICLES (EG. FIRE WORKS) 0 0 0 97 25642 0 0 0 0 0 
PLASTIC MATERIALS AND MANUFACTURED CELLULOSE 2831 4278 3615 0 139282 0 43990 13685 23774 0 
ARTICLES AND CHEMICAL PRODUCTS N.E.S. 1771 5782 108390 1276 19088 4302 174 1396 45659 451 
MÀNUFACTURED GOODS CLASSIFIED BY MATERIAL !:l'~J~:~Rl~' 111!!ij1}t~ ~'!l'l>"J:.'tt,\f'.Î •. ,t40463l\ ; ; l····~~·1:fttr'~fd-h~·i·, ! ;t'.tii-~1~1:~~ll~l !~!4!It,J i~~(IJ!i~I (l;~il;i';·,.,,,,1,i Jl~~B,°:?t ·: ·~ îJ~: ~' 
SKINS TANNED AND LEATHER PRODUCTS N.E.S. 1 1444 12219 0 30663 2913 35403 1 88368 0 16462 
RUBBER, MANUFACTURES N.E.S. 1 62672 11644 4936 977 6330 50 7118 389 14722 1686 
WOOD AND CORK MANUFACTURED THEREOF 1 3951 1738 1764 1207 0 492 8632 716 41369 132 
PAPER PAPERBOARD AND MANUFACTURES THEREOF N.E.S. 1 18831 265044 230162 388222 148016 253206 6805 228101 4595 187449 
TEXTILE YARN, FABRICS AND MADE-UP ARTICLES N.E.S 1 4536 22504 1980 10569 7661 5097 10080 3766 9412 104278 




366406 1930 40012 5756 50792 651 25280 
NON-METALIC MINERAL MANUFACTURES IRON AND STEEL 1 415616 5207 1 71 228 ! 6119 7059 16 42419 7 71892 30 




188690 16 286674 167073 216626 89616 22618 
MANUFACTURES OF METAL$ N.E.S. 1 30620& 110834 1 247089 1 191 160 230713 41811 106649 77493 1 137778 9403 
213 13 : ,.i, .i.,. 
t( 
'-;J.J,P-f~J~YJ 4~ 
Y.,:, f;,..:.J .:..,,J (2 
~ ~ f~J ~ Y- 4J 
···.~J~.f_..l tr 
....,_,..., <.J4. . . -· 51 
~ JË- <.J.,.,s. ~ 52 
ùLJ!J J ~ l,,! J ~l;-,a.l .1 sz 
"-,,'i~J <,,,l,J~ ~ 
1 J;-..i.JJ ....,.....:aJ <:u...iJ.:.~ s.. , N 
ID 
...:-.J , ..... 'ill 5î 1 '<:I' 
~ ..;.;...,'i, .:.J+:.J "'~I s; 
,.,,,; 
• .,_,(.. JÈ- <.,;..,, ~J .1 
. , JI.J ......,. ...,.. ""' 
fa r! ~""' 
(.:...')1 ls-) ü,lil J ~ """'~' 61 
~ .:;s..,._..., J .,.,w JJJlJ JJJ!I f.< 
1 fa rl ,.,:.J .:.l<>~J ü.+.,..WJ cv-JI E, 
-




·~~~J.,.,.:.U, ~ S! 
c;ç ,~id 
Pez 
- ------- .... 1.""'-.- ~, .. ~ .. 1,- ft; ......... ~,,~---·-- - .......... - ·· -.........-.... - - - - - - - - - - ---------------------
Rapport de mission Mai 2004, appui à la surveillance de la Fièvre de la vallée du Rift au Yémen par Pascal Bonnet © CIRAD-EMVF 
Communiqué de presse OIE Moyen Orient Programme 
Réunion OIE Port Said Accord SPS 

" 
- -., .. -. . , . .. ... _ ---~· .. -. ------
-- .·-:-
f 
~Accueil OFFICE INTERNATIONAL 
DES EPIZOOTIES 
Organisation mondiale de la santé animale World organisation for animal • health Organizaci6n mundial de sanidad animal · 
Recherche 
.· Plan du site .·. . - -"- ··- -· -
·,_ · : · Infos flash · · · 
~·~--\ ~ :~ ~-
: 1 ·.oIE .. f Sftûâtîciri sânitâirè . 1 Malcidies I Normes I Publications I Bases· I 
Pr~ssci'. f ·Mcmifêstâtiôns : 1,, \ . ->· )<. ;' . . . . 
Communiqué de presse du 6 octobre 1999 
Conférence des Services de santé animale au 
Moyen:..Orient 
La 5e Conférence de la Commission régionale de l'Officeïntemational des épizooties 
(OIE) pour le Moyen-Orient s'est tenue à Mascate (Sultanat d'Oman), du 
3 au 6 octobre 1999. 
/ 
Cette Conférence, où étaient invités tous les Chefs des Services vétérinaires de la région, 
a dressé un bilan complet de la situation zoosanitaire, et discuté des problèmes liés à la 
mise en oeuvre de l'Accord sur l'application des normes sanitaires et phytosanitaires de 
l'Organisation mondiale du commerce et à l'identification des animaux. 
• Les principales maladies qui affectent les animaux depuis le début de l'année 
1999 et constituent un frein aux échanges internationaux du Moyen-Orient sont 
les suivantes : 
La fièvre aphteuse dont le virus de type O a touché les élevages de bovins 
ou d'ovins dans plusieurs pays de la région : Arabie saoudite, Bahrein, Iran, 
Irak, Jordanie, Koweït, Sultanat d'Oman, Qatar, Territoires autonomes · 
palestiniens, Turquie et Yémen. En Turquie et en Iran un virus de type A a 
été également isolé et, dans ce dernier pays, un virus de type Asia 1. 
La peste des petits ruminants a été signalée en Arabie saoudite, en Irak, en 
Jordanie, dans le Sultanat d'Oman et dans les Territoires autonomes 
palestiniens. 
La fièvre catarrhale du mouton a été signalée en Turquie au mois de 
juillet/août. · 
La clavelée ovine existe dans plusieurs pays de la région, de même que la 
maladie de Newcastle chez les oiseaux, la brucellose et la tuberculose chez 
les ruminants, la rage (animaux domestiques et sauvages) et 
l'échinococcose/hydatidose chez les carnivores. 
La tremblante du mouton a été signalée à Chypre, et la pleuropneumonie 
contagieuse caprine au Koweït. . 
Toutes ces maladies entraînent des pertes économiques sévères. Elles 
constituent une me1rnee permnnente pour les nutres régions, et notamment 
les pays du Sud-Est de l'Europe et ceux d'Asie centrale. 
En revanche, certaines maladies semblent maintenant bien contrôlées, 
11olat11t11c11t lu pc:::lc buviuc cl la périp11cu111u1tic cuntugicusc bovine, uu 
avoir disparu. telles la fièvre de la Vallée du Rirt . la dermatose nodulaire 
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• Les deux thèmes techniques débattus lors de la Conférence concernaient : 
- L'Aëcûrd sur l'application des mesures sanitaires et phytosanitaires (dit 
Accord SPS) conclu lors de la création de l'Organisation mondiale du 
commerce (OMC) aura un impact très important sur le commerce des 
animaux et produits d'origine animale au Moyen-Orient, où ce commerce 
est très développé. Les participants à la Conférence ont donc décidé de 
multiplier les occasions d'information de leurs responsables slir cet Accord . 
et de mettre en place les moyens nécessaires pour l'appliquer dans la région. 
- Les systèmes d'identification des animaux sont l'un des outils nécessaires 
au respect de l'Accord SPS, car ses dispositions impliquent un renforcement 
de l'épidémiosurveillance des maladies animales et la traçabilité des 
animaux vivants qui font l'objet d'échanges internationaux. Les participants 
sont donc convenus de la nécessité d'harmoniser l'identification des 
animaux dans chaque pays, afin de faciliter les échanges commerciaux tout 
en sauvegardant la santé animale et la santé publique dans la région . 
• L'application des recommandations faites par la Conférence d'Oman sera 
grandement facilitée par la mise en place d'une Représentation régionale de 
l'OIE pour le Moyen-Orient à Beyrouth (Liban), Les activités de cette 
Représentation sont coordonnées par le Docteur Ghazi Y ehya et programmées en 
liaison avec la Commission régionale de l'OIE pour le Moyen-Orient, présidée par -
1~ Docteur S. Sultan Al-Khalaf (Koweït). 
A l'occasion de la Conférence le Docteur S. Sultan Al-Khalaf et le Docteur Jean 
Blancou, Directeur général de l'OIE, ainsi que le Docteur Dr Ahmed bin Khalfan Al 
Razahi, ministre de l'agriculture et de la pêche, ont été reçus par Son Altesse Sayyid 
Fahd bin Mahmoud Al Saïd, vice premier ministre du Conseil des ministres du Sultanat 
d'Oman, et se sont entretenus des problèmes liés à la sécurité sanitaire des échanges 
d'animaux et de produits d'origine animales au Moyen-Orient. 
PARIS, 6 octobre 1999 
::;.: (début] 
http://www.oie.int/ 
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Office International des Epizooties - Regional Representation for the 
Middle East 
African Union - Inter African Bureau for Animal Resources (AU~ 
IBAR} Red Sea Livestock T rade Commission 
WORKSHOP ON DEVELOPMENT OF MO DEL TOVoiIBdAS'f':POTENTIAL OF RIFT 
VALLEY FEVER VIRUS ACTIVITY IN THE MIDDLE EAST AND AFRIGA 
DATE: 
VENUE: 
ORGANISED BY OIE-ME, IRI, DMCN, AU-IBAR and EG)'PT 
JUNE 21 ST - 23 1w, 2003 
HELNAN HOTEL AND RESORT, 
.PORT SAID, EGYPT 
-o·,,-i;i"• i,;Fi'T! ' ;j"\t!Sï(l'i'Vnl]-~'; • vf ,,rn1\fi"Ï", 
~1.,!'~~\~-rr !~- ~·!.r;1,~.\:~~·?{~~i. ~i}/;~~~t1~J , ... ~;{ .. t~: 
June 20 2003: Arrivai of participants and registration. 
~~:ffi ,'·~U1J,t11 !f.. 
9.00 - 10.30 Session I: Official opening 
Chairman: Prof. Hassan Ab del Aziz Aidaros 
Wekome address by Prof. Hassan Abdel Aziz Aidaros 
Introductory remarks by: 
Dr. Max Dilley 
Dr. Ghazi Yehia - Middle East OIE 
Prof. Laban Ogallo - DMCN 
Dr. Chip Stem -AU-IBAR/Red Sea LTC 
Official opening of the workshop: ???? 
10.30 - 11.00 Tea / Coffee break 
11.00 - 12.30: Session II: 
Chairman: 
Country presentations on RVF: Current status (see questionnaire). 
Dr. Ghazi. Yehia 
Bahrain, Kuwait, Oman, Qatar, Jordan, Syria, Lebanon, Cyprus, Turkey. (10- minute 
presentations). 
12.30 - 1.00: DISCUSSION 
1.00 - 2.00 LUNCH 














,, ...... \ 
· Yemen, The Kingdom of Saudi Arabia, United Arab Emirates, Libya, Djibouti, Sudan, 
Egypt. (10-minu'te presentations). 
3.30 - 4.00: The epidemiology of Rift Valley fever in the Middle East and the potential fo( developme"nt of a 
model to forecast viral activity. Dr. Glyn Davies (Consultant, U.K.). 
· 4.00 - 4.30 TEA / COFFEE 
4.30 - 5.30 DISCUSSION 
~ffiii.lliY.A.Jiffi.X:lt&°l'.!!l!X~J 
9.00 - 11.00: SESSION IV: Overview of Nairobi workshop on Rift Valley fever and climate prediction. 
Chairman: Dr. Glyn Davies 
9.00 - 9.20: Impact of Rift Valley fever and other transboundary çliseases on export of livestock and livestock 
products from the Greater Hom of Africa. Dr. Chip Stem {AU-IBAR / Red Sea Livestock Trade 
· Commission). 
9.20 - 9.40: Summary and recommendations on development of a model to forecast potential of Rift Valley 
fever virus activity in the Greater Horn of Africa. Dr. Paul Rwambo (AU..,IBAR). 
9.40 - 10.10: Draft design of a risk map for Rift Valley fever in the Greater Hom of Africa. Dr. Max Dilley 
(IRI). 
10.10 - 10.30: Monitoring of climatic variables important to the epidemiology of Rift Valley fever. Dr. Neil 
Ward (IRI). 
10.30 - 11.00 TEA / COFFEE 
11.00 - 11.30: 
11.30 - 11.50 
11.50 - 12.10 
12.10 - 12.30 
12.10 - LOO 
1.00 - 2.00 
2.00 - 3.20 
3.30 - 4.00 
4.00 - 5.30 
Rift Valley fever forecasting model: The West African experience. Dr. Yaya Thiogane. 
Overview of interventions for control ofRVF in the Middle East. Dr. Ghazi Yehia. OIE-ME. 
Drought Monitoring Centre Nairobi: Downscaling products useful to Rift Valley fever model 
development. Prof. Laban Ogallo (DMCN). 
Important environmental indicators relevant to a forecasting model for Rift Valley fever. Dr. 
Hussain Gadain (FEWS NET, Nairobi) 
DISCUSSION 
LUNCH 
SESSION V: Climate variability and forecasting products and services by the meteorological 
organisations of the Middle East. 
Chairman: Prof. Laban Ogallo 
Yemen, The Kingdom of Saudi Arabia, United Arab Emirates, Egypt, Bahrain, Oman, 
Qatar. ·· 




SESSION VII: Componcnts of RVF forccasting mode!: Climatc and discasc. 
2 
9.00 - 9.20 
9.20 - 9.40 
9.40 - 12.30 
12.30 - 1.00 
1.00 - 2.00 
2.00 - 4.00 
4.00 - 4.30 
4.30 - 5.30 
Chairman: Dr. Max Dilley 
General overview ofre-emergence of Rift Valley fever. Dr. Paul Rwambo. 






RECOMMEDATIONS AND WAYFORWARD. 
OFFICIAL WORKSHOP CLOSING 
7.00 - 10.00 Dinner on Boat (Suez Canal) 
June 24 and 25: Steering committee meeting for the Red Sea Livestock Trade Commission. 








Tel. : +961-5-430741 
Fax : +961-5-430742 
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MINISTERE DE 
L'AGRICULTURE, Inspection 
DE L'ALIMENTATION, DE LA Générale 
PECHE ET DES AFFAIRES de la Coopération 
RURALES Internationale 
L'ACCORD SPS 
L 'Organisation Mondiale du Commerce 
établie par les accords de Marrakech en 
1994 a défini les obligations auxquelles les 
gouvernements des pays membres doi-
vent se conformer en matière de com-
merce international. 
Ses compétences sont beaucoup plus 
larges que celles du GA TT auquel elle a 
succédé. 
En effet, le GATT s'était principalement 
intéressé depuis 1947 à démanteler les 
barrières tarifaires. Jusqu'en 1994, le 
doi:µaine agricole constituait une 
exception. Il n'était pas couvert par les 
disciplines du GATT. 
Les accords de l'OMC couvrent désormais 
les produits agricoles. La réduction de 
tarifs (droits de douanes) programmée 
rendait difficile le recours à des mesures 
tarifaires pour protéger des productions 
nationales. Dans ces conditions certains 
pays peu scrupuleux auraient ·pu être 
· tentés de substituer aux anciennes 
barrières tarifaires, des barrières non 
tarifaires et en particulier sanitaires. 
Or, les mesures sanitaires, n'étaient jusqu' 
alors pas ou peu couvertes par ces règles 
internationales. 
~En 1994, à l'issue de difficiles négocia-
·tions, un accord spécifique, l'accord sur 
l'application des mesures sanitaires et 
phytosanitaires, dit accord SPS, a pu être 
conclu. Son objectif principal est de limiter 
Lettre du Ministère 
aux 
Agents en poste à 
l'international 
Lettre N° 8 Janvier 2003 
les entraves sanitaires et phytosanitaires 
aux échanges internationaux en 
définissant des règles auxquelles les Etats 
doivent se conformer lorsqu'ils établissent 
ou maintiennent des mesures sanitaires et 
phytosanitaires. 
Pour se faire, cet accord reconnaît des 
droits aux pays mais leur impose · éga-
lement des obligations à respecter. 
Le droit, c'est celui d'adopter des mesures 
sanitaires ou phytosanitaires propres à 
assurer la protection de leurs populations. 
L'accord distingue ainsi plus.ieurs types de 
mesures en fonction de l'objectif sanitaire 
visé : 
+ Protection d'un pays contre les risques 
liés à l'introduction ou à la diffusion de 
parasites 
+ Protection des populations humaines et 
animales contre les risques_ . liés · à la 
présence d'additifs, de contaminants ou 
de toxines dans les produits alimentaires 
+ Protection des populations humaines 
contre les maladies véhiculées par les 
animaux, les plantes ou leurs produits 
+ Protection des populations animales et 
de la végétation contre les risques liés à 
l'établissement ou la dissémination de 
parasites ou de maladies. 
Parallèlement, l'accord impose aux Etats 
membres un certain nombre d'obligations 
à respecter. Il s'agit principalement : 
d'une obligation de justifier scienti-
fiquement les mesures sur · la base 













Les mesures si e·lles ne sont pas fondées 
sur des normes internationales établies 
par · l'une des trois . organisations qui 
servent de référence pour l'OMC, à savoir, 
l'Office International des Epizooties (OIE), 
le CODEX Alimentarius et la Convention 
internationale . _ pour la protection des 
végétaux (CIPV), doivent reposer sur une 
évaluation du risque. · 
Un cas particulier à l'obligation 
d'établir les mesures sanitaires ou 
phytosanitaires sur la base d'une 
évaluation du risque existe toutefois. Il 
permet aux Gouvernements d'adopter 
de telles mesures même lorsque . · 
l'évaluation du risque est incomplète et 
d'utiliser la précaution pour protéger 
leurs citoyens. En effet, l'accord SPS 
(article 5.7) stipule que dans le cas où les 
preuves scientifiques sont insuffisantes, 
un P?YS peut provisoirement adopter des 
mesures sanitaires et phytosanitaires sur 
la base de renseignements pertinents 
disponibles. Dans de telles circonstances, 
les pays s'efforceront alors d'obtenir les 
renseignements additionnels nécessaires 
pour procéder à une évaluation plus 
objective du risque et réexamineront en 
conséquence la mesure sanitaire ou 
phytosanitaire dans un délai 
raisonnable. 
du caractère nécessairement non dis-
. criminatoire des mesures adoptées . 
Un membre ne peut exiger à l'importation 
des conditions qui ne s'appliqueraient pas 
à sa propre production. Par ailleurs, les 
Etats membres de l'OMC doivent être 
traités de manière équitable sur la base de 
critères objectifs reposant sur des 
données sanitaires ou phytosanitaires. 
de la transparence. Les Etats ont 
obligation de notifier tous les projets de 
mesures dont la mise en œuvre peut 
avoir un impact sur le · commerce 
international. 
Un délai de commentaires de 60 jours doit 
être respecté avant la mise en œuvre de 
la mesure. Ce délai permet aux autres 
membres de l'OMC d'adresser leurs 
ro11wrquoo our lo rroJol do mosuro ol do 
fni rn {)tat, le cas échéant, de difficultés 
-------------- ------· 
soulevées par la mesure et d'éventuelles 
présomptions de non conformité par 
rapport aux règles établies. Dans la 
pratique cette procédure est très lourde 
(difficultés d'obtenir les textes des 
mesures, seul un résumé étant notifié, 
prqblème de l'absence de traduction, délai 
de transmission ... ). Elle ne permet pas 
véritablement d'éviter les mesures . non 
conformes. 
qe la prise en compte de l'éqUivalence 
possible d'autres mesures. 
L'accord . précise en effet qu'un état 
membre ne peut imposer aux produits 
importés l'application stricte de règles 
sanitaires ou phytosanitaires prédéter-
minées. . Il doit pouvoir accepter des 
produits qui répondent à des critères qui 
sans être identiques, offrent le même 
niveau de protection sanitaire que celui 
recherché par le biais de l'application des 
mesures préétablies. · 
de la nécessité d'adapter les mesures 
aux conditions régionales ou régiona-
lisation. 
L'accord prévoit que lorsque les membres 
établissent ou maintiennent des mesures, 
ils doivent les adapter aux caractéristiques 
sanitaires ou phytosanitaires de la région 
d'origine et de destination du produit. Lès 
membres doivent accepter le concept de 
régionalisation. 
de la nécessaire cohérence dans 
l'application du concept de niveau de 
protection sanitaire approprié. 
En effet, si l'accord reconnaît le droit 
aux pays de déterminer le niveau de 
protection sanitaire qu'ils jugent 
approprié pour leur population, il 
précise néanmoins que son application 
doit se faire d'une manière cohérente. Si 
des niveaux de protection sanitaires 
différents sont choisis dans des 
situations comparables, cette différence 
ne doit pas être arbitraire et injustifiée, 
et entraîner des restrictions pour le 
commerce plus qu'il n'est nécessaire 
ponr nttcindre l'ohjectif de protection 
sanitaire recherché (exemple 
d'l11cohé1·c11cc: 1111 pnys produls1111( un 
iP ciûi/a!.!ricu lturc.~ouv. rr 
antibiotique A pour lequel il admet une 
limite maximale en résidus de x, et qui 
impose pour un autre an,tibiotique B de 
la même famille qui présente des risques 
similaires, mais qu'il ne produit pas sur 
son territoire une limite maximale de 
résidus de 1/10 x). 
Par ailleurs, l'accord : 
encourage le processus d'harmo-
nisation internationale. En effet, les 
mesures qui sont fondées sur les 
normes établies par l'OIE, le Codex 
alimentarius et la CIPV étant 
présumées conformes à l'accord, les 
membres sont incités à utiliser ces 
normes lorsqu'elles existent. La 
participation active aux travaux des 
organisations internationales précitées 
est recommandée. 
institue un Comité des mesures 
sanitaires et phytosanitaires ( comité 
SPS) chargé de veiller à l'application 
effective de l'accord, à encourager et 
faciliter les consultations sur les 
questions SPS. Le comité suit en outre 
le processus d'harmonisation. Il se 
réunit en moyenne 3 fois par an. C'est 
l'occasion pour les représentants des 
pays membres d'échanger des 
informations sur les difficultés qu'ils 
rencontrent dans l'application des 
dispositions de l'accord. 
prévoit de l'assistance technique et un 
traitement spécial et différencié pour 
les pays en développement. 
l'accord renvoie à la procédure de 
règlement des différends prévues par 
leGATI. 
S'agissant de cet aspect important de 
l'accord, il existe certaines spécificités 
d'un règlement des différends dans le cas 
de mesures SPS. 
Les groupes spéciaux (plus 
nément appelés « Panel ») 





Enlin, il faut noter que la procédure de 
rèçilements des différends est depuis 1995 
plus contraignant, dans la mesure où elle 
prévoit des sanctions commerciales dans 
le cas où le membre condamné refuse de 
se conformer aux prescriptions du Panel 
ou de l'organe d'appel. 
Ces sanctions peuvent prendre la forme~ 
soit de compensations (négociées), soit de 
rétorsions (subies). 
A l'issue de près de huit années 
d'application, il est possible de tirer 
brièvement le bilan suivant de l'accord 
SPS. 
L'accord . a globalement contribué à 
améliorer les relations commerciales 
internationales dans le domaine des 
mesures sanitaires et phytosanitaires, 
même si un certain nombre de problèmes 
de mise ne œuvre perdurent. 
Le Comité SPS constitue un cadre 
privilégié pour le dialogue entre les 
membres sur ces questions. 
Par ailleurs, la procédure de notification 
des mesures, même si elle reste très 
imparfaite, permet une ,meilleure connais-
sance des mesures adoptées ou envi-
sagées par les membres. Elle contribue à 
prévenir les différends en amont. 
Sur le front des contentieux, l'organe de 
règlement des différends a eu à traiter 
trois contentieux. L'un dans le domaine de 
la santé publique : il s'agit de la remise en 
cause par les Etats-Unis de la 
réglementation communautaire interdisant 
l'importation des viandes provenant 
d'animaux ayant subi un traitement 
anabolisant. Le second portait plus 
spécialement sur les questions de santé 
animale : l'interdiction d'importation impo-
sée par l'Australie aux saumons 
canadiens. Et enfin, le dernier, dans le 
domaine phytosanitaire porte sur la 
mesure japonaise limitant les importations 
de pommes. 
Ces trois contentieux ont conduit à la 
condamnation de la partie mise en cause. 
L'absence · de justification scientifique 
suffisante des mesures en cause est 
invoquée dans ces trois cas, comme le 
principal motif de non-conformité. 
,._ .. 
igc i(?iJagricu l lu1 c.gou v. fi 
. -~· . . 
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Présence Française au Yéme~ 

La présence fornçaisc 
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Sanaa 
StCllON CONSUlAIIU Of l'AMOM~AOt D~ fKANU 
La présence française 
Mise à jour 
le I H/OHNH 
QQIBgués ay CSFE -Enseignomenl ot cultw~ -A!ls0cif1tions - TraitsJf!J.nion 
avec la France 
~ Délégués au Conseil supérieur des Français de 
l'étranger {CSFE) 
Le CSFE est l'assemblée représentative des Français établis hors de 
France. 
M. Jean Baysser 
Adresse postale: P.O.Box 12690 
Djeddah, Arabie Saoudite. 
M. Roger Bonin 
Adresse postale : P.O.Box 43681 
Abu Dabi, Emirats Arabes Unis. 
Adresse électronique : infrat@emirates.net.ae 
M. Pierre Teisseire 
Adresse postale: P.O.Box 1449 
Riyad, Arabie Saoudite . 
.._ Enseignement et culture 
Enseignement 
Etablissements scolaires français (guide des établissements de 
l'Agenc,e française pour l'enseignement du français AEFE): 
École Franç~ise de Sanaa ,,, 
Adresse postale: Beit Al Hamdi, 
P.O.Box 1286 
Sanaa, Yémen. 













Centre Culturel et de Coopération Linguistique {CCCL) · 
Adresse: Boulevard Dairy, Ring Road, 
Sanaa, Yémen. 
Adresse postale: P.O.Box 1286 
Sanaa, Yémen. 
Téléphone :,(967) - 1 - 27 16 66 
(967) - 1 - 27 61 25 
Télécopie : (967) - 1 - 27 61 24 
Adresse électronique: (conne~tion en Septembre). 
Horaires d'ouverture au public: 10 heures - 14 heures 
16 heures - 21 heures, samedi - jeudi. 
Cëntre Français d'Etudes Yéménites (CFEY) '.i 
(Etablissement dépendant du CNRS:) 
Adresse: Beit Al Ajami, 
rue 26 Septembre, Sanaa. 
Adresse postale : P.O.Box 2660 
Sanaa, Yémen. 
Téléphone: (967) - 1 - 27 54 17 
Télécopie: (967) - 1 - 27 07 25 
Adresse électronique: fburg@y.net.ye 
Economie foJJ. 
Poste d'expansion économique -~ ~ct1d e -~ ~r;l'c1L • an;-
Adresse : Rue 21, près de la rue de Khartoum, 
Sanaa, Yémen. 
Adresse postale : P.0.Box 1504 
Sanaa, Yémen. 
Adresse électronique: aan<:1.9.@dree.org 
Site lnternot : http://www.droo.org[yomon/ 
, Associations 
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http://www.y.net ye/ambafrancesanaa/presence.,htm 
Associations franco-yéménite 
Association d'amitié Yémen - France 
Téléphone: (967) - 1 - 27 34 74 / 75 
Télécopie: (967)-1 - 27 41 70 
Association d'amitié France - Yémen 
Téléphone: (33) - 4 - 22 15 92 
Télécopie : (33) - 4 - 23 25 53 
i Traits d'union avec la France 
Audiovisuel : 
Radio : RFI, sur ondes courtes. 
Télévision: Par satellite: TV5, CFI, Canal Plus Horizons 
(crypté). 
Emissions locales : Quelques programmes français 
diffusés par la télévision d'Aden (montages effectués à partir de 
programmes CFI). 
Livres en français : 
Bibliothèques : 
· Centré Cùlturél et de Coopération Linguistique (CCCL) 
Adresse : Boulevard Dairy, Ring Road, 
Sanaa, Yémen. 
Adresse postale : P.0 .Box 1286 
Sanaa, Yémen. 
Téléphone: (967) - 1 - 27 16 66 
(967) - 1 - 27 61 25 
Télécopie : (967) - 1 - 27 61 24 
Adresse électronique: (connection en Septembre). 
Centre Français d'Etudes Yéménites (CFEY) 
(Etablissement dépendant du CNRS.) 
Bibliothèque en Français et en Arabe. 
Adresse: Beit Al Ajami, 
Rtm 26 Sortomllro, 
Sanaa, Yémfm. 
/\dmnt1Q pmilnlti : r .o.Oox 2000 
Sanaa, Yémen . 
~ 
10'i0004 1 RJ't 
,,mçaise 
•l nr •I 
Téléphone: (967) - 1 - 27 54 17 
Télécopie: (967) - 1 - 27 07 25 
Adresse électronique : fburq@y.net.ye 
http://www.y.net.ye/ambafrancesanaa/prcsence.htm _ 
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Mission RVF au Yémen 
Circuit de la 
mission d'appui 
depuis Sanaa , 
la lïhama â 
rouest et retour 
via le plateau de 
Dhamar. 
~ 
. .. ·-· - ···r-i~--- : . 
. ·_.:_;;) ( ;~ - / ·' 
. '~-:~;·: ..~~-- ., 
Un facteur global: le changement 




Image salelfite el illustration du % 
anormalités NDVI sur la règion du détroit 
de Bab El Mandeb (région entre mer 
rouge et Océan Indien, ou enlre 
Péninsule arabique el Come der Afrique) 
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Le Cyde théorique de la FVR 
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Découpage administr atif du Yémen: 
Admlrùst.nUve bounduies (AA covuages): 
Nalion1\ 
Oon:moratc (liste 1 ~ucbc, tn bl~ les dcm: toa«rnês pm-
l'ftudc. ex: Rodtidah -=30% of total Live stock) 
Disbict 
Uzhl (Subdisbict) 
Le complexe biologique et 
socio-spatia l de la FVR 
dans la Tiha ma au Yémen : 
ce système peut être envisagé 
à différentes échelles 
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Systèmes d'élevage 
Snapshots 
Tihama: Wadi Mawr et Nord Tihama 
(frontière avec le royaume saoudien) 
,i:_ 
TfMPEl!AJUJlf ZONES 
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En haut: Salle épidémio logie 
opêrc.tionnelle: cartographie et s ais ie 
TADINFO de la s urveillance 
epidém iologique au MoAI â. Sanaa (appui 
TCP FAO) 
A droite: Laboratoire central Vétérinaire 
CVL à Sanaa 
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Carte FAO Irrigation - Nutrition 

perc_irri.gif (597x496x128 gif ) 
















Map highlights countries where irrigation plays 
an extremety important (category 5) and à r<1ajoî 
rote (category 4:) in agricutture.111igation is Uttle 
1,,1sed i1:1 northem temperate zones and in sul>-
Sahara n Africa. 
undernour.gif (597x482x128 gif) 
Percentage of population undernour ished (1997 -1999) 
Category 




















Measuring and monitoring prevalence 
Prevalenoe of undernourishment is measured b}' 
the shara of a country's total population that is 
undemourished. The hîgher the prevalence, the 
more •,videspœad the problem. To help analyse 
and monitor progress. five prevalence categories 
have been established. 




. Lab. · 
Feed &Water H Analysis Sec. 
Animal r production Analvsis S. 
( 
( 
central veterinary Jaboratory 











































Rapport de mission Mai 2004, appui à la surveillance de la Fièvre de la vallée du Rift au Yémen par Pascal Bonnet© CIRAD-EMVI' 
Fiche d'information Fièvre de la Vallée du Rift 

-~;.t~z2b1t1r,~~~~~{"€it';:F.3'Wfi~~~~~~~-~-==t=~~~--- - ... ,, · 'l' I t 1 • t ,:'tff"1.~,.,ao.Qa..:J•f;'T:lt\11[QUQ'~:i,,.:,.1 ..... -·- -·----------
i1~1~~ 
' ' l~i;~~:.-
FICHES TECHNi(2UES D'f:LEVAG E TROPICAL @ 
. '.v!in i3tè:rr:; de la Coor,éralion et au Dévcloppcmcnl lEMVT-ClRAD __________  _.. _______ _ 
SANTÉ ANlMALE ---
Fiche n° 10 - Décembre 1990 
- " , ., r· 'f' E D" ' A 'IA- ,. E,., r~ ·ou I~1FT ( /--, t--< 1 ,._.,· . .-1 ~ i --1 ' - ..,, . 1 1 -( . --i . 
L - '~ - - .:. . - }_.J V "-- -' !.......J l....J l __J ~J .!. ...1 
CfdEI:tZ~RZZI~11] 
~@l Défin ition 
La fièvre de la Vallée du Rift (FVR) est une 
maladie infectieuse, commune à l'homme et 
aux animaux, transmise par des arthropodes et 
due à un virus de !a famille des Bunyavirida
1
e, 
genre Ph!ebovirus. 11 s'agit donc d'une zoonose 
et d'une arbovirose. 
Malad ie à déclaration obligatoire, elle est ins-
crite sur !a liste A de J'OIE. 
~lie est également connue sous le nom d'hépa-
tite enzootique du mouton, en raison des lésions 
ca ractéristiques d'hépatite observées et de la 
· sensibil ité particulière des ovins à cette infec-
tion . 
Longtemps considérée comme affection re lati-
vement secondaire, elle a suscité récemment 
l'intérêt des vétérinaires et des médecins en 
raison des flambées ,épizoo-épidérniques surve-
nues au Soudan, en Egypte, en Mauritanie et au 
Sénégai, où elle s'est révélée une zoonose 
majeure (voir encadré). 
~ ___ ,...... .. ,,.,_,-... -
~!t~J Répart ition géographique 
et importanœ économique 
Cette affection limitée au continent africain, a 
été cl iniquement décrite en 1913 au Kenya mais 
ii faudra attendre 1931 pour que l'agent patho-
gène soit identifié. Par la suite, el le a été 
signa!ée dans la plupart des pays africains au 
sud du Sahara, parmi lesquels : l'Afrique du Sud 
(1951), le Zimbabwe (1958), le Nigéria (1958) , le 
Tchad et ie Cameroun (1967) ... Ce n'est qu'en 
1977 que !a barrière saharienne a pu êtr~ fran-
chie, avec l'apparition de foyers en Egypte, 
constituant une sérieuse menace pour le 
Moyen-Orient et le Bassin méditerranéen. 
Ei!e se présente sous une forme épizootique ou 
enzootique . Toutes les épizooties ont été obser-
vées dans les reg1ons d'altitude d'Afrique de 
l'Est et d'Afrique méridionale à l'exception des 
deux flambées épizootiques signalées dans les 
vallées des fleuves Nil et Sénégal. Ailleurs, el le 
· est présente sous une forme endémique (fig. 1). 
L'importance économique est variable selon 
l'évolution de la maladie. Lorsqu'elle apparaît 
sous forme épizootique, les conséquences éco-
nomiques peuvent être considérables du fait 
des taux élevés d'avortement et de mortalité des 
jeunes Uusqu'à 90-100 p. 100) chez les ovins, en 
particulier. 
[ffl Espèces affectées 
Parmi les espèces don:,estiques, les petits rumi -
nants puis les bovins sont les plus sensibles . 
Le cheval, l'âne, le porc, le chien, le chat et. 
vraisemblablement, le dromadaire ne font 
qu'une virémie transitoire avec conversion séro-
logique et sont considérés comme des culs-de-
sac épidémiologiques. Par contre , les chiots et 
les chatons âgés de moins d'une semaine sont 
très sensibles . 
Parmi les espèces sauvages africaines, les rumi-
nants manifestent un syndrome fruste alors 
qu'on ne note qu'une virémie passagère chez 
les singes. 
Chez les rongeurs , la sensibilité est très variable 
selon les espèces, et leur rôle comme réservoir 
de vi rus reste très controversé. 
~i~ L'age nt pathogène 
Le virus de la FVR appartient au genre Phlebovi-
rus, famille des Bunyaviridae. 
Il s'agit d'un vi rus enveloppé, à ARN segmenté 
et à symétrie hélicoïdale, de forme sphérique, 
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Â épizoo t ies importantes 
@ épizooties focales 
ll!l enzoot ie - endémie 
~ pays d'extension 
D'après l'HOSTIS (B.). 1987 
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FiJ:. J : Can e de répartitio11 de la FVI< (d'après L'HOSTJS. citée 11cir LfFEVREJ . 
Son pouvoir pathogène présente de grandes 
variations : ainsi, la souche isolée en Égypte 
s'est montrée beaucoup plus pathogène que 
celles du Kenya ou d'Afrique du Sud. Il en va de 
même pour le tropisme : si la plupart des sou-
ches ont un hépatotropisme marqué, d'autres 
sont plutôt neurotropes (souche d'Ouganda, 
par exemple). Ce neurotropisme a été mis à 
profit pour la fabrication d'un vaccin (souche 
Smithburn) : en effet, le passage en série de ces 
souches sur tissu nerveux s'accompagne d'une 
atténuation du pouvoir pathogène. 
Ce virus présente, enfin, une remarquable uni-
cité antigénique et un seul sérotype a été 
identifié. 
(f: 
,~ .. ,_ ,,~ 
~ S)'mptùmcs 
Chez les animaux, il existe de grandes différen-
ces cliniques selon l'âge et l'espèce. 
Trois formes cliniques sont décrites chez les 
bov in s et petits ruminants . 
Forme suraiguë 
Elle se rencontre essentiellement chez les nou-
veau-nés (agneaux, chevreaux et veaux). 
.~_-.:-:-:-) e 
~- ... ....c,, ~~~-~~-





L'incubation est de courte durée : 12 à 72 
heures et l'évolution très rapide (24 heures en 
moyenne) vers la mort. 
Les seuls symptômes observés sont une forte 
hyperthermie (41° - 42 °C), de !'inappétence et 
une grande faiblesse, aboutissant rapidement à 
un coma en décubitus latéral. Cette forme 
atteint 90 à 100 p. 100 des agneaux, 10 à 
70 p. 100 des veaux. 
Forme aiguë 
L'évolution plus prolongée permet l'apparition 
d'autres symptômes tels que : diarrhée fétide ou 
hémorragique, vomissements, jetage mucopu-
rulent et parfois ictère. Cette forme assez rare 
chez les adultes peut se traduire par des mortali-
tés de 20 à 30 p. 100 chez les ovins et de moins 
de 1 0 p. 100 chez les bovins. 
Forme subaiguë 
C'est la plus fréquente chez les adultes. 
Elle se manifeste principalement par des avorte-
ments qui ont lieu pendant la phase de virémie 
(durée : 1 à 5 jours) ou dans les 5 semaines qui 
suivent. Accessoirement on note du jetage, de 
la diarrhée, de l'asthénie. L'évolution se fait le 
plus souvent vers la guérison avec d'éventuelles 
séquelles (pyomètre, infécondité .. . ). 
Les camelins ne semblent pas extérioriser la 
maladie et seuls les avortements ont été rétros-
pectivement associés à l'infection par ce virus . 
Aucun signe clinique n'a été décrit chez les 
équins et les porcins. 
~~ Lésions 
Chez toutes les espèces sensibles , la lésion 
essentielle est représentée par une nécrose 
généralisée ou focalisée (foyers nécrotiques 




La lïèvrc de la vallée du Rirt chez l'homme 
La contamination se fait essentiellement par 
contact direct avec un animal infecté, lors de son 
abattage ou juste après, à la faveur de micro-
érosions cutanées, ou bien par aérosol. lors d'inha-
lation de particules virales. La contamination par 
piqûre de moustique est possible mais secondaire. 
Éleveurs, bouchers, employés d'abattoirs et per-
sonnel vétérinaire constituent donc des popula-
tions à haut risque. 
La maladie se manifeste comme un syndrome 
pseudo-grippal, non compliqué dans 95 à 
98 p. l 00 des cas. Après une incubation de 3 à 6 
jours, apparaît une fièvre avec une hyperthenuie 
bipltasique, puis des céphalées, des malaises. des 
douleurs retro-orbitaires, des frissons, des myal-
gies et des arthralgies. Ce syndrome évolue vers la 
guérison sans séquelles en I à 2 semaines. à moins 
que n'apparaissent les complications qui sont de 3 
types: 
- oculaire, avec rétinite, photophobie, diminution 
de l'acuité visuelle et récession tics troubles en 2 à 
6 mois ou même plus ; 
- encéphalitique, avec céphalées intenses. halluci-
nations, convulsions (ou, au contraire, léthargie et 
guérison) après une longue convalescence : 
- hémorragique, généralement mortelle avec 
l'apparition des symptômes d · épistaxis. d 'hématé-
mèse, de mélaena et d ' ictère. Cette forme est 
observée dans I p. 100 des cas environ. 
Le traitement est symptomatique, à base d'antalgi-
ques et de sédatifs et éventuellement de transfu-
sions sanguines associées à des injections d ·ampi-
cilline et de cortisone. D'autre part, un certain 
espoir réside dans l'utilisation de nouvelles subs-
tances anti-virales (ribavirine) et inducteurs 
d'interféron. 
Il existe un vaccin ;1 usage humain, non utilisable à 
grande échelle et résnvé au personnel à risque 
(personnel de laboratoire. vétérinaires ... ). La 
meilleure protection des populations passe donc 
par la vaccination de leurs troupeaux, dans les 
zones infectées. 
Le foie est congestionné avec des hémorragies 
sous-capsulaires. Parfois, on observe une hyper-
trophie et . une décoloration marquées. Cette 
dernière èst · particulièrement nette chez les 
avortons (foie brun-orangé) qui présentent éga-
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FICHES TECHNIQUES D'f:LEVA GE TROPICAL 
Photo 1 : jetaie m ucopurulent et croûtes nasales chez 1111 111011to11 
atteint de FVR. 
ffl.'I:..?FT ::·:;· 
' 
] ~/~::'·~ l , ~{ 
- ' .l. ~ .~ ~r :.r ... ·-...: .. ) '-· ~ 
:'.'i'{ Y-'::N · J :? -= - 'ai ·~ 
Photo 2: A vortons de brebis atteintes de FVR . 
Phoro 3: S1Lr !e.1 a ,-orwns. 011 ob.1crre des hénu>rra~in. 11 11 
hémo;horax . 1111 fo ie hYpe rrrophié brun oran gé. · 
[Crédi t photog raphique : Commission mexicano-américaine p O!IT 
la prfrenrion de la fièrre ap hteuse] . 
~ 
~ 
On note aussi des lésions ganglionnaires (gan -
glions hypertrophiés, oedémateux, hémorragi -
ques ou avec des foyers nécrotiques) , rénales 
(congestion , petites hémorragies cortical es) . 
digestives (entérite) ou générales (ictère). 
·, . . . I . î'f'~~ I•, p1clem10 og1e 
Modes de co11tami11atio11 
Il peut s'agir de : 
- contamination indirecte par insectes hém2to-
phages, vraisemblablement le seul mode de 
contamination pour les animaux (à l'exception 
de la transmission par voie utérine). 
De nombreuses espèces vectrices ont été identi -
fiées, essentiellement de la famille des Culicidae 
(fig. 2). 
Le rôle d'autres diptères tels que les simu lies . 
les phlébotomes et les culico'ides. incriminés 
dans la transmission , reste à élucider. 
- contamination directe par contact ou par inha-
lation de particules. 
C'est le mode le plus fréquent chez l'homme. 
Réservoirs 
La possibilité d'une transmission virale transo-
varienne et transstadiale a été démontrée pour. 
au moins, une espèce de culicidé ( Culex 
pipiens) : les moustiques seraient ainsi des 
réservoirs tout autant que des vecteurs. Les 
oeufs de moustiques, en particulier d'Aedes. 
enfouis dans la vase séchée des marigots, 
conserveraient le virus pendant plusieurs 
années. 
Le rôl e de réservoir des oiseaux et de certains 
mammifères (rongeurs . chauve-souris. prima-
tes) est. aujourd'hui. plus ou moins écarté : 
reste à élucider celui des ruminants sauvages 
fréquents en zone forestière ou dans les savanes 
de l'Afrique orientale. 
A --
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2. Ere1111opodites 
SA NTÉ ANHAALE 
Fig . 2 : VC'Cteurs potc1llicls de la FVR (d'après L' HOSTIS). 
Diptères - Nématocères - Culicidae - C11/ici11ae 
Â. /i11catope1111i.\· 
A. d11rba11 e11sis 
A . cahal/us 
A . circu111/11tcol11.\· 
A . dc>11tat11s 
A . tarsalis 
A . deboeri 
A . 11i/01icus 
A . cw11111i11si 
















/ . Anopheles 
A. squamosus 
A. lineatopennis 
A . chrislyi 
A. coustani 
A. mautitianus 
a insi que d'aut res dip tères (Si111ulies, 
Culicoides, ... ) . 
l.i:~ cspC1.'n c.l nnf k s 1111111<i .ipparai .... ,;cnl c:n gra<i. <iO OI dc c; cspb.:c:,.. vc: i.:1ri1.:ts prou vCC.~. 
Fig. 3 : Cycle hypothétique de la FVR (P .C. LEFEVRE). 
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FICHES TECHNIQUES D'Î~LEV AGE TROPICAL 
Cycle épidémiologique 
Sous certaines conditions climatiques favora-
bles, il y aurait pullulation des vecteurs, donc 
mul tiplication intense . et accélérée du virus et 
apparition d'une épizootie sur le cheptel : l'exis-
tence de ce cycle d'amplification chez l'animal 
domestique est nécessaire à l'apparition d'un 
fover d' infection humaine. En dehors de ces 
phases épidémiques, le virus de la FVR circule à 
bas bruit chez les ruminants domestiques (et 
peu t-être aussi les ruminants sauvages) et la 
transmission à l'homme par les insectes, bien 
que théoriquement possible, est très aléatoire 
(fig. 3) . 
Dans les régions endémiques d'Afrique orientale 
ou méridionale, on distingue deux types 
d'épizooties en fonction de leur périodicité : 
- de grandes épizooties apparaissant selon un 
cycle pluri-annuel long , soit tous les 15 à 20 ans 
environ , en liaison avec une pluviométrie impor-
tante à l'origine d'une remontée du niveau de la 
nappe phréatique, de l'inondation des gîtes 
larvaires et donc, de la pullulation des popula-
tions d'insectes vecteurs ; 
- de petites épizooties focalisées aux zones de 
pâturages péri -forestiers, apparaissant selon un 
cycle court (tous les 2 à 4 ans). 
ti~1'i1 !) iagnostic 
Diagnostic clinique et éJJidém io /ogiquc 
Il est basé sur l'association des éléments sui-
vants : 
- épizootie avec avortements, mortalités néo-
natales élevées, lésions hépatiques chez les 
petits ruminants et les bovins (les ovins étant les 
plus affectés) dans une région infestée de 
« moustiques », éventuellement associée à un 
syndrome pseudo-grippal chez l'homme en 
contact avec ce chepte l. 
Un diagnostic différentiel doit être fait d'avec la 





L'attention doit être attirée sur le fait que les 
tissus des animaux malades sont hautement 
infectieux et qu'il y a un risque élevé de contami-
nation : des précautions toutes particulières 
doivent être prises lors du prélèvement et pour 
l'expédition. 
Les prélèvements doivent être envoyés à des 
laboratoires spécialisés (laboratoires de haute 
sécurité) et plus particulièrement aux centres 
collaborateurs de l'OMS : Institut Pasteur de 
Dakar (Sénégal), par exemple. Les paquets 
contenant les prélèvements doivent être prépa-
rés selon les normes internationales afin d'éviter 
tout risque de diffusion du virus. 
Les prélèvements sont : 
- pour la virologi e, le sang entier, la rate, le foi e 
obtenus pendant la phase fébrile et conservés à 
+ 4 °C ou congelés ; 
- pour la sérologie, des sérums couplés, obtenus 
pendant l'acmé thermique et la phase de conva-
lescence, conservés à + 4 °C ou congelés ou 
bien du sang entier conservé à + 4 °C ; 
- pour l'histopathologie, le foie conservé dans 
du formol à 10 p. 100. 
Méthodes de diagnostic 
En virologie : isolement et identification du 
virus sur souris ou hamster, agneau nouveau-né 
ou cultures cellulaires. L'immunofluorescence 
sur étalement de foie, rate ou cerveau d'animal 
sacrifié en hyperthermie permet d'avoir un résul-
tat rapide. 
En sérolog ie : utilisation des tests ELISA. de 
séroneutralisation , d'immunofluorescence. 
d'inhibition de plage (PRNT) , d'inhibition de 



























Le test ELISA est particulièrement recommandé 
en raison de sa spécificité et de sa sensibilité. 
Les tests de séroneutralisation et d'inhibition de 
plage sont des tests de référence, spécifiques et 
utilisables dès le 3e jour de l'infection, mais 
nécessitent l'utilisation de virus vivant : leur 
emploi n'est donc pas préconisé dans les 
régions non endémiques, où on aura recours au 
test d'inhibition de l'hémagglutination. Avec ce 
test, peut exister un risque de réactions croisées 
avec d'autres phlébovirus et une confirmation 
par un laboratoire de référence pourra alors 
être nécessaire. 
En histopathologie : recherche dans les cellules 
hépatiques des inclusions nucléaires acidophi-
les, caractéristiques de la FVR. 
Il& Traitement et prophylaxie 
Traitement 
A l'heure actuelle, aucun traitement n'est envisa-
geable en médecine vétérinaire mais des traite-
ments symptomatiques sont instaurés en méde-
cine humaine dans les formes graves. 
Prophylaxie 
- sanitaire : elle est limitée. La lutte contre les 
vecteurs est extrêmement coûteuse et, le plus 
souvent, inefficace. Le déplacement des trou-
peaux hors des zones infestées par le vecteur 
peut donner de bons résultats mais n'est pas 
toujours aisé à mettre en oeuvre . 
- médicale : un vaccin à usage vétérinaire (sou-
che Smithburn) est employé depuis de nom-
breuses années, en Afrique orientale et australe. 
Il s'agit d'un vaccin à virus modifié neuro-
adapté, administrable en une injection, très 
efficace mais qui possède un pouvoir pathogène 
résiduel (risques d'avortements ou de malforma-
tions congénitales,. d'encéphalite sur les 
agneaux ... ). Ce vaccin n'est utilisable que dans 
les zones infectées. 
Des vaccins inactivés par le formol ont égale-
ment été utilisés en Afrique méridionale sur les 
bovins et en Égypte sur tous les ruminants . 
~ .. ,,,.-.: 
SANTÉ ANIMALE -----
Les épickniics des valkes ùu Nii et du Sénégal 
En 1973, apparut la premi ère épizoot ie, dans Je 
di st rict du Nil Blanc au Soud an, sur les ovins, 
caprins et bovins. Un second foyer fut identifié 
plus au nord, en 1976 : la morbidité fut de 
100 p. 100 el la mortalité dépassa 95 p. 100 chez les 
agneaux alors qu'elle était de 70 p. 100 chez les 
ovins sevrés el de 20 p. 100 chez les veaux. li n'y 
eut pra tiquement pas de mortalit é sur les bovins 
adultes . Des personnes ayant manipulé des ani-
mau x ou de la viande infectés furent également 
a tte intes. 
Durant! 'été 1977, les premiers cas furent s ignalés 
en Haute Egypte, dans le département d'Assouan , 
à partir d'une station de quarantaine de dromadai-
res en provenance du Soudan. Dès septembre 77, 
l'épidémie éclatait dans le Delta du Nil, où elle fut 
particulièrement meurtrière sur les humains 
comme sur Je cheptel. On estim e à un million, le 
nombre d ' humains contaminés alors que Je nom-
bre de cas cliniques déclarés fut de 18 000. Il y eut 
600 décès enreg istrés dans la région du Delta. La 
gravité de celle epizoo-épidémie a été reliée à 
l'exi stence de conditions écologiques particulière-
ment favorables au pullulement du vecte ur (Culex 
pipicns), du fait de la mise en eau de vastes 
périm~lres irrigués, le long du canal d'lsma'ilia. 
En 1978, la maladie fut s ignalée dans toutes les 
zones d'élevage avec un taux moyen d'avortement 
de 28 p. 100 chez les ovins et de 18 p. 100 chez les 
bovins. Les caprins furent très peu atteints. 
A partir de 1979, un programme nation al de 
vaccination fut mis en oeuvre et plu s aucun cas 
c linique n'a été signa lé après 1980. 
En 1987, c'est dans la basse vallée du fleuve 
Sénégal qu'une autre épidémie a été identifiée 
suite à une série de fièvres hémorragiques, respon-
sab le de 300 décès hum ains. Auparavant, les 
enquêtes épidémio logiques menées sur les trou-
peaux de la région , côté mauritanien, avaient 
confirmé l' existence du virus mais aucune patho lo-
gie particulière n'y avait été associée. La mise en 
serv ice du barrage de Diama, s ur la partie infé-
rieu re du fl euve Sénégal e t ! 'extension des périmè-
tres rizicoles dan s cette région ont été évoquées 
par plusieurs auteu rs comme des causes favorisan- J 
tes probables de l'épidémie. 
Enfin, un nouveau vaccin mis au point aux 
États-Unis, a fait dernièrement l'objet d'une 
expérimentation en Afrique de l'Ouest (Sénégal 
et Mauritanie). Les résultats préliminaires sont 
très encourageants : les animaux présentent 
une montée d'anticorps significative et aucun 
avortement n'a été constaté dans les espèces 
bovine, ovine, caprine et cameline. 
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Les deux flambées de fièvre de la Vallée du Rift 
observées récemment . en dehors de la zone 
traditionnelle d'épidémies ont attiré l'attention 
des autorités sanitaires sur cette anthropozoo-
nose longtemps considérée comme mineure. 
Les études menées au cours de ces deux foyers 
ont mis en évidence que : 
- la iVR pouvait se révéler une zoonose maleure 
dès 1ors qu'elle survenait dans des pays où elle 
n'avait jamais été signalée ; 
- des modifications sensibles de l'environne-
ment, en particulier lors d'implantation de vas-
tes programmes hydre-agricoles pouvaient être 
à l'origine de soudaines flambées épizoo-épidé-
miques, dans les régions d'endémie. 
Il est ainsi à redouter que d'autres épidémies 
n'éclatent ailleurs à la faveur de bouleverse-
ments écologiques de ce type. 
L'extension de l'infection à l'Égypte fait enfin 
craindre que la FVR n'atteigne les continents 
voisins, de nombreuses espèces des genres 
Culex et Aedes étant présentes- en dehors du 
continent africain. 
... ,::;:~ 
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NEWSLETTER NO. 2· 
January 2003 
HH President AliAbduAllah Saleh, President of . 
the Republic ofYemen 
The highest and stro_ngest level of political 
. commitment. . .. · 
The Shura Council (Advisory Council) expressed 
its strong support to the National Malaria Control 
Programme (NMCP) in Yenien by holding a 
2-day meeting chaired by HE Mr Abdul Aziz 
Abdul Ghani, the chairman of the council to 
discuss the different activities of the NMCP 
and the problems encountered. The meeting was · 
held form 6-7 May 2002 in Sana'a. The . 
recommendations which came out at the end of 
the meeting were very practical and crucial. They 
were raised to HH President Ali AbduAllah Saleh · 
who gave his writlen instructions to HE the Prime 
Minister Mr Abdul Qader Bajamal to implement 
all the recommendaticins as soon as possible. 
The recommendations were as follows: 
1- There should be continuous coordination 
between the concemed sectors to ensure dfective 
participation in 'Malaria Control' by 
concentrating the human and financial rernurces 
and implementing the relevant plan. 
2- EnsurinQ . the av_ailability . of the essential ' 
resources required for 'Malaria Contrai' and 
lncreasing the financlal allocations, transport. · 
in the form of 40 vehicles per year over the •· 
years of the plan, in ·a way which ensures' thè \ ·· .. ··
coverage of ail the malarious districts and 
areas in ail the Republic's governorates. '. 
3- Establishing the 'Communicable and . Non.;;. 
Communicable Disease Contrai Fund' where 
malaria cornes on its top. The non-
communicable diseases . lnclude cardiac 
diseases and road traffic accidents. 
4- Boosting the joint contrai programmes and 
activities with the neighbouring countries for 
the public interest and welf~re. 
5- Priority should be given to the 'National 
Capacity Building' in the national . malaria 
contrai prog'ramme by training the staff either 
locally or abroad and by giving them the 
appropriate incentives. 
6- . Boosting the scientiflc partnership with the 
faculties ofmedicine in the Yemeni unlversities 
and with the rese~rch and high educational 
institutes . 
.7- lssuing scientific rules to monitor the anti~ 
malaria drug importation and prescripUon as · 
weil as the insecticide Importation, marketing 
and usage for the public health inter~st. a"d 
to safeguard the èffectiveness of the control 
measures. 
8- Strengthening the effective partnership with 
the World Health Organlzation, other 
organizations and donor countries to recelve 
more support similar to that recelved by the 
sub-Saharan African countries. 
9- Strengthening disease surveillance, epidemic 
preparedness and forecasting in addition to 
the strengthening of the information system to 
help plan, programme and tackle any malaria 
epidemic at lts start. 
10-To continue to recruit the local manpower 
and labour force on a temporary daily basls 
to ensurethe sustainability of the programme 




research study funded by TOR/WHO on severe malaria 
. . • . . among children in Yemen. Dr Abdul Raheem Al Shemeri, 
HE The Mm1ster of Pubhc Hcalth & Populat10n incharge of · Bajil Health Centre presented a brief 
inaugura tes ·the clinkal meeting on thé management summary on the study in Bajil on monitoring the efficacy 
ofmalaria èases in HÔdeida· · · . of èhloroquine in the treatment of Pf malaria. At the 
• end of the meeting, there was an active Pflrtlcipation 
by the attendants who raised Important questions, 
1:. comments and suggestions whlch reflected the hlgh 
· 1nterest and concern. 
· Similar meetings are going to be · èonducted in other 
governorates startlng by Aden in March 2003 followed 
\ by Taiz in April 2003 .. 
: 6 vehicles from WHO to strengthen the 
;, National Epidemic Preparedness plan: . 
_, 6 four-wheel drive Toyota pick-up double cabin 
HE Dr AbduNaser Munibarl chairing the clinical meeting held in 
Hodeida on 26 December 2002 to lntroduce the national pollcy 
. vehicles have been provided ln December 02 by the 
World Health Organlzatlon (WHO} to strengthen the . 
transport system ln the NMCP. These vehlcles have 
been provided as a part of the WHO support to the 
National Plan of Epidemic Preparèdness and Response 
prepared by the NMCP with the help of the WHO 
of the management of malaria cases ln Yemen. To his left ls . office in the country. Transport is very crucial in 
Mr Hasan Al Helg, thesecretary general of the local councll ln any malaria control programme to strengthen the 
Hodelda. To hls rlght are Dr Ahmad Borgl, ttte DG of Health Office · field visits which are necessary to plan, implement, · 
ln Hodelda and Dr Shawkl Al Mawrl; DG of NMCP. ln the plcture, 
Dr M.A.Khalifa, the WHO medical officer malarlologist is glvlng 
one ofhls lectures 
More than 200 participants attended the clinical 
meeting on the management of malaria cases which 
was held ln Hodeïda on Thursday 26 December 
2002. The participants lncluded medical doctors, 
pharmaclsts, laboratory technlclans, nurses and 
some health admlnlstrators. The meeting colnclded . 
wlth the antl-malarla campalgn whlch was 
conducted ln Tihama from 20 Decembe,r 02 to 
6 January 03 • . The . minlster of Public Health & . 
Population, Dr AbduNaser Munibarl was very 
lnterested to attend the whole meeting whièh lasted 
about 5 hoiJrs. He gave a speech at the beginnlng of 
the meeting and concluded the meeting himself by 
the final recommendations. The meeting lncluded 
a review of the malaria situation ln Yemen and 
Tihama by Mr Shawki al Màwri, DG of the NMCP and · 
Dr AbduAllah Taher, the director ofTihama malaria 
. control progamme. Dr Mohammàd Ali KhaHfa, the 
medlcal offic~r malarlologlst explalned the WHO 
strategy of .RBM · and gave 3 presentations on 
malaria epidemiology, malaria ln pregnanc;y and: 
the national policy for the management of malaria 
cases wlthin the context of early and ·. correct 
diagnosls followed by prompt and propertreatment 
of ail cases lncluding severe cases of malaria. He 
also pinpolnted the Importance of strengthening 
the surveillance and Information system: Dr Abdul 
Kareem Nogeim, assistant professor in the faculty 
of medlclne ln Sana'a unlverslty gave a lecture 
on a study on 150 cases of severe malaria among 
adults conducted in Yemen ln 1998. Dr AbduAllah al 
Tayyar,a PhD student from the faculty of medicine · 
ln Sana'a universlty presented a lecture on his 
supervise and maintain the numerous anti-malaria 
operational activities and to ensure prompt response 
to any outbreak anywhere in the country. · 
The WHO representatil'e, DR Hashi111 Ali Ellein.handç 
over ihe Keys ofthë 6 WHO vehîcles ta 
Mr M Gharama,the deputy minister for Planning 
"/t has been proved over and over again in civil life 
and under "!ilitary conditions, that it is not possible 
to control malaria in any but lightly endemic areas or . 
in small units, unless there is a special group to survey, 
plan, execute, supervise and maintain the numerous 
measures which must be carried out continually if 
malaria is to be defeated. " 











The 8 strategic directions of the national 
strategic plan of RBM in Yemen: , 
The NMCP with the cooperation of the WHO 
medical officer màlariologist prepared the National 
Strategy for Roll Back Malaria in Yemen. The 
strategy consists of 8 strategic directions. which are 
listed below: 
1- Human resource development to have 
competent national cadres in all the areas of 
malariology. 
2- Early and correct diagnosis followed by prompt 
and effective treatment of malaria cases including 
severe cases of malaria through . a national anti-
lmalaria drug policy which should be standardized 
and adhered to in all the health institutions country-
wide. 
3- Selected integràted · vecto'r control through 
multiple and sustainable p_reventive measures. 
. 4- Prevention of malaria in pregnancy to ensure 
safer pregnancy. 
5- Epidemic preparedness and response: efficient 
forecasting and controlling of malaria outbreaks .. 
6- Strengthening the information system and 
surveillance. 
7- Increasing the capability of the • community · 
to recognize, prevent . and control malaria. This 
includes the initiation ,of 'Home Management' in 
eclectic remote areas where there is a problemwith 
accessibility to. disease management. 
8- Developing the capacity to plan and implement 
field research and to utilize results in programme 
intervention. · 
... 
training course on Vector Control in 2003 which is 
· planned to be carried out in Abyan. 
The evaluation visit by the acting regional 
advisor for RBM in EMRO: 
Dr Hoda Atta, acting regional advisor/RBM 
in EMRO and Dr A.Kondrachine, WHO 
An exemplary partnership with ; the prîvate · 
.. STC visited Yemen from 15 to 25 October to 
evaluate the RBM programme. They visited 
Socotra island, Aden, Abyan, Lahj and Sana'a. 
They · met _the malaria staff in the field and 
reviewed the different documents, plans and 
reports and had a debriefing meeting with HE · 
Dr AbduNaser Munibari, the minister of public 
health & population at the end of their visit. In 
their report they wrote verbatim: "Overall, the 
establishment of the RBM project in Yemen 
has resultéd in the revitalization of the NMCP 
activities, .and lias produced fust concrete 
results. Malaria incidence has demonstrated a 
remarkable reduction almost in all-governorates 
under the RBM purview, especially in Socotra 
island. . Equàlly . important is· that efficient 
RBM partnership was established, thus 
securing long lasting support for malaria 
control." In their recommendations they made 
it clear that WHO/EMRO provided and will 
continue to provide support practically in all . 
areas of malaria prevention and control. They 
also mentioned that the role of the WHO in 
the coming . years will be to further cernent 
the existing partnership, particularly when' 
expansion of malaria activities takes place. One 
of th~ key issues in the recommendations was 
'Human Resource Development' and the need 
to · reyitalize the National Centre· for Malaria 
Training and Research in Abyan to address the 
trainirig needs. 
seètor: . · . .·.· . 
· . Al Aghil trade cornpany has proved its acti~e ·. 
role in Roll Back Malaria in Yemen. lt conducted 
a training course on Vector Control to 25 trainees 
from the NMCP, besides trainees from the ministry 
of agriculture, ministry of tourism and environment, 
municipalities, and other sectors. They invited 
Dr Graham White, an international consultant · 
. on vector control to run this course in Taj Sheba 
hotel in Sana'a over 4 days in October 2002. Dr 
· Hussein Abdul Razzaq al Gezàiry, the regional 
director of EMRO/WHO, who was in a visit to 
Yemen during the same period, attended part of the 
training sessions and addressed the participants and 
encouraged them to do their best to control malaria 
which is one of the most important challenges 
and health problems in the region. Al Aghiltrade . 
company is arranging another practical and field 
~?--
What has becn done so far to strengthen the 
national capacity building? 
Number of national.cadres trained locally in Yemen 
the National Malaria Control Programme &WHO 
in 2000 & 2001 
17 
117 
D Medical Ooctors • Laboratory technicians D Sanitàry inspectors o Malaria microscopists 
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Dr Mohammad Al Henami, the director of malaria . 
epidemiology and Mr A. Abu Taleb, the malaria . 
coordinator in Ibb, running a training course in the field 
for malaria supervisors. The qualified Yemenis are being 
prepared lo take the responsibility of /ooking after the 
programme active/y and efficient/y 
The inter-country workshop on monitoring 
the efficacy of a:nti-malarial drugs: 
Yemen was chosen to host the inter-country workshop 
on monitoring the e_fficacy of antimalarial drugs 
which was held in Sheraton Sana'a in April 2002. 
8 countries attended that meeting: Afghanistan, Iran, 
Pakistan, Saudi Arabia, Somalia, Djibouti, Sudan 
besides Yemen. The meeting wàs organized by the 
Eastern Mèditerranean Regional Office (EMRO) of 
the WHO. Dr Hoda Atta, the acting RegionalAdvisor 
for Roll Back Malaria attendedthe meeting together 
with 3 WHO consultants: Dr Ringwald Pascal from 
WHO/Hqr - Geneva; Professor Wemsdorfer and 
Professor Ahmad Awad Adeel, WHO consultants. 
The ·WHO . policy for monitoring the efficacy of 
antimalarial drugs in countries with intense malaria 
transmission and in countries with low to moderate 
malaria transmission was introduced. By the end of 
. the 3 dayg meeting, .every country mariaged to prepare 
.. a draft of its national plan for monitoring the efficaêy 
of antimalarial drugs including the selection of sentinel 
sites . for this puropose. The sentine} sites represent the 
different epidemiologicalstrata in each country. . 
. Yemen has already started the implementation of this 
plan in October2002 in 2 ofthese seritinel sites: in Bajil 
district in Hodeïda govemorate anct'in Wadi M,esemeer 
in Lahj govemorate. nie rest of,th~ sentiriél sites are 
planned to be functional in 2003'.  They are located 
· · in Hajja, Taiz, Hadrama\Vt and Abya.n govemorates. 
The last sentine! site is Socotra islarid, bùt it seenis 
that there will be difficulty in initiating this . site due 
to the sèarcity of malaria cases to be recruited in this 
site because of the successful malaria eradication 
campaign which started in Socotra in September 2000. 
The study in W.Mesemeer in Làhj govemorate fais 
corne to anend; 123 cases were recruited in the study 
and the end results were as follows: early treatment 
failure (ETF): 28 cases (22.8% ), late parasitological · 
failure (LPF): 30 cases (24.4%), late clinicat failure 
(LCF): 1 l (9%), adequate clinical and parasitological 
response .(ACPR): 52 cases (42%), number of lost 
cases: 2 (1.6%) and no cases withdrew from the study. 
Similai·Iy, the results in Bajil, Hodeïda were as follows: 
. 106 cases were recruited, ETF: 11 cases (10%), LPF:, 
25 .cases (23.6%), LCF: 6 cases (5.7%), ACPR: 57 
· cases (53%); ·no. of lost cases: 3 (2.8%) and. no. of 
-withdrawals: 4 (3.8%). Currently, the results are being 
analyzed · to take the necessaryactions. Meanwhile, 
preparations are being carried out to start the study on .· 
. monitoring the efficacy of sulfadoxine/pyrimethamine 


















'he NMCP is participating in the "lnter-
'.ountry Workshop On Developing ARegion~l 
trategy For Integrated Vector. Management · 
'or Malaria And Other · Vector-Borne 
liseases" in Khartoum, Sudan: 
IHO/EMRO . is organizing a regional workshop . to 
>rmulate a Regional Stratègy for . Vector Control in 
1e Eastern Mediterranean Region. The workshop 
1ill be held in Khartoum/Sudan from 21 to 23 of 
1nuary 2003. Mr Shawki Al Mawri, DG of NMCP 
nd Dr Jamal Amran, malaria researcher in NMCP will 
~present Yemen in this meeting. Besides Mr. Osama 
Junad Mohammad Ali, WHO STP entomologist and 
>r Mohammad Ali Khalifa, WHO medical officer 
1alariologist will participate in this meeting. 
: is envisaged that each country in the region will 
Jrmulate its national strategy for vector control by 
1e end of this important workshop. 
:0 increase the community awareness and 
lisseminat.e informatfon: 
fowcooperation with the National Centre for Information 
nd Health Education has beeri started. TV flashes and 
V and Radio interviews have been produced recently 
,esides the field coverage of the antimalaria campaign 
thich has been recently conducte<l in Tihama under the 
.irect supervision of HE Dr AbduNasser Munibari, the 
1inister of public health and population. · · 
.:=' -:-~::..,.-.-
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Ascenèin one of the govemàrates: 
Someth/ng has to be done to prevent man-made malaria 
through the active inter-sectoral collaborat/on,health education 
and community participation . 
nie GIS training course for the NMCP staff 
3ased on the national plan for Epidemic Preparedness and 
{esponse, EMRO in collaboration with the NMCP has . 
)rganized, in October·2002, a one-week training course 
)n GIS (geographical information system) for 10 of the 
:ield supervisors in the NMCP. They were trained on the · 
1se of GPS (global positioning system) and the health 
napper. Meanwhile, the WHO provided the NMCP with . 
10 sets of GPS, 10 desktop computers, 10 laserjet printers, 
2 portable printers, 5 fax machines, one digitizer, one 
Jlotter, one heavy duty photocbpy machine. 
All the above supplies and equipments areaimed at 
strengthening the surveillance, rapid communication 
and infonnation system. · · 
.. 
Anopheline Mosquitoes ofYemen Republic 
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For the 1 st time in Yemen, the Anopheline 
mosquitoes are mapped 
The indoor residual spraying in Yemen in 2002: 
Within the context of integrated vector control, the NMCP 
with the help of the WHO consultants, planned several 
campaigns of indoor residual spraying {IRS) in some 
localities as shown in the next graph. IRS is one of the key 
strategies of vector control in the Yemeni NMCP. It targets 
the adult stages of the Anopheline mosquitoes which rest 
· indoors. This will reduce the veètorial capacity of the 
Anopheline vector and consequently reduce the malaria 
transmission. Th~ pyrethroid lambdacyhalothrin used in 
lRS is one of the safest insecticides ever used in residual 
house spraying. The residual effect of this insecticide may 
last for about 3 months.1l1c plan is to covcrabout 30,0QO 
houses in Tihama alone during the year 2003 . . 
Ho. of rooms a prayed by lndoor Residual House Spnying 
by lcon in 2 002 
(Amount of insecticide used: S1J.66 kg of lcon10\tllP) 
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Indoor Residual Spraying: 
A Yemeni sprayman spraying the roof of one of the 
masques in Socotra island 
~t -· 
The Yemeni-Saudi Malaria Border Meeting 
in Riyadh 
The 3rd joint meeting was held in Riyadh during the 
period from 15 to 19 June 2002. The Yerneni delegation 
was formed of Mr Shawki al Mawri, the DG, NMCP, 
Dr Yaseen A.Wareth, malaria advisor, Dr Moharnrnad Al 
Henami, director of malaria epiderniology, Dr A.Taher, 
director ofTiham:a malaria control programme besides Dr 
M:A.Khalifa, WHO médical officer rnalariologist in WHO 
office in Sana'a. The Saudi delegation was fonned of Mr 
Moharnrnad Hasan Ayoub, DG of health affairs in Jaz.an 
area, Dr M.S. Soghayar, assistant DG of parasitic diseases 
and direc_t9r of inalaria departrnent, Mr M. Atlas, director 
of the departrnent of tropical diseases in Jaz.an area and Mr 
Soleirnan Al Fifi, assistant director of malaria departrnent. 
Dr Yaqoub Yousof al Mazroue, assistant undersecretary for 
· preventive rnedicine in MOH Hqr and Dr Moharnmad Al 
Jefri, DG of Peventive medicine inaugurated the meetings 
and attended most of_ them to support the activities and 
· participate in the disèussions and the formulation of the 
final recomrnendations. The recomrnendations were very 
cornprehensive, consistent and practical. There was an . 
emphasis on training, joint entomological activities at 
the border areas, strengthening the geographical 
reconnaissance using the recent technologies of GIS 
e.g., GPS and the regular exchange of information. 
The next meeting is expected to be held in Aden in 
Yemeri in Januarv or Februarv 2003.:.. 
, ~ .. A 
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One of the Yemeni teams ofvector control operations 
moving (O their fargèf areas af the border area lVifh . 
· Sawli Arabia 
The Ye111e11i-Sa11di teum in their 3,.i border meeting in 
Riyadh; Dr Mohammad Al Jefri, the DG of Preventive 
Medicine in the MoH in Saudi Arabia is sitting in the 
midd/e 
Coordination between the faculty of medicine, 
NMCP and WHO office: 
The · Wl{O· medical officer malariologist, .. Dr 
· Mohammad Ali Khalifa was invited to give a 
lecture on malaria epidemiology and malaria. case 
management for the medical students ( 4th year) in 
March 2002. The Dean of the faculty of medicine, 
Dr Najeeb Al Qubati, attendèd the whole presentation 
which was divided into 2 lectures, one hour each. ln 
September 2002, 60 medical students paid a field visit 
to the NMCP hqr and listened to a presentation from · 
Dr Mohammad Al Henami, the director of malaria 
epidemiology and two weeks later another batch of 
30 medical students also visited the hqr and listened 
to a presentation from the WHO medical officer 
malariologist. The two batches were accompanied 
by Professor Ali Assabri, professor of community 
medicine. In December 2002, 2 batches of medical 
students, 30 students each, visited the hqr and 
listened to presentations by the WHO medical officer 
màlariologist. They were aècompanied by Dr Abb4s 
· Zabara, the minister's . advisor for primary health 
care. During these visits, the students visited all the 
sections and laboratories in the hqr and were briefed 
on the different anti-malaria field operations. 
A great hQpe to establish a regional training 
and research centre in Abyan: 
The malaria training and researc:h centre in Ahyan · 
With the help of the Social Fund for Development, 
· the Malaria Training and Research Centre in Abyan 
·. was opened and completely furnished and equipped in 
the December 2002. The plan is to optimally use this 
centre in the processes of capacity building, training 
and focused and applied field research in Yemen, and to 
develop this centre in the future to be an ideal Regional 
· Malaria Research and Training Centre which can be 
of great benefit to the Gulf countries as well as the 
countries of the African horn. The WHO evaluation 
team members who visited Yemen in October 2002 paid 
a visit to the centre and pledged to support it with ail the 
essential references, periodicals, laboratory and audio-

















he NMCP is participating in the "Inter-
ountry Workshop On Developing A Region;ll 
trategy For Integrated Vector Management 
or Malaria And Other Vector-Borne 
iseases" in Khartoum, Sudan: 
rHO/EMRO is organizing a regional workshop to 
nnulate a Regional Strategy for Vector Control in 
e Eastern Mediterranean Region. The workshop 
ill be held in Khartoum/Sudan from 21 to 23 of 
nuary 2003. Mr Shawki Al Mawri, DG of NMCP 
1d Dr Jamal Amran, m~laria rèsearcher in NMCP will 
present Yemen in this meeting. Besides Mr. Osama 
hmad Mohammad Ali, WHO STP entomologist and 
r Mohammad Ali Khalifa, WHO medical officer 
alariologist will participate in this meeting. 
is envisaged that each country in the region will 
,rmulate its national strategy for vector control by 
.e end ofthis important workshop. · 
o increase the community awareness and 
isseminate informatfon: 
ew cooperation with the National Centre for Information 
1d Health Education has been started. TV flashes and 
V and Radio interviews have been produced recently · 
!sides the field coverage of the antimalaria campaign 
lùch has been recently conducted in Tihama under the 
rect supervision of HE Dr AbduNasser Munibari, the 
inister of public health and population. · 
Ascenein one of the govemorates: 
)Omething has ta be done ta prevent man -made malaria 
through the active inter-sec/oral co//aboration,health education 
and community p~rticipation 
lie GIS training course for the NMCP staff 
,ased on the national plan for Epideinic Preparedness and 
.esponse, EMRO in collaboration with the NMCP has · 
rganized, in October · 2002, a one-week training course 
n GIS (geographical information system) for 10 of the 
eld supervisors in the NMCP. They were trair.ed on the · 
se of GPS (global positioning system) and the health 
iapper. Meariwhile, the WHO provided the N1.1CP with · 
0 sets of GPS, 10 desktop computers, 10 laserjet printers, 
portable printers, 5 fax machines, one digitizer, one 
latter, one heavy duty photocopy machine. 
All the above supplies and equipments areaimed at 
strengthening the surveillance, rapid communication 
and information system. · 
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For the 1 si time in Yemen, the Anopheline 
mosquiloes are mapped. 
The indoor residual spraying in Y~men in 2002: . 
Within the context of integrated vector control, the NMCP 
with the help of the WHO consultarits, planned several 
campaigns of indoor residual spraying (IRS) in some 
localities as shown in the next graph. IRS is one of the key 
strategies of vector control in the Yemeni NMCP. It targets 
the adult stages of the Anopheline mosquitoes which rest 
indoors. This will reduce the veètorial capacity of the 
Anopheline vector arid consequently reduce the malaria 
transmission. Th~ pyrethroid lambdacyhalothrin used in 
IRS is. one of the safest insecticides ever used in residual 
house spraying. The rèsidual effect of this insecticide may 
last for about 3 months. TI1c plan is to· covcr about30,0QO 
houses in Tihama alone during the year 2003 . . 
Ho. of rooms s prayed by lndoor Residual Houae Spraying 
by lcon in 2002 
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A Yerneni sprayrnan spraying the roof of one of the 
masques in Socotra island 
Management of malaria cases bas bècome free 
of charge 
In order to ensure the effectiveness, efficiency and equity 
besides the considering the hurnane features in fulfiling the 
objectives of one of the most important strategic directions of 
the NMCP, which is "Rapid and correct diagnosis followed 
by prompt and effective treatment of ali malaria cases 
including the severe cases, of malaria through a national anti-
malaria drug policy", the NMCP with the help of the WHO 
office has designed, published and distributed the National 
Anti-Malaria Drug Policy in the form of 6 posters. 
These posters are supposed to be displayed on the notice 
boards in every clinic in the different health institutions, both 
public and private. 
Moreover, HE Dr AbduNaser Munibari, the minister of 
public health and population, issued the ministtrial resolution 
no. 57/3 for the year 2002 . making ail the laboratory 
investigations for malaria and the treatrnent of any case of 
malaria free of charge. This is of course a salient step on the 
right track towards rolling back malaria in Yemen. 
\ ~ 
A two years o/d Yemeni child treated from qu ?ry cerebra/ 
malaria in Socotra hospita/. RBM aims at alieviating the 
· sujfering of th ose childre 
Management of malaria cases in the private 
clinics and private hôspitals is crucial 
A big percentage of patients attend the private he.:tlth institutions 
seeking for the trèatment which alleviates ·heir suffering. 
· Hence, ensuring that rapid and correct diagnosis followed by 
prompt and effectï'vc tn:atmcnt i,r these institutions is one of 
the important priorities. 
Dr Alimad Aforshid. the deputy director of the malaria co111ro/-
progra111111e in Aden and Dr M.A.Khal{fa. the IVHO medica/ 
njfir ff 111al<irio/oy.ist. together 1i-ili1 the s1<!{(ofA 'Rm:.i private 
hospita/ in Aden 
A positive step towards strengthening the 
collaboration with LiverpQol School of 
Tropical Medicine 
A Yemeni team visited LSTM in May 2002 to present 
. to the key personnel and decision makers there _the 
national strategic plan for RBM in Yemen and . to 
· discuss together the possible areas of cooperation and 
collaboration between the NMCP and LSTM 
The Malaria Proposai To The Global Fund 
To Fignt Aids, Tuberculosis and Malaria 
· ln September 2002, the Ministry of Public Hèalth & 
Population, submittecl) proposais on TB, HIV/AIDS 
and Malaria to the Global Fund To Fight Aids, TB and 
Malaria (GFATM) to win the funding of this newly • 
established international body to these proposais. . 
The GFATM was established in 2001 by a political 
decision and financial support from the international 
community headed by the G8 countries. The GFATM 
received proposais from different countries in April 
2002 which was the first round. Yemen submitted its 
3 proposais for the first time during the 2nd round in 
Septeinber 2002. In January 2003, the Board of The 
GFATM approved the funding of the Yemeni proposai 
on "Malaria". The approved grant for the NMCP 
in Yemen is US$ 11,87_8,206 over 4-5 years. ln the 
technical review panel reporting form (TRP 2/2), the 
cotnments on the Yemeni proposai on malaria stated . • 
that its strengths were the following: 
- A comprehensiveprogramme, .stating clearly 
goals and objectives 
Expected results very reasonable 
Proposai focuses on vulnerable groups and 
shows satisfactory protection strategy 
- Strong rationale of the proposai, framing the 
project within the required human resources 
and infrastructures of an efficient public health 
system 
Very good budget additionality 
No weaknesses were mentioned. 
Congratulations to the NMCP and WHO office · 
in Yemen. lt is worth mentioning that it is really a 
difficult task and a hard job waiting for the NMCP 
staff during the next few years. 
lmpregnated Mosquito Bednets (ITNs) 
· introduced for the first time in Yemen 
1 n January 2002, 1150 impregnated mosquito bednets 
were introcluced, almost for the first time in Yemen, 
in Socotra island under the supervision of the WHO 
entomologist, Mr Osama Ahmad and Dr Jamal 
Ghilan, malaria researcher in the NMCP. This was 
followed by . the dîstribution of 3500 irnprègnated 
bcdnets in other villages in Socotra island later in the 
sarne year. 
With the help of the WHO entomologist, a plan was 
set to make sure that 60-100% of the pregnant women 
:ind children under five in the rnalarious areas in the 
~J ··· 
country are sleeping under impregnated mosquito 
bednets by the year 2005. 
~ 
Mr Osama Ahmad, WHO e,i"tomologist (to the left) 
is trainitig the natio,w/ staff in Socotra island on the 
correct use of ITNs 
An ideal intèrsectoral collaboration 
between the Ministry of Public Health and 
the Ministry of Agriculture and Irrigation 
The Minister _of Public Health & Population; Dr 
A.Munibari, and the Minister of Agriculture and 
Irrigation, Mr Ahmad Al Gebali held several meetings 
attended by the senior staff from both ministries to 
strengthen the intersectoral collaboration between both 
ministries especially in the field of integrated vector 
control. In light of this strategic view, two joint vector 
control campaigns were conducted in Tihama sector 
in December 2002 and in Aden sector (Aden, Lahj, 
. Abyan and Oalea) in February 2003. · 
--- ---------- -----··- . -· ··-· ,,.,, 
Some of the vehci/es be/onging ta the Ministry of 
Agriculture &: Irrigation, with their vector contrai 
Ul V machines, ready for take off in Aden 
Sorne of the future plans in the year 2003: 
· 1- Regular monthly visits: To Tihama to monitor 
and follow up the different malaria control 
activities there 
2- February: Launching the regional office (axis 
or mehwar) of Malaria Control in Aden Which 
will cover Aden, Lahj, Abyaµ and A'Dalea. 
3- February: Clinical malaria meeting in Aden 
4- February: Vector Control campaign in Aden 's 
mehwar. 
5- March: Clinical malaria meeting in Taiz 
6- March: Starting the monitoring of the efficacy of 
Fansidar (S/P)în W.Mesemeer in Lahj 
7- March: lnidating the 3rd sentinel site for monitoring 
the efficacy of antimalarial drugs 
8- April: WHO training course on malaria microscopy 
in Sana'a, in collaboration with the NMCP and the 
Sultanate of Oman. 3 senior laboratory technicians 
from Oman will be the chief tutors in this course. 84 
Yemeni technicians (average of 4 per governorate) 
are going to be trained OV(!f a period of one month; 1 
Every one of these tràninees is expected to b{'a 
· trainer on malaria microscppy in his duty station 
and the neighbouring health institutions after his 
return 
9- March/April/May/June: Supervisory field visits 
to Socotra to monitor and fol\ow up the malaria 
eradication campaign there. 
10-May: Dr Jamal Ghilan Arnran is . leaving to 
· Liverpool for 4 months to finalize his master 
degree on international health. Hisresearch is on · 
the evaluation of the malaria eradication campaign 
in Socotra. · · 
.11-May: Attendance of the annual Malaria Programme 
Managers meeting in Lahore/Pakistan 
12-J uly: Dr Mohammad Al Henami is leaving to 
Alexandria /Egypt . to · study entomology and 
parasitology in the High lnstitute of Public Health 
for one year (Diploma course) . . 
13-Implementing the plan of the malaria proposa! 
which will be funded by the GFATM . 
14-0ctober-December 2003: Staiting the senitnel sites 
. for monitoring the efficacy of antimalarial drugs in 
Hajja, Hadramawt, Taiz and Dhamar. 
15-From February 2003 onwards: , starting the 
collaboration with Unicef in the implementation of 
the ITN strategy and community mobilization in 
the districts they are working in · 
This newsletter is issued annually by 
the NMCP in collaboration with the 
WHO office in Yemen. 
For any query please contact. 
~ Dr Mohammad Ali Khalifa: 
Tel.:71107471 
E-mail:khalifama8l@hotmil.com 
-Dr. Shawki Al Mauri 
Tel : 73210615 
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faculté de médecine vétérinolre 
dop;irl 111110111 d(l t; 111nl.idlci t. l11f P1 111111 :. ot; cl l)nl otill flil l' !> 
virologie, épidémiologie et pathologie des maladies virales 
prof csseur r:ticnnc Tlliry 
Liège, mercredi 24 mars 2004 
Chère Madame Glady, 
Madame Martine GLADY 
Responsable formation 
Cirad-cmvt · · 
Campus de Baillaf~et-Montferrier sur Lez 
BP 5035 
F-34032 Montpellier Cedex 1 
France 
Fax : 0033 4 67 59 37 97 
,1,Ji,ti 1 
Je vous informe que je marque mon accord pour superviser le travail de recherche 
de M. Schaef Abdo Salem, d'abord dans le cadre du diplôme de DEA en médecine 
vétérinaire, ensuite dans le cadre d'un doctorat en sciences vétérinaires. Le thème 
de ses recherches sera l'épidémiologie de la fièvre de la vallée du Rift au Yémen. 
Dans le cadre de l'inscription au doctorat en médecine vétérinaire; je pourrai agir 
en tant que co-promoteur, le promoteur étant soit le Dr. François Roger, soit le Dr. 
Guillaume Gerbier, du Cirad-ernvt. 
L'inscription de M. Abdo Salem devra également se conformer aux règlemen ts 
internes du collège de doctorat de la faculté de médecine vétérinaire, qui peuvent 
être consultés à l'adresse suivante : 
http://www.ulg.ac.be/fmv/collcgedoctorat/index.htm 
De plus, il conviendra, en temps utile, de rédiger les propositions de prograrrune en 
DEA et en doctorat dont les fonnulaires sont également disponibles à l' adresse 
précitée. 
Je vous prie d'agréer, chère Madame Glady, l'expression de mes sentiments les 
plus distingués: 
' 
Etienn9hlfy, professeur ordinaire 
ent du département des maladies infectieuses et parasitaires 
Boulevard de Colonster, 20 B43b 
B-4000 Liège, Belgique 
•., \\ .· 
REÇU LE}~ ,Qb.04 
N"..6.~ .... FO.R 
1 • tél ++32 (0) 4 366 42 50 fax ++32 (0) 4 366 42 61 
· etienne.th iry@ulg.ac.be 

